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INTRODUCTION. 



Gaïus QniNTius avait formé une société avec 
SextttS Névius , ancien crieur public , pour l'ex- 
ploitation d'un domaine situé dans la Gaule. La 
société existait depuis plusieurs années , lora- 
^oe Caïus mourut dans ce pays , et laissa , par 
testament , son frère Publius Quintius héritier 
de ses biens. Celui-ci se transporte sur les lieux , 
oii^il demeure près d'un an avec Névius , sans 
qu'il soit une seule fois question que la société 
ou fa succession de Gaïus doive aucune somme 
àxet associé. Névius offre même à Publias de 
l'aider de sa bourse pour quelques dettes qu'il 
avait à Rome. Mais , au moment oii celui-ci ré- 
clame l'effet d'une promesse qu'il avait crue 
sincère , Névius déclare qu'il ne lui donnera pas 
un denier qu'ils n'aient réglé tous les comptes 
de la société. Quintius , interdît de ce manque 
de foi , fait vendre à perte du bien qu'il avait 
dans la Gaule Narbonnaise , paie ses créanciers , 
et y libre de ce côté , invite de lui-même Névius 
& terminer à l'amiable toutes leurs discussions 
d'intérêt. Après plusieurs tentatives de cosci- 
, liation , que fait échouer la cupidité de Névius, 
l'affaire est portée en justice. 
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4 iNTRODUCrtOTÎ. 

Mais tout à coup Névius se désiste de toutes 
ses prétentions, en déclarant qu'il s*est rem- 
boursé sur le produit d*une vente qu*il a faite 
dans la Qaule , et que la société ne lui doit plus 
rien. Publius , qui croit l'affaire terminée , part 
pour la Gaule , afin de visiter ses propriétés par- 
ticulières. Instruit de sou absence , Névius con- 
voque une foule de témoins » se présente devant 
le préteur Burrhiénu^ , prend défaut contre 
Publius, obtient l'envoi enpossession.de ses 
biens , et les fait ajflicher. Alors Sextus Alpbé- 
DUS , ami commun des deux parties , enlève les 
affiches , se déclare fondé de pouvoir de Pu- 
blius , et offre de comparaître pour lui en jus- 
tice. Pendant que cela se passait à Rome, Né- 
vius envoyait en Gaule des agents, qui expul- 
sèrent P. Quintius des propriétés communes. 

De retour à Rome, au bout d'environ six 
mois , celui-ci se présente à un ajournement 
convenu entre son procureur et son adversaire. 
Nouveaux délais au moyen desquels Névius 
l'amuse dix-huit mois^ entiers par des propo- 
sitions d'accommodement, sans jamais fixer 
d'une manière précise la somme qu'il récla- 
mait. Au bout de ce temps , Névius se présente 
devant le préteur Dolabella , et demande qu'il 
6Ôit enjoint h Publius de fournir caution pour 
la somme k laquelle il serait condamné , attendu 
que ses biens sont restés sous la saisie pendant 
trente jours. C'était le terme après lequel un 
créancier avait le droit d'exiger cette garantie \ 
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nSTRODlTCTION. 5 

et , en donnant cautton , Publius eût reconnu 
que Névius avait acquis ce droit contre lui. Or, 
il prétendait que la saisie n'avait été ni légale, 
ni réelle , puisque Alpbénus y avait mis oppo- 
sition. Que fait le préteur? 11 ordonne que 
P. Quintius , s^il ne veut donner la caution , 
attaquera Névius en nullité ^« la saisie -y ce qui 
changeait entièrement la position respective 
des deux parties. De défendeur qu'il était , Pu* 
blius devenait demandeur. Au lieu de cette 
question : Publius est-il débiteur de Néi^ius ? 
le procès se réduisait à celle-ci : Les biens de 
Publius ont-ils été légalement saisis pendant 
trente jours? Si elle était résolue affirmative- 
ment , il demearait prouvé que Publius avait 
fait défaut à un aioumement convenu avec son 
créancier y ce qui était in&mant. C'était d'ail- 
leurs un acheminement à la vente de ses biens , 
et à ce que nous appelons aujourd'hui expro- 
priation forcée. Or, cette spoliation légale pri- 
vait un débiteur de certains droits civils et 
politiques , et le mettait, quant k l'ignominie, 
dans un état semblable à celui du banquerou- 
tier frauduleux judiciairement condamné. Cest 
ainsi qu'une simple discussion pécuniaire était 
devenue en quelque sorte une afiàire capitale. 
Au reste, quoique la condamnation dût en- 
traîner pour Publius une espèce de mort civile , 
ce n'était pourtant pas un procès criminel , ou , 
pour parler comme les Romains , une cause pu- 
blique. Le jugement ne îai donc pas rendu par 
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des jurés , mais par un juge que le préteur dé- 
signa f et qui , suivant Tusage , s^ad joignit trois 
assesseurs. 

hà cause avait déjà été plaidée par un premier 
avocat , lorsque Gicéron , alors âgé de vingt-six 
ans, en fut chargé. Outre les difficultés qu^elle 
présentait par elle-même , il avait encore à lut- 
ter contre le crédit de son adversaire. Névius 
était un crieur public enrichi par sts intrigues. 
Attaché d'abord au parti de Marius , quand il 
Pavait vu près de succomber il Pavait quitté 
pour courir sous les drapeaux de Sylla vain- 
queur. Tous les grands , tous les partisans du 
dictateur le protégeaient ouvertement. Il avait 
même pour lui les préteurs et presque tous les 
gens en place. Hortensius , qui régnait encore 
sans partage au barreau , portait la parole en sa 
faveur. Le consulaire Philippe Fappuyait de sa 
présence et de ses conseils. Une foule de per# 
sonnages distingués , qui tous s'intéressaient à 
sa cause, environnaient le tribunal. Le jeune 
orateur n'en fut point intimidé. Il ne craignit 
pas de traiter comme le plus vil des hommes ce 
Névius , qui apparemment était au-dessus de la 
honte. Il se plaignit même hautement de Pin- 
justice des préteurs Burrhiénus et Dolabella ; 
en sorte que son plaidoyer est ncm seulement 
un ouvrage de talent , mais encore «n acte de 
courage. 

Ce discours , ainsi qu'on le voit au commen- 
cement de Pezorde , n'est pas le premier que 
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Cicèron ait prononcé ; rotis c'est le premier qui 
ait été covAervé. Si To» excepte quelques traits 
de mauYais gon&t, qui appartienaest àfâgede 
Torataur et aux ieçoof de Técole , c'est un ex- 
cellent modèle dans le genre judiciaire pour les 
causes civiles. On y trouve du mouvement , de 
l'intérêt, une discussion claire et animée, une 
raillerie touîours fine, quelquefois sanglantOi 
On y remarrfue même des traits de ce patbétîqne 
que Cicéroâ mania si bien dans la snite. Le style 
est généralement sim^^e , et dn ton qui couve- 
naiti devant un seul juge et un très petit nombre 
d'assesseurs. 

Après ^exorde et la narration , l'orateur pose 
netlemeni l'état de la quenion : Nirvitrs n'a 

POIKT POSSÉaÉ LES BIENS »S QuXNTVUS kXSX TEXMES 

DE l'eoit Btf PXÉVKUA. Il lo pfowre en établis- 
sant trois propositions , dont le développement 
compose sa confirmaiion : 

i*". Le. n'était pas rcmwB a RSQeiMA la saisie , 
parce qu'on ne kii devait rien , et qu'on n'a 
point fait défaut. 

Omnehd devait rie». ; car, pendant plus d'un 
an de séjour dans la Gaule avec Publius , il ne 
lui a rien demandé (Xi et XII ). 

On ne hà devait rien ; ear, aujourd'hui même, 
il xefuse d'entrer en compte , et il épuise toutes 
les formes de procédure , ponr empêcher qu'on 
ne juge le fond du procès ( XIII et XIV ) . 

On n'a point fsût défaut; car, de l'aveu même 
de Néviue y son adversaire n'était pas & Rome ^ 
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Tépoque oii Ton \reut qu*il 91 1 consenti un ajonr- 
iiement. £t cTaillears , eût-il même £iit défaut , 
ce ii*était pas une raison pour le traiter ave< 
cette rigueur (XV— XVIII). 

a*. NlfeVTUS w'a PU SAISIR NI POSSEDER AUX TER- 
MES DE L'ÉniT; car y diaprés Tédit, les seuk- 
débiteurs dont on puisse saisir les biens sont , 
celui qui se sera caché pour frustrer son créan- 
cier , celui qui n*aura point d'héKtier conon , 
celui qui aura quitté son domicile pour aller en 
exil y Tabsent qui n'aura pas été défendu en 
justice. Or rien de tout cela n'est applicable à 
Publius. 

3^. Enfin , la saisie , mâhe illégale , k'a 
PAS ÉTÉ consommée. Cette troisième partie de la 
confirmation est perdue ^ mais la fin delà ré- 
capitulation y supplée. Cette récapitulation, 
peut-être un peu détaillée, rappelle tous les 
arguments qui ont été développés dans le dis- 
cours. Elle occupe en entier les chap. XXVIII 
et XXIX. Vient ensuite la péroraison ,011 l'ora- 
teur s'attache k émouvoir la compassion de son 
juge en faveur de Publias > et k rendre son ad- 
versaire odieux. 

Cette cause fut plaidée , au rapport d'Aulu- 
Gelle, XV, 28, sous les consuls M. Tullius 
Decula , et Gn. Dolabella ( l'an de Rome 67a) , 
Cicéron étant dans sa vingt -sixième année. On 
conclut, des termes dans lesquels en pdrle 
Aulu-Gelle , que Cicéron la gagna. 
1 J^T, B, Comme il est plusieurs fois question , 
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nans ce discours , de Caïu^uîotîus , pour évi- 
ter toute méprise, nous norameroDS toujours 
Piiblius, ou Pubiius Quintius, le client de 
Gicéron. 
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PRO P. QUINTIO 

ORATIO. 



ORATIO PRIMA. 

I. OvjE res in civitate dus plurimum possunt, hae • 
contra nos ambœ faciunt in hoc tempore, surama 
gratia , et eloquentia : quarum alteram, C. Aquilli, 
vereor, alteram metuo. Eloquentia Q. Hortensii ne 
me 'in dicendo impediat, uonnihil commoyeor: 
gratia Sex. Nsevii ne P. Qnintio noceat , id yero non 
mediocriter pertimesco. Neque hoc tantopere que- 
' rendum videretur, hxc summa in illis esse, si in 
nobis essént saltem mediocria. Yerum ita se res 
habet, ut ego, qui neque usu satis, et ingenio pla- 
rum possum, cum patrono disertissimo comparer; 
P. Quintius, cui tenues opes, nuUae facult9tes, 
exigu» amicorum copias sunt, cum adversario gra- 
tiosissimo contendat. Illud quoque nobis accedit 
incommodnm, quod M. Junius, qui hanc causara, 
' rulgo abest in. Restituit e codd. Grœvius. 
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DISCOURS 
DE M. T. CICÉRON. 

PLAIDOYER 

POUR p. QUINTIUS. 



Sf DISCOURS PREMIER. 

I. L(X8 denz puissances qui exercent Sobb nn étatrem- 
pire le plos absolu , le crédit et Téloqaenoe , semblent 
s'être anjonrdliiii réanies contre noos '. L'nne m'inti- 
mide , C. Aquillius *, et Tautre m'éponyante. PépronTe , 
en pensant à l'éloqnence de Q. Hortensias, an trouble 
qoi nnira peut-être à ma défense ; mais je redoute sur- 
tout qne le crédit de Sextus Névius ne soit funeste à 
Snblins Quîntîns. Sans doute nous aurions moins à 
nous plaindre de èe que nos adversaires possèdent ces 
deux avantages à un si haut degré, si nous-mêmes n'en 
étions pas entièrement privés. Mais il fiint qu'avec trop 
peu d'expérience et un talent médiocre, je lotte aujour- 
d'hui contre le plus habile des orateurs, et qne Publiât 
sans appui , sans fortune, presque sans anus en état dit 
le secourir, combatte un adversaire tout-puissant par 
son crédit. Pour surcroit de malheur, M. Jnnius, qui 
a déjà plusienn fois plaidé ce procès devant vous , et 
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Aqui&i , aliquoties apud te egit, homa et in aliis 
cactsis exercitatus, et in hac multum et saepe TCrsa- 
tus y hoc tempore abest , noya legatione impeditus; 
et ad me ventum est^ (][ui, ut summa haberem ce- 
tera , temporis quidem certe yix satis habui, ut rem 
tantam , tôt controversiis implicatam , possem cog- 
fioscere. Ita, quod mihi consueyitin ceterîs cauftis 
esse adjumento , id quoque in hac causa déficit. 
Nam , ' quo minus ingenio possum , snbsidîo mihi 
diligentiam comparavi : quae quanta sit, nisi tem- 
pus et spatium datum sit, intelligi non potest. Quss 
quo plura sunt, C. Aquilli, eo te, et hos, qui tibi 
in consilio adsunt, meliori nuAite nostra yerba au- 
dire oportebit, ut multis incommodisTeq|Éftlebî» 
litata tandem sequitate talium yirorum remetur. 
Quod si tu judex nuUo prœsîdio fuisse yidebere , 
contra yim et gratiam, solitudini atque inopiae; si 
apud hoc consilium ex opibus, non ex yeritate 
causa pendetur : profecto nihil est jam sanctum 
atque sincerdp in ciyitate ; nihil , quod humilita- 
tem cujusquam grayitas et yîrtus judicis console* 
tur. Certe aut apud te, et eos, qui tibi adsunt, 
yerîtas yalebit ; aut ex hoc loco repuisa yi et gr^- 
tia, locum, ubi consistât, reperire non poterit. 

IL *Non eo dico, C. Aqoilli, quo mihi yeniat 
in dubium tua fides et constantia , aut quo non in 
his , quos tibi adyocasti, yiris electissimis ciyitatis, 
spem summam habere P. Qaintius debeat. Quid 
ergo est? Primum magnitudo pericuU summo ti- 

' Schutz t auctore Lambîno , rescripsit quod. Maie, «-• 
* Mf. Falkenburg,, Pfeque hoc eo dico. Elegantim, 
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qui joint ài'habit|ide du barreau une connaiaMnoe ap* 
profondie de cette afïaire, est absent à cause du nonvd 
emplor dont il vient d'être diargé. C'est donc à moi 
qa'on s'est adressé, à moi qui, ^i me supposant tous^ 
les autres moyens de triompber, n'ai du moins eu que 
bien peu de temps pott« étudier une cause si impor- 
tante et si compliquée. Ainsi la ressource même à la- 
quelle j'ai recours dans d'autres occasions, me manque 
dans celle-ci. A défaut de génie, j'ai coutume d'appeler 
le travail à mon aide ; mais quel peut être ce travail si 
l'on n'a pour s'y livrer le temps indispensable ? Plus 
nos désavantages sont nombreux, plus nous vous 
prions , Aquillius , et vous et ceux qui forment votre 
conseil, de nous prêter une oreUIe favorable, aân que 
la vérité , obscurciepar tant de nuages, retrouve enfin 
son «dat dans les lumières de votre équité. Que si un 
jnge te^ que vous ne protège point, contre le crédit 
et la puissance, l'homme faible et sans appui; si, de- 
vant un tel conseil , cette cause est pesée an poids de 
la fortune et non fi celui de la justice, hélas! il sera' 
donc vrai qu'il n'est plus dans Rome de vertus sans 
tache et sans reproche ^, et que la faiblesse n'a rien à 
espérer désormais de la sagesse et de l'impartialité de 
son juge. Oui , AquiUios y on la vérifé triomphera de- 
vant vous et votre conseil, ou, repoussée de ce tribu- 
nal, par la violence et l'intrigue , elle ne pourra plus 
trouver sur la terre d'asile assuré. 

n. Si je parle ainsi , AquiDins , oe n'est pas que je 
révoque en doute votre intégrité et la fermeté 3e vos 
prindpes , ou que Publîus ne doive une entière con- 
fiance aux hommes éclairés que vous avez choisis pour 
acsesseurs*. Mais, d'abord, il ne peut envisager sans 

* On voit plus bas , cbap. 17 , quels étaient les asses- 
Ti. 2 
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more bominem affîcit , quod uno jtfdicio de for- 
tunis omnibus decemit : idque dum cogtCat , non 
minus 8«pe ci venit in mentem potestatis , quam 
«quitatis tus; propterea quod omnes, quorum in 
aherius manu Tita posita est , saepius illud cogi- 
tant, quîd possit ià, cnjus in ditione ac potestate 
sunt, quam quid debeat facere. Deinde habet ad- 
yersarium P. Quintius verbo Sex. Naevium; re 
vera , faujusce statis homines disertissimos^ fortis- 
simos, omatissimos nostrsB ci^itAtis, qui commun! 
studio f summis opibus Sex. Nseyium defendunt : 
si id est defendçre , cupiditati alterius obterope- 
rare , quo is facilius , quem yelit , iniquo judicio 
opprimere pos&it. Nam quid boc iniquius , aut în- 
dignius , C. Aquilli, dici aut commemorari potest, 
quam me , qui caput alterius , famam fortiyiasqne 
defendam , prîore loco causam dicere ? qunm prse* 
sertim Q. Hortensias, qui boc judicio partes accu- 
satoris obtinet , contra me sit dicturus $ cui sum* 
mam copiam facultatemque dicendi natnra largita 
est. Ita fit, ut ego , qui tela depellere et vulneribus 
mederi debeam^ tum id facere cogar, quum etiam 
telum adyersarius nullum jecerit : illis autem id 
tempus impugnandi detur, quum et yitandi illo- 
rum impetus potestas ademta nobis erit ; et, si qua 
in re, id quod parati sunt facere, 'falsum crimen 
quasi venenatum aliquod telum jecerint, medicinœ 
faciendse locus non erit. Id accidit prsetoris iniqui- 
tate et injuria : primutn quod , contra omnium cob- 
Buetudinem, ji^dicium prius de probro, quam de 
te , maluit fîeri ; deinde , quod ita constituit id 
* Tria hœc verba, ut spuria, delevit lambinm. 
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frémir le danger qu'il coart dans on procès où il s'agit 
4e sa fortune et de son état * ; et cette réflexion le rap- 
pelle à ridée de votre pouvoir, aussi souvent qu*à ceAe 
de votre équité. Car tons ceux dont la vie est dans les 
mains d'antmi , songent plus encore k' ce que peut , 
qu^à ce que doit faire celui de qui dépend leur sort. 
Ensuite, Publius a pour adversaire, en apparence Né- 
vius , mais en effet les hommes les plus éloquents de 
notre sîède *, les citoyens les plus distingués par leur 
rang et leur caractère , qui rivalisent de zèle et d'efforts 
pour soutenir Névius , si toutefois c'est le soutenir que 
de servir sa haine , et de Faîder à terrasser , dans une 
lutte inégale , celui qu'il veut perdre. Est-il en effet, 
C Aquillins , une lutte plus inégale , une procédure 
plus inique, que celle on nous sommes engagés? Quoi! 
je défends l'existence , l'honneur , la fortune d'un ci- 
toyen , et il faut que je parle le premier ' ! Et cela , 
lorsque Qnintus Hortensins, qui s'est chargé de l'ac- 
cuser, m'attend pour me répondre avec ce talent et 
cette éloquence dont la nature a été si libérale envers 
lui. Ainsi , le devoir qui m'est imposé d'écarter les traits 
et de guérir les blessures , je suis fo^ de le remplir 
avant que mon adversaire ait commencé Tattaqne ; et 
Ton donne à nos ennemis , pour frapper , le moment 
où U ne nous sera plus permis de i-eponsser leurs coups ; 
en sorte que s'ils viennent, comme ils y sont )>réparés, . 
à lancer contre noos les traits empoisonnés de la ca- 
lomnie , il sera trop tard pour y porter remède. Fu- 
neste effet de l'injustice et de la partialité du préteur! 
Il a voulu d'abord , sans égard pour l'usage , que l'on 
prononçât sur Phonnetir de mon dient , avant de juger 

seurs qu'il avait choisis, L. LucuUus , P. Quinttlius, 
M. Marcellus. 

* Q. Hortensitts, 1. Pbilippus. 
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ipsum jndicium, ut reus, antequam verbum accu- 
satoris audlsset, causam dicère cogeretur; quod 
eorum gratia et potentia factom est, qui , quasi sua 
res aut honos agatur, ita diligenter Sex: Nœyii 
studio et cupîditati moreni gérant , et in ejusmodi 
rébus opes suas experîuntur, in quibus, quo plus 
propter virtutein nobilitatemque possunt, eo mi- 
nus, quantum possint, debent ostendere. Quum 
tôt tantisque diffîcultatibufi affectus atque afflictus, 
in tuam, C. Aquilli, fidem, veritatem, misericor-» 
diam P. Qûintins cQnfugerit; quum adhuc ei, prop- 
ter vim adversariorum , non jus par , non agendi 
potestas eadem, non magistratus sequus reperiri 
potaerit ; quum ei , summam per injuriam , oronia 
inimica ^tque infesta fueriut : te, C. Aquilli, vos- 
que, qui in consilio adestis, orat atque obsecrat, 
ut multis injuriis jactatam atque agitatam sequita- 
tem, in hoc tandem loco consistere et confirmari 
patiamini. 

III. Id quo facillus facere possitis , dabo ope- 
ram, ut a principio, res quemadmodum gesta et 
contracta sit« cognoscatis. C. Quintius fuit P. Quin- 
tii buju» frater; sane ceterarum rerum paterfami- 
lias et prudens et attentas, una in re pauUo minus 
consideratusy qui societatem cum Sex. Naevio fe* 
cerit, yiro bono, yerumtamen non ita instituto, 
ut jura societatis et officia certi patrisfamilias nosse 
po^set : non quo ei deesset ingenium; nam neque 
parum facetus scurra Sex. Naevius, neque inhuma- 
nus praeco est unquam existimatus. Quid ergo est ? 
C[uum ei natura nihil melius quam vocem dedisset, 
pater nihil prœterlibertatemreliquisset : yocem in 
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le fond de TafTaire ^. Ensuite il a réglé la prooédare de 
manière qne Faocnâé fut contraint de se justifier, a^ant 
que raccosatenr eût même ouvert la bouche. CTest Vou- 
vrage du crédit et d^ Tinflaence de ces hommes qui 
servent la passion et la cupidité de Névius avec autant 
de zèle que s'il s'agissait de leur fortune ou de leur 
honneur , et qui font l'essai de leur pouvoir dans des 
affaires on ils devraient d'autant moins le montrer, que 
le mérite et la naissance leur en assurent davantage. 
Découragé, aoctblé par tant de contre-temps, Pnblins 
a recour* à votre loyauté, à votre justice, à votre hu- 
manité. Jusqu'ici la violence de ses adversaires ne lui 
a permis de trouver ni réciprocité dans les droits j ni 
liberté dans les poursuites , ni impartialité dans les ma- 
gistrats. Tout enfin, par la plus grande des injustices, 
. tout semble s'être réuni pour sa perte. Il vous prie 
donc, AqnilUas, et vous qui formez ce conseil, il vous 
conjure de faire en sorte que l'équité , si cmeUement 
persécutée et battue par tant d'orages, trouve enfin, 
à l'abri de votre tribunal, un port et un refuge. 

m. Pour vous rendre la choçe plus fadle,ie repren- 
drai cette affaire depuis son origine , et je tâcherai de 
vous montrer comment elle s'est engagée , et comment 
elle a été conduite. Gains Quintins était frère de mon 
client. L'ordre et la sagesse qui réglaieift sa maison né 
se démentirent qu'une fois : il eut l'imprudence de s'as- 
socier avec Sextus Névius, honnête homme, auquel il 
manquait pourtant d'avoir appris à eonnaitre les obli- 
gations d'un associé et les premiers devoirs d'un père 
de flkniUe. Ce n'est pas que Névius fut sans esprit ; 
jamais on ne loi refiisa le mérite d'un exceilent.bouf- 
fbn et d'un^ crieur public de bonne compagnie. Mais 
la nature ne lui avait donné rien de meilleur que la 
voix , et son père ne lui. avait laissé d'autre héritag« 
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quseâtuni contulit; libertate usus est , quo impunius 
dicax eMet. Quare qucxl socium tibi eum velle» 
adjiingere, nihil erat, nîsi ut in tua pecunia condî- 
sceret , qui pecunix fructus esset. Tamen inductus 
consuetudine ac familiaritate Quintius fecit, ut 
dixi , socîetatem earuin rerum , quas in Gallia corn- 
parabantur. Erat ei pecuaria res ampla , et rustica 
sane bene culta et fructoosa. ToUitur ab atriis 
Liciniis, atque a praeconum consessu in Galliam 
Nœvius, et trans Alpes usqueitransfertur. Fit magna 
mutatio loci, non ingenii. Nam, qui ab adolescen- 
tulo qnsstum sibi institoisset sine impendio , post- 
eaquam nescio quid impendit, et in commune 
contulit, mediocri quaesta contentus esse non po- 
terat. Nec mirum, si is, qui vocen venalem ha- 
bueraty ea, quœyoce qusBsierat, magno sibi qn8es-< 
tui fore putabat. Itaque hercule haud mediocriter 
de communi , qaidquid poterat, ad se in privatam 
domum seyocabat : qua in re ita diligens erat , 
quasi ii , qui magna fide societatem gérèrent » 
' arbitrium pro socîo condemnarî solerent. Verum 
bis de rébus non necesse faabeo dicere ea , quœ me 
P. Quintius gipit commemorare : tametsi causa 
postulat, tamen, quia postulat, non flagitat, prae- 
teribo. 

IV. Quum annos jam complures societas «sset , 
et quum sspe suspectus Quintio NsbyIus fuisset, 
nequeita commode posset rationem reddejre ewnm 
rerum, quas libidine , non ratione gesserat; mori- 
tur in Gallia Quintius, quum adesset Nsrlus, et 

' Arbitrium détend, censent Grœç. , £rnest. , Schutz. 
Frustra. 
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que la Jiberté. Q fit donc dé sa voix nu commette ntUe j 
etH asa de sji liberté ponr Uncer impaiiéinemt ses «ar- 
casme& £11 inre son. associé, c^était vouloir lai donner 
de» fonds , avec le|qaels il apprit à calculer le produit 
de Fargent Cependant, sé4«ut par rhabitade d*ane 
liaison trop étroite , Caïns se Tassocia pour les affaires 
^pii s^ faisaient dans 1^ Gaule. Or , Caïns y exploitait 
de vastes pâturages , des terres bien cultivées et d*un 
bon rapport. "Voilà donc Névîus enlevé du milieu des 
crienrs publics, et transporté des portiques de licù* 
nias ^ au-delà des Alpes. Ce changement de séjonr ne 
change rien à son caractère. Accoutumé tout jenne à 
gagner sans inise de fbnds , une fois qn^il eut apporté 
à 1a société je ne séia quoi du sien , il était impossible 
qa'îl M eontcatât d'un bénéfice ordinaire ; et ce n'est 
pat mervoile qu'on hiunme qui avait trafiqné de sa 
Y0C3C, prétendit retirer de gros intérêts de l'argent que 
sa voix lui avait procuré. Aussi, je le jure, il ne mai|r 
qnait pas nne occasion de grossir son trésor particnlter 
aux dépens de la caisse commnne : à voir son acttvitéfp 
on eût dit que la justice n'avait de condamnations q^ne 
pour les associés fidèles ^. Au reste, il n'est pas néces- 
saire que j^entre à ce sujet dans certains détailë, que 
PuUin& voudrait que je fisse connaître. Sans doute ils 
seraient nûes à ma cause; mais comme ils ne sont 
point indispensables, je les passerai sous silence. 

rV. La société durait depuis plusieurs années, et 
Cains avait plus d'une fois conçu des soupçons sur 
Névius : il voyait l'embarras de cet homme à justifier 
des opérations où sa cupidité s'était jouée de l'intérêt 
oomman. Cependant Caïns menrt dans la Gaule , Né- 
vins étant snr les lienx , et il meurt subitement >. fi 
laissait par testament son héritage à son fasi^^nblins. 
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morîtur repentino. HereAem ^estamento reliqiiît 
hune P. Quintium :<ut, ad quem suimnns moeror 
morte sua yenîebat, ad eumdem summus honos 
quoque perveniret. Quo mortu», nec ita multo 
post, in Gâlliam proficiscitur Quintius. Ibi cum 
îsto Naevio familiariter vivit. Ânnum fere una 
sunt , qnjam et de soeietate inter se multa coiiunu- 
nicarent , et de tota illa ratione atque re Gallicana : 
neque interea verbnm ulluni interposuit Nsevius , ^ 
aut socîetatem sibi quidpiam debere, aut privatim 
Quî&timn debuisse. Quûm seris alieni aliquantu- 
lum eAset relictum, quibos nominibus pecuniam 
Romœ curari oporteret; auctionèm in GaHia P; hic 
Quintius Narbone se facturum esse proscribit ea- 
rum rerttm , quae ipsîus erant privatae. Ibi tum vir 
optimus, Sex. Naevius^ hominem multis -verbis 
deterret, ne auctionetnr : eu m non ita commode 

jposse eo tempore , quœ proscripsisset , vendere ; 

^omsB sibi nrammonim facultatem'esse, quam, 
si saperet, communeip existimaret, pro fraterna 
illa necessîtudine, et pro ipsius affînitate : nam 
P. Quintii consobrinam habet in matrimonio Nae- 
Tins, et ex ea liberos. Quia, quod virum bonum 
facere oportebat, id loquebatur Naevius; credidit 
Quintius , eum , qui orationem bonorudi imitare- 
tur, facta quoque imitaturum. Auctionèm Telle 
facere desistit : Romam proficiscitur. Decedit ex 
ÛalHa Romam simul Nœvius. Quum pecuniam 
C. Quintius P. Scapulae debm'sset ; perte, G. AquiUi, 
decidit P. Quintiu^ , quod liberis ejus dissolyeret. 
Hoc eo per te agebatur, quod propter aerariam 
ratione^n^n MKis erat in tabolis inspexisse, qu»n> 
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afin que celm à qui sa mort devait porter le coop le 
plus sensible , reçût en même temps le gage le pins 
honorable dé sa tendresse. Pen de temps après la perte 
de «on frère, Pnblins part ponr la Ganle. Le , il ▼écnt 
familièrement avec Névins. Ils passèrent nne année 
ensemble , s'entretenant chaque jour de lears intérêts 
communs, et des affaires qu'ils avaient dans ce -pays, 
sans qu'un setd mot de Névius fit soupçonner qu'il lui 
fat rien du , soit par la société , soit par la successif 
de Caïus *. Celui-ci avait laissé quelques dettes , pour 
Tacquittement desquelles il fallait faire des fonds à 
Rome. Publius afilcbe dans la Gaule une vente publi- 
que qu'il se propose de &tre à Narbonne, des biens qui 
lui appartenaient en propre. L'bonnêlr, le généreux 
Névius n'oublie rien pour Vwa détourner. Il lui repré- 
sente que les droonstances ite sont pas favorables ]|Oiir 
vendre ; que lui-même ^ des fonds à Rome dont Pu- 
blias peut disposer. C'est un ami de son frère, c'est un 
parent qui l'en convie; en effet, Névius a ponr fismme 
une cousine de Publius, et il en a des enfants. Névina 
promettait ce qu'un homme d'honneur aurait tenu. 
Publius crut que celui qui imitait si bien le langage 
des^ honnêtes gens « ei^ imiterait aussi les actions. H 
cesse de penser à la vente et part pour Rome. Névius 
quitte la Gaule en même temps. Caïus était mort dé- 
biteur de Scapula. Ce fut vousj Aquillius, qui réglâtes 
la somme a payer par son frère aax enfants de ce 
créancier. PubUus eut recoars à votre arbitrage , parce 
qu'à cause de la différence des monnaies, il ne suffisait 

* Ici commence une suite de circonstances exposées 
avec beaucoup d'art. Ce silence de Névius , cette offre , 
en apparence si généreuse , d'aider Publius de sa bourse » 
sa qualité d'ami et d'allié de la famille de Quintius , tout 
concourt à faire paraître ses poursuites actuelles plus 
odieuses et plus injustes. 
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tum deberetnr, nisi * ad Castoris quaesisset, quan* 
tiim solveretur. Decidis , statuisque tu , propter 
Becessitiidinem, quœ tibi ciim Scapulis est, quid 
iis ad deftarium solye^etur. 

V. Hœc omnia Quintius agebat, auctore et con- 
suasore Nasyio. Nec niiruin , si ejus utebatur con- 
silio, cujus auxilium sibi paratum putabat. Non 
modo enim poUicitus erat in Gallia; sed Romœ 
^|k>tidie, simul atque sibi bic annuisset, numexa- 
turum se dictât. Quintius porro istum posse fa- 
cere videbat; debere intellîgebat; mentiri, quia 
causa , cur mentiretur , non erat , non putabat : 
quasi domi niimmos babeiet, ita constituit Sca- 
pulis sedaturum. Nœvii»in certiorem facit : rogat, 
ut qiiret, quod dîxisset. Tum iste yir optimus (ye« 
reor , ne se derideri putet , guod iterum jam dico» 
optimus )f. qui bunc in sunonas angustias adduc- 
tum putaret; ut eum suis conditionibus in ipso 
articulo temporis adstringeret, assem sese negat 
^aturum , nisi prius de rébus rationibusque socie- 
tatis omnibus decidisset; et scissct, sibi cum Quin- 
tio controyersise nihil futurum. Posterius, inquit, 
ista yidebimus , Quintius : nunc hoc velim cures , 
si tibi yidetur^ quod dixisti. Negat se alia ratione 
f acturum, quod promisisset : non plus sua referre , 
quam si , quum auctionem yenderet, domini jussu 
quippiam promisisset. Destitutione illa perculsus 
Qliintius, a Scapulis paucos dies aufert; in Gal- 
liam mittit, ut ea, quse proscripserat, yenirent; 
détériore tempore absens auctionatur; Scapulis 
diffîciliore conditione dissolyit. Tune appçUat ul- 
' In mss. quibusd. ad C ast. templum. E glossa. 
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pas de conaaitre le montant de la dette , il fallait en- 
cowe s^assurer da chanf^e an temple de CSattor '<*. "Vont 
réglâtes donc , tomme ami des Scapnla , oe q«i leur 
serait compté en espèces romaines. * 

y. Pablîus, da&s tonte cette négociation, ne fit rien 
que par les avis de Névias ; et il n'est pas étonnant 
qu'il prît pour conseil un homme dont il se croyait les 
secours assurés. Né vins lui avait promis dans la Gaule, 
Né vins lui répétait chaque jour à Rome, qu'à son pre- 
nùer signal sa bourse lui serait ouverte. Publius lui 
connaissait les moyens de tenir jferole ; il l'y croyait 
obtigé par l'honneur. Il ne le soupçonnait pas de men- 
songe, puisqu'il n'avait aucun intérêt de mentir. Aussi 
tranquille que s'il eut eu l'argent dans ses mains, il 
s'engage avec les Scapnla *. Il en instruit Névius, et 
le prie de penser à ce qu'il lui a promis. Alors cet 
honnête homme (je crains qu'il ne prenne pour une 
ironie cet éloj^ que je lui adresse une seconde fois), 
cet honnête homme qui croyait Publius sans ressource, 
conçoit le projet de profiter de sa détresse pour l*enla- 
cer dans ses filets. Il déclare qu'il ne lux donnera pas 
on denier, que tous les comptes de la société ne soient 
réglés , et qu'il ne soit sûr de n'avoir jamais aucune 
contestation avec Publius. Plus tard nops parlerons de 
cet objet, dit celui-ci; maintenant penses, je vous en 
conjure, à ce que vous m'avez promis. Névius proteste 
qu'n ne le peut qu'à cette condition ; qu'il n'est pas 
plus lié par sa parole, que par celle qu'il aurait don-, 
née au nom d\in propriétaire , quand il faisait des 
ventes à l'encan '^ Publias, consterné de ce manque 
de foi , "obtient des Scapnla un délai 4e quelques jours. 
Il envoie en Gaule vendre les biens qu'il avait affichés. 

* ConstUuit, Proprement , il 6xe le jour où l'argent 
âera compté aux Scapnla. 
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tro Nœyium^ ut, quoniam suspibaretur aliqua de 
te fore controversiam , yideret , ut quam primum , 
et quam minixna ciHh molestia tota res trausigere- 
tur. Dat iste amicum M. Trebellium : nos commu- 
nem necessarium , qui istius domi erat educatus , 
et qtto utebatur iste plurimum, propinqaum nos* 
trum , Sex. Alphenum. Res convemre nullo modo 
poterat : "propterea quod hic mediocrem jacturam 
facere cupiebat; iste mediocri prseda contentus 
non erat. Itaque e^ eo tempore res esse in yadini#- 
nium cœpit. Quum yadimonia saepe dilata essent , 
et quum aliquantum temporis in ea re esset con- 
sumtnm, neque quidquam ' profectum esset; yenit 
ad yadimonium Naevius. 

VI. Obsecro ' te, C. Aquillî, yosque, quiadestis 
in consilio , ut diligenter attendatis ^ ut singulare 
genus fraudis et noyam rationem insidiarum co|;- 
noscere possitis. Ait, se auctionatum esse in Gal- 
lia; quod sibi yideretur, se yendidisse; curasse, 
lie quid sibi societas deberet; se jam neque yadari 
amplins, neque yadimonium promittere; si quid 
agere secum yelit Quintius, non recusare. Hic, 
quum rem Gallicanam cnperetreyi«ere, bominem 
in prœsentiâ non yadatur : ita sine yadimonio 
disceditur. Deinde Romae dies xxx fere Quintius 
commoratur : cum ceteris, quœ habebat, yadi- 
monia difFert, ut expeditus in Galliam profîcisci 
posset : proficiscitur. Roma egreditur ante diem 
^11. kalend. februarii, Scipione et Norbano coss. 

' Olim perf'ectimi. Correxit Grœv. e codd. — JJddimus 
tepost OUvetum, quiemss. adiUderat. -— *5tc Hotoman., 
Lamb., Ernest, yûlgo iv kal. 
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La vente a lien en son alMence et dans un ' moment 
désayantageux. Il s*acqi|ttte avec les Scapnla, mais k 
des conditions pins dnres. Alors il s'adresse de Ini- 
méme à Névios, et le prie , puisqu'il craint les contes- 
tations, d'aviser aux moyens de tont régler an pins 
tôt , et avec le moins de désagrément qu'il serait pos- 
sible. Névius prend pour arbitre Trébellins son ami, 
et nous, nn ami des deux parties, élevé dans la mai- 
son de notre adversaire, étroitement lié avec lui, notre 
parent Sextns Alphénns. Tonte conciliation était im- 
possible : Pnblins déairait que sa perte eut des bornes ; 
la cupidité de Névios n'en avait ancnnes. Dès ce mo- 
ment il fallut aller en jnstioe réglée ' ' . Après plusieurs 
remises et beaucoup de temps employé à des négocia- 
tions qui n'eurent aucun succès, Névius comparut 
enfin. a 

TI. Je vous en conjure , Aqnillius , et vous qui for- 
mez son conseil, redoublez ici d'attention : vous allez 
connaître un nouveau genre de perfidie; je vais vous 
dévoiler ime intrigtte sans exemple. Névius déclare 
qu'il a fait une vente publique dans la Gaule ; qu'il a 
vendu ce qu'il a jueé à propos ; qu'il a pris ses mesures 
pour que la société ne lui dût rien; qu'il est décidé k 
ne plus donner ni recevoir d'assignation; que si Pu- 
llUus veut lui en demander acte *, il ne s'y refuse pas. 
Celui-ci, qui désirait visiter ses propriétés de Ij^anle, 
ne forme point ^ors cette demande. Ainsi l'on se aé> 
pare sans ajournement de part ni d'autre. Publius 
reste encore à Rome environ trente jours. Afin de 
faire sans inquiétude son voyage en Gaule, il obtient 
dAlai* de tous ceux avec lesquels il avait engagement 

* Quintius ne demandait rien à Névius , si ce n'est nne 
transaction. Or , dans l'état des- choses , transiger ne de-» - 
vait plus être que donner acte de son désistement. 
VI. 3 ■ 
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QnsMO , ut eom diem memoriœ mandetis. L. Al* 
bius, Sex. filius, Quîrina , jîr bonus , et cam pri- 
mis bonestus, una profectus est. Qunm venissent 
ad Vada Volaterrana qnae nominantur, vident per- 
familîarem Nsevii , qui ex Gallia pueros yenales 
isti adducebat, L. Publicium; qui ut Rcunam -ve- 
nît , narrât Navio , quo in loco viderit Quîntium : 
■ quod nisi ex Publicio nârratum^aeyio esset , non 
tam cito res in contcntidnem yenisset. Tum Nae- 
yius pueros circum amicos dimittit; ipse suos 
necessarios ab atriis Liciniis et a faucibus macelli 
corrogat, ut ad tabulam Sextiam sibi adsint boni 
secunda postridie. Yeniunt fréquentes : testifica* 
tur iste , P. Quiittium noir stitissb , et se sti- 
TISSE. Tabulœ maximse signis bominum nobilium 
consignantur : disceditur. Postulat a Burrbieno 
prsBtore Neevius, ut ex edicto bona possidere li- 
ceat. Jnssit bona proscribi ejus , quicum familia- 
ritas fuerat, societas erat, affinitas, liberis istins 
Viyis , diyelli nijlo modo poterat. Qua ex re intel- 
ligi facile potuit , nuUum esse offîcium tam sanc- 
tum atque solemne, quod nonayaritia comminuere 
atque yiolare soleat. Etenim si yeritate, amicitia. 
fide sopietas, pietate propinquitas colitur ; necesse 
eçt, iste, qui amicum, socium, affinem, fama ac 
fortunis spoliare conatus est , vanum se , et perfi- 
diosum, et impium esse fajteatur. Libellos Sex. 
Alpbenus, procurator P. Quintii, famifiaris et 
propinquus Sex. Naeyii, dejicit; seryulum unum, 

' Gnevius e ofestigiis libromm conjiciebat, quod obi ex 
PnbKcio cognoTit , pueros circiun amicos dimittit. If on 
4iUlêr Sehutz editUt. 
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d« comparaître. H jpart; il sort de Rome le lo janvier, 
sota le consulat de Sdpion et de Norbanos. Je vous 
prie de ne pas oublier cette date. Avec Ini part nn 
dtoyea honorable, L. Albîns, fils de Se^tos, de la 
tribn Qoirinale. Arrivés aux Gnés de Volaterre ' ^, ils 
y rencontrent Pnblicias, intime ami de Névîus, qui 
loi amenait de la Ganle des esclaves qu'il voulait ven> 
dre. Dès son arrivée à Rome , Pùblicins raconte à Né- 
vins dans quel lieu il a vu son associé. Sans ce prompt 
avis , le procès ne se serait pas engagé si tôt. Alors 
Névins dépêche ses esclaves chez, tous ses amis. Lui- 
même va chercher ses familiers sous les portiques de 
Licinius et dans les avenues du marché , et leur donne 
rendez-vous au bureau de Sextius * * pour le lende- 
main à la seconde heure. Us y viennent en grand 
nombre. Névius les prend à témoin qu'il a comparu , 
et que PnbHus ne l'a pas fait. On dresse un long pro- 
cès verbal , auquel ses nobles amis apposent leur sceau. 
On se sépare. Névius requiert du préteur Burrhiénns, 
aux termes de son édit '^, Tenvoi en possession des 
biens de l'absent. U affiche la spoliation d'un homme 
dont il avait été l'ami, dont il était l'associé, et dont 
il ne pouvait cesser d'être le parent, tant que ses en- 
fants seraient en vie. Tant il est vrai qu'il n'y a 
pas de devoir si saint ni si respectable que la cupidité 
n'outrage et ne foule aux pieds ! Car si la franchise, 
la loyauté, TafFection, sont les premiers sentiments 
qu'on doit à un ami , à nn associé , à un parent , certes , 
essayer de ravir l'honneur et la fortnne à l'homme 
revêtu de ces titres sacrés , c'est se proclamer soi- 
même fourbe , perfide , dénaturé. Sextns Alphénua, 
fondé de pouvoir de Publius, ami et parent de son 
adversaire, enlève les affiches , reprjend nn esclave 
dont Névius s'était emparé , déclare qu'il se présente 
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quem iste prehenderat, abducit^ denuntiat, sese 
procuratorem esse ; istum , sBquum esse, famœ for- 
taDis(]ue P. Quintiî consulere, et adyentam ejus 
exspectare ; qaod si facere nolit , atque imbiberît 
ejusmodiTationibus îllum ad suas couditiones per- 
dacere, sese nihil precari ; et, si qilid a gère velit, 
jadicio defendere. Hâec dura Roms gerontur, 
Quintius interea contra jus, consuetudinem, edicta 
prsptorum , de, saltu agroque commnnî a servis 
communibus -vî detruditur. 

YII. Existîma, C. Aquilli, modo etratione om- 
nia Romae Nsevium fecisse, si boc, quod pcr lit- 
teras istius in Gallia gestnm est, recte atque ordine 
factum yidetuE. Expuisus atque ejectus e prxdio 
Quintius , accepta insigni injuria , confugit ad 
C. Flaccum imperatorem , qui tum erat in provin- 
cia : quem, ut ipsius dignitas poscit, honoris 
gratia nomino. Is eam rem quam vehementer vin- 
dicandam pu^irit, ex decretis ejus poteritis cog- 
noscere. Alphenus interea Roma cum îsto gladia- 
tore yetulo quotidie pugnabat : utebatur populo 
' sane suo , propterea quod iste caput petere non 
desinebat. Iste ' postulabat, ut procurator judica- 
tum solvi satisdaret. Negat Alphenus, sequumesse, 
procuratorem satisdare , quod reus satisdare non 
deberet, si ipse adesset. Appellantur tribuni : a 
quibus quum esset tum auxiliom petitum , ita ta- 
men disceditur, ut idibus septembribus P. Quin- 
tîum sisti Sex. Alphenus promitteret. 

* Sic e mss. efdd, Lamb., Grœv., Ernest, AUi, pos- 
tulat. 
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oonune procureur, prie l^évins d'avoir pour llioii- 
neor et la fortmie de PnUias les égards que l'équité 
deniande, et d'aflendrc son retour. S'il s'y refiise, 
s^il s'imagine par ces procédés violent» faire la loi k 
son associé , Alphénns n'implore point de grâce : 
que Ton attaque en justice; il est prêt à répondre. 
Pendant que cette scène se passe à Rome, Publins, 
au mépris des lois, de la coptume, des édits des pré- 
teurs, est chassé violemment, par les esclaves de la 
sodété, des terres et des pâturages appartenante à la 
société. 

'Vn. Je consens, Aquillîus, que vous approuviez 
tout ce ^ue Névius a hàt à R<)me, si ce qui a été fait 
dans la ôaule en vertu dé*ses lettres, vous paaait juste 
et raisonnaMe. Dépouillé , chassé de son bien par 
nne si criante injustice, Publius a reoouts an général 
C. Flaccus, qui se trouvait alors dans la province, et 
que je nomme avec le respect du à j«on rang* Ydos 
pouvez juger, par ses ordonnances, avec quelle vi- 
gpenr il a cru devoir réprimer cet attentat. Cependant 
à Rome , Alphénus était chaqu# jour aux prises avec 
ce rusé gladiateur : lutte acb^rnéo>, où certes il avait 
pour lui le peuple , indigné de voir son -ei^nemi viser 
toujours au cctxxs '^.*Kévius voulait que le fondé de 
pouvoirs donnât caution pout l'exécution db la sen- 
tence qqi serait prononcée. Alphénus répondait qu'il 
n'était pas juste, d'iexiget du procureur une «Caution 
que la partie ne donneiaâ'pas-si elle étaH présente. 
On en appelle aux tribuns '',.et,' malgré la demande 
expresse de leur intervention , le débat finit par la pa - 
rôle que donne Alphénus,. que PnbUus.cmi^araîtra 
an]( ides de aeptembr«. 
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VIII. Venit Romam Quintius; Yadimoniam sis*' 
tit. Iste , homo acerrimiu , bonoFum possessor , 
expnlsor , ereptor, annum ^^^x menses nihll pe- 
ut; qniescit; conditionibus hune, quoad potest, 
^itMlucit; a Cn. Dolabel^h denique prœtore postu-. 
lat , ut sîbi Quintius judicatum sol-vî satisdet , ex 
formula, quod ab eo petat, ' quoiûam ejus, ex 
edicto prœtoris, bona dles xxx possessa sint. Non 
recusabat Quintius, quin ita satisdare ' juberet, si 
bona possessa essent ex edicto. Decemit : quam 
sequum, nihil dico : unum hoc dico, novura; et 
boc 'ipsum tacuisse mallem, quoniam utrumque 
quivis intelligere potuisset. Jubet P. Qui);itiiim ^aut 
satisdare , aut sponsionen^ ctim Sex N»yio facere : 

Si BOVA SV4 BX EDTCTO P. BUABI|IKBI PB2TORIS 

]>iEs XXX POSSESSA KssBVT. Reousabafit, qu^ ad- 
erant tum Quistio : demonstrabant, de re judi- 
dicium fieri oportere, ut aut uterque inter se ,'aut 
neuter satisdaret; non necesse esse famam alterius 
in judicium yenire. Glamabat porro ipse Quin- 
tius, sese idcirco nolle' satisdare, né yideretur ju- 
dicasse , bona sua ex edicto possessa esse ; spon> 
sionem porro si istiusmodi faceret, se, id quod 
nunc eyenit, de capîte suo prîore loco causam 
esse dicturum. Dolabella ( quemadmodùm soient 
homines nobiles : seu recte, seu perperam facere 
cœperunt, ita in utroque excellunt, ut nemo nos- 
tro looo natus assequi ^possit) injunam facere 
fortissime pers^yerat : «ut satisdare f aut sponsio- 

' Al. cajiu. — * Ms. Gruter. , jub«retiir. — ' Multi 
abessejuhent aut satisdare, aut. Inyenit Lamb. m nus. — 
*AL pMset. 
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. TIII. Poblîiu Tient à Rome; il comparait. Qae fait 
notre ardent adversaire , ce créancier si pressé de saisir, 
ee spoUateoTy ce ravissenr? Il reste diiAnit mois tran- 
quille et sans rien 'demander;. il amase mon client par 
de yaines propositions ; enfin il reqoiert dn pr^tenr 
Dolabella , que Publias soit obligé à fournir cautioa 
pour la somme en litige, d'après la formule, Quon ab 
so pitat'*, alléguant qu'il avait possédé ses biens 
pendant trente jours aux termes de Tédit. PubUus ne 
se refusait pas à fournir la caution, mais sous la ré- 
serve que cette possession eût été légale et réelle. Le 
préteur prononce un arrêt; équitable? je n'en dis 
rien; extraordinaire? je Taf&rme; encore eussé-je pu 
me dispenser de le qualifier ainsi : tout le monde peut 
le juger sous l'un et fantre rapport. Il prononce que 
Pnblins , s'il ne veut donner caution, portera à Névius 
le défi juridique '^'de prouver que ses biens ont été 
posiédés pendant trente jobrs d'après l'édlt du préteur 
Burrbiénus. Les amis de Publia» s'y opposaient. Il faot, 
disaient-ils , plaider wi le fond da procès, afin qu'il n'j 
ait pas de caution-, ou que la caution s^ réciproque : 
4gir autrement, c'est compromettre sans nécessité l'bon- 
nenr d'une des parties. Pnblius cfiait de son côté que s'il 
donnait caution, ce serait avouer par le fait que ses biens 
ont été légalement saisb; et 'que s'il entreprenait de 
prouver qu'ils ne Font pas été, il s'exposait, comme 
l'événement le démontre, à parler le premier dans une 
cause où il y allait de son existence. Dolabella fit ce 
qtie font tous les nobles : quand ik ont pris un parti , 
soit bon soit mauvais, ils s'élèvent , dans le bien et 
dans le mal, à une perfection que ne peut atteindre 
nul homme de notre classe. Dolabella soutint avec 
fermeté son injuste décision. Il enjoint à Pnblins ou 
de donner caution, ou de plaider sur la saisie. En 
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nem jubet facere; ^t interea récusantes nostros 

advocatos acerrime submoyéri. 

IX. Conturbatus sane discedit Quintius : neque 
mirum, cuibsc optio tnm misera', tamque iniqua 
daretur, ut aut ipse se capitis damnaret , si satisde- 
disset^ aut causam -capitis , si sponsionem Fecisset, 
priore loco- diceret. Quum in altéra re cansie nihii 
esset, quin secus judicaret ipse de se, quod judli 
cium gravissimum est; in altéra spes esset ad ta- 
lem tamen yirum, judicem, veniendi, unde'eo 
plus opis auferret, quo minus attulisset gpatiae , 
sponsionem facei^ maluit : fecit. Te judicem, 
C. Aquilli, sumsit : 'ex sponso egit. In hoc summa 
judicii , causaque tota consistit. Judicium esse , 
C. AquSli, non de re pecuniaria, sed de fama 
forUinisque P. Quintii vides. Qaum majores ita 
constituerint, ut qui proj^pite diceret, is poste* 
riate loco diceret; nos, inaudita criminatione ac- 
cusatorum, priore loco causam dicere intelligis ; 
eos porro , q«i deftndere consuerunt, vides accu- 
sare, et ea ingénia converti ad perniciem, qua» 
antea versabantur in sainte atque auxillo ferendo. 
niuVl etiam restitejrat, quôdhesterno die feœrunt, 
ut te in jus adducerent, ut nobis tempus, quam 
diu dice^emns, prsestitueres : qtiatm rem facile a 
prsetdre impetrassent , nisi tu , quod esset tunm jus, 
et o£Qcium, partçsque, docuisses. Neque nobis ad- 
huc, prster tei| quisquam fuit, ubi nostrum jus 
contra illos obtineremus ; neque illis.unquam sa^tis 
fuit illud obtinere, quod probari omnibus po93Qt : 

' Posterai, et Manut. mdlebant ex sponsu. 
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attendant il reponsse durement noa amis qui osaient 
réclamer. 

IX. Pnblins se retire consterné , et ce nVst pas sans 
raison. On ne Ini laissait que la triste et injuste alter- 
native de se condamner lui-même en donnant la cau- 
tion , ou de parler le premier dans une affaire capitale , 
en se soumettant à plaider sur la saisie. Dans le pre- 
mier cas, rien ne pouvait le soustraire à rhnmfliante 
nécessité de prononcer sa propre condamnation ; dans 
le second, il lui restait au moins T.espoir d^obtenir un 
juge, au tribunal duquel il trouverait d'autant plus 
de protection, qu'il y aurait apporté moina de crédit, 
n s'est donc somnû à plaider sur la saisie. Il vous a 
pris pour ]nge'°, ÀquiUîns, et il a commencé, l'in- 
stance. Voilà le véritable état de la question; voilà 
toute la cause. Tons voyez, Aqnillius, qu'il ne 9' agit 

* point ici d'une discussion pécuniaire , mais de l'bon- 
nenr et de l'existence civile de Publius Quintius. Nos 
ancêtres ont voulu que quiconque défendrait en jus- 
tice d'aussi grands intérêts ^' , ne parlât qu'apa^ son 
adversaire; et l'impostujcle înome de nos accusateurs 
nous force à parler les premiers. Des orateurs dont la 
bouche ne s'ouvre ordinairement que pour défendre , 
viennent nous accuser; et la persécution s'arme contre 
nous de cette éloquence dont tant (foppriméa« éprou- 
vèrent les généreux seceurs. Il ne restait plus à nos 
ennemis qu'à vous forcer, par ordonnance , de nous 
prescrire le temps que durerait notre plaidoyer. Hier, 
ils ont essayé de le faire , et ils l'auraient fac3ement 
obtenu du préteur, «i vous ne lui aviez appris quels 
sont Tos drcMts et vos devoirs. Non, excepté vous, il 

• n'est encore personne auprès de qui nous ayons ob- 
tenu justice contre eux; et, de leur côté, jamais con- 
cession ne put les satisfaire, pour peu qu'elle fut ral« 
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ita sine injuria poteutiam levein atque inopera 
. esse ^rbitrantur . 

X. Yerum quoniam tibi instat Hortensias, ut 
eas in consilium; a me postulat, ne dicendo tem- 
pus absumam; queritur, priore patrono causam 
defendeiite, nunqiiam perorari potuisse : non pa- 
tiar, istam manere suspicionem , nos rem judicari 
noile; nec illud mihi arrogabo» me posse causam 
comraodius demonstrare, quam antea demonstrata 
sit : neque tamen tam multa yerba faciam ; prop- 
terea quod et ab îUo , qui ante, dixit , informata 
jam causa est, et a me, qui neque excogitare, ne* 
que pronunltare multa possum, brevitas postula- 
tur, qus nuhin)^t ipsi amicissima .est. Faciam, 
quod te saepe inim^verti facere, Hortensi : totam 
causas mese dictionem certas in partes diyidam. < 
■ Tu id semper facis , quia semper potes : ego in 
bac causa faciam, pr opter ea quod in bac yideor 
po^se facere. Quod tibi natura dat, ut semper pos- 
sift, id mihi causa colicedit, ut hodie possim. Cer- 
tos mihi filles terminosque eonstitoam, extra quos 
egredi non ' possim , si maxime velim : ut et mihi 
sit propositum , de quo dicam ; et Hortensius habeat 
exposita, ad quœ responfleat; et tu, G. Aquilli, 
jam ante animo prospicere possis, quibus de rébus 
auditurus sis. 

KegîOnus, te bona P. Quintii, Sex. Naeyi, pos- 
gedisse ex edicto prsetoris. In eo sponsio facta est. 
Ôstendam piimum, causam non fuisse, cur a prae- 
tore postulares, ut bona P. Quintii possideres ; 

* Hœc, usque ad fi^ere, spuria Schutzio. — * f^»^- 
postimi. 
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wamMt, Cest rinjnstÎGe qa'ils Tcnlent; êans eUe, ils 
comptent ponrrien le crédit et la pni^panoe. 

X. Mâfs plûsqiie Hortensias youi {iresse de pro- 
ttonoer la sentence , pnisqu*îl me somme de ne pas 
perdre le temps k discooirir ; ptdsqnMl se pllint qu'ayec 
ï'oratear qui m*a précédé on n'anrait jamais conclu ; 
je ntt soufFrirai pas qn^Ai nonssonpoonne dayantagit 
de ne Tooloir point de jugement Je n*ai pas asses de 
présomption pour me croire capable de plaider cette 
cause mieux qu'elle ne Ta été avant moi Toutefois je 
ne serai pas aussi long, parce que le premier défen- 
seur a suffisamment édaird l'affiiire , et que d^aOlenrs 
n'ayant ni la fécondité , ni les forces nécessaires ** 
pour parler long -temps , je suis moi -même très ami 
de la brièveté qu'on me demande. Je fer^i , Horten- 
sins , ce que je tous ai tu faire souvent : je d!yisel^al 
tout mon plaidoyer en plusieurs parties distinctes et 
séparées. Tons le faites toujours, parce que vous le 
pouvez toujours ; je le ferai dans ce discours, parce 
que je crois le pouvoir. Ce «aient que la nature ne 
vous refuse jamais, ma <îanse me le donne aujour- 
d'hui ^^. Je me prescrirai des bornes et des limites 
que je ne puisse franchir, quand même je le voudrais. 
Ainsi , j'aurai devant les yeux ce que 'je dois dire ; 
Rortensins, ce qu'il devra réfuter; vous, Aqnillius, 
vous saurez d'avance sur quels objets vous devez nous 
entendre. 

Je soutiens , Névius^ que vous n'avez point possédé 
les biens de Publius Quintius en vertu de l'édit. Cest U 
ce que mon client s'est engagé k prouver. Je montrerai 
d'abord que vous n'avez jamais eu de motif pour de- 
mander au préteur l'envoi- en possession ; ensuite que 
vous n'awB pu posséder d'après son édit; enfin qae 
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deinde ex edicto te possidere non potuisse ; poâ« 
tremo, non p«ssedisse. Quœso, C; Aqailli, yos- 
que, qui estis^in consilio, ut, quid pollicitus sim, 
diligenter memoriaB mandetis. Etenim rem facilius 
totam accipietis, si haec memineritîs; et me facile 
vestra exLStimatione revocabitis, si extra hos can- 
cellos egredi conabor, quos mihî ipse circumdedi. 
Nego fuisse cansam , cur postularet ; nego ex edicto 
possidere potuisse ; nego possedisse : haec tria quum 
docuero, perorabo. 

XI. Non fuit causa , cur postnlares. Qui hoc in- 
telligi potest? Quia Sex. Nœvio, neque ex socie- 
tatis ratione, neque priyatim^ quidquam debuit 
Qointius. Quis huic rei testis est? Idem, qui acer- 
rimus adversarius. In bac re te, te, inquam, tes- 
tera, Nœvi, citabo. Annum, et eo diutius, post 
mortem C. Quintii fuit in Gallia tecum simul 
Quintius : doce, te petiisse ab eo istam, uescio 
quam, inumerabilem ]9ecuniam; doce, aliquaildo 
mentionem fecisse; dixisse deberi : debuisse con- 
cedam. Morîtur C. Quintius, qui tibi, ut ais, cer- 
tis nominibu^ grandem pecuniam debuit : beres 
ejus P. Quintius ii^ Galliam ad te ipsum yenit in 
agrum communem; eo denique^ ubi non modo 
reserat, sed ratio quoque omnis, et omnes litterœ. 
Quis tam dissolutus in re familiari fnisset, quis 
tam negligens, quis tam tui, Sexte, dissimilis, qui, 
quum res ab eo, ' quicum contraxisset , recessisset, 
et ad heredem pervenisset , non beredem, quum pri- 
mum vidisset, certiorem faceret? appellaret? ratio- 

* ffotom. , Léunb. e nus. Olim qui contraxisset. 
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voi&fl n'avez point possédé. Je voos prie, AqnilHns, et 
TOQS qni siégez avec loi sur ce tribunal , de bien graver 
dans votre mémoire ce que je viens de promettre. Sî 
voas voos en soaveiiez bien , vons voos ferez plus fa- 
cilement nne idée de tonte raffaire; et vos secrètes, 
censures me rappelleront d'elles-m^mes à mon sujet, 
si Ressayais de franchir la ligne que f ai tracée autour 
de moi. Non, il n'a point eu droit de demander la 
saisie; non, il n'a pu saisir en vertu de Tédit; non, il 
n'a point saisi. Quand f aurai prouvé ces trois points , 
je conclurai. 

XI. Tous n'avez pas en de motif pour requérir la 
saisie. Quelle en est la preuve? Cest que Publius nç 
devait rien à Névius, ni comme associé, ni pour son 
compte particulier. Quel témoin dépose de ce fait? 
Celui même qni nous poursuit avec tant d'acharne- 
ment. Cest vous, Névius,, oui, c'est vous-même que 
j'appelle ici en témoignlige. Publius a vécu avec vous 
dans la Gaule pendant un an et plus après la mort de 
son frère. Faites-nous voir que vous lui avez demandé 
cette somme, énorme sans doute, que voua réclamez; 
prouvez-nous que vous en ayez jamais fait mention , 
que vous ayez dit qu'elle vous était due : je convien- 
drai qu'à vous la devait. Qûus Quîntius meurt. Il voua 
devait, dites -vous, beaucoup* d'argent, et vous aviez 
des titres authentiques. Son héritier Publius se rend 
auprès de vous dans la Gaule , sur les terres de la so- 
ciété; dans le lieu enfin on était non seulement le 
bien , mais tous les comptes et toutes les écritures. 
Est-il ^n homme si dépourvu d'ordre et d'économie, 
sî peu attentif à ses af&ires, si différent, Névius, de 
ee que vous êtes, qni , voyant les droits de son associé 
passer entre les mains d'un héritier, ne se hâtât, dès 
la première entrevue , d'avertir cet héritier ^ de loi 
VI. 4 
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nem alfeiTÊt? si qnid in coiitroyersiam yeniret , 
aut intra pariefes , aut summo jure experiretur ? 
'Itane? qood yiri optimi faciunt, îi , qui suos pro* 
pinquos ac necessarios caros et honestos esse atqde 
faaberi yolunt; id Sex. Nsyius non faceret, qui 
usque eo feryet ferturque ayaritia, ut de suig cûm- 
modis aliquam partem nolit amittere, ne quam 
partem huic propinquo suo ullias ornamenti xe- 
linquat? £t is pecuniam, sî qua deberetur, non 
peteret, qui, quia, quod debitum nunquam est, 
id datura non est, non pecuniam modo, yenim 
etiam hominis propinquî sanguinem yilamque eri- 
pere conatur ? Huic tu molestus esse yidelicet no- 
Inisti, quem nunc respirare libère non sinis? quem 
nunc interficere nefarie cupis, eum tu pudenter 
appellare nolebas? Ita credo : hominem propin- 
quum, tui obseryantem , yirihn bonum, pudentem, 
majorem natu, nolebas, aut non audebas ap|>el« 
lare. Ssepe, ut fit, quum ipse te confirmasses, 
quum statuisses de pecunia mentionem faeere, 
quum paratus meditatusque yenisses; bomo timi- 
dus, yirginalî yerecundia, sulûto ipse te retîne- 
bas ; excidebat repente oratio ; quum cuperes ap- 
pellare, non audebas, ne inyitus audiret : id erat 
profecto. 



XII. Credamus hoc, Sex. Nseyium, cujus caput 
oppugnet, ejus auribus pepercisse. Si debuisset» 

' Sic ms. Mureti, quemadmoduni testatur ipse , Far. 
lict., XHlfj^, Antea a/ulgo editum, Itane eit. 
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piéaeiiter m rédamation , de loi communiquer les 
comptes, et, si Ton nVtait point d^accocd, de termi- 
ner le différend soit à l'amiable, soit en jostice? Ëk , 
quoi ! ce qoe font les hommes les plus délicats , ceux 
qoi tiennoit le plos à la réputation de chérâ et dlio- 
norer lenrs parents et lenrs amis , Sextos Névins ba> 
lancerait à le faire, dévoré, comme il Test, par la ca- 
pidité; résoin, comme il Test, à ne pas abandonner la 
moindre de ses prétentions, afin de ne pas laissef à 
son proche parent la moindre partie de sa fortune ? H 
n'ent pas exigé le paiement d'une dette légitime, celui 
qui , forîenx ae ce qu*on ne lui a pas payé ce qu'on 
ne lui dnt jamais, vent arracher i. un parent non seu- 
lement ses biens, mais encore sa vie et son existence? 
"Vous craigniez was doute de troubler le repos d'un 
homme auquel vous ne permettes pas anjourd'blii de 
respirer librement. Tons ne yonliez pas adresser une 
demande polie à celui que tous touI» maintenant 
immoler sans pitié. Oui , je le crois : vons ne voyiez en 
lui qu'un allié plein d'égards pour vous , un homme 
d'honneur et da probité, respectable par son âge; 
vous ne vouliez, vous n'osiez lui rien demander. Plus 
d'une fois sans doute , après vous être un peu rassuré , 
après avoir résolu de lui parler d'argent, après l'avoir 
abordé avec une demande tonte prête et un discours 
étudié , tout à coup , homme timide et d'une pudeur 
presque virginale , vous vous êtes retenu vous-même. 
La parole expirait sur vos lèvres; vous désiriez rompre 
le silence , mais vous n'osiez , de peur qu'il ne vous 
entendît avec peine. Oui ; voilà le mystère expliqué. 

XII. Noos croirons que Névins a épargné les oreilles 
de cdui dont il demande la tête ** ! S'il vous avait dâ, 
Sextus, vous auriez réclamé sur-le-champ; sinon sur^ 
lè-champ , au moins peu après ; sinon pen après 9 au 



y Google 



4o ORATIO PRO P. QUINTIO. 

Sexte, petisses statim; si non statim, panllo qui- 
dera post; si non pauUo, at aliquanto; sex quidein 
illis mensibus profecto ; anno vertente sine contro- 
Tersia. Anno et sex mensibns vero , quum tibi quo- 
tidie potestas hominis fuisset admonendi, yerbam 
nullom facis : bieunîo jam confecto fere, appellas. 
Quîs tam perditus ac profusus nepos , non adesa 
jam, sed abundanti etiam pecunia, sic dissolatus 
fuisset, ut fuit Sex. Nœvius? Quum hominem no- 
mino, satis mihi Tideor dicere. Debuit tibi C. Quin- 
tius : nunquam petisti. Mortuus est ille ; res ad 
heredem -venit : quum eum quotidie yideres, post 
biennium denique appellas. Dubitabitur, utrum 
sit probabilius, Sex. NœTium statim, si quid de-* 
beretur , petiturum fuisse ; an , ^e ^pellatnrum 
quidem biennio ? Appellandi tempus non erat? At 
tecum ' plus*annum yixit. In Gallia agi non po- 
tuit? At et in provincia jus dicebatur; et Romss 
judicia fiebant. Restât, ut aut summa negligentia 
tibi obstiterit, aut unica liberalitas. Si negligen- 
tiam dices , mirabimur ; si bonitatem , ridebimus. 
Neque prœterea quid possîs dicere, invenio Satis 
est argumenti, nihil esse debitum Nœ^io, quod 
tam diu nihil petivit. 



XIII. Quid si hoc ipsum, quod nunc facit, os^ 
tendo testimonio esse , nihil deberi ? QaMT enim 
nunc agit Sex. Naevius? qua de re controyersia 

' Hœc est vera lectio éd. fValdarfer. Alite, ut Roma^ 
na, dederunt anno. 
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moins aa bout de qnelqne temps, au moins dans les 
six mois , bien certainement avant la fin de Tannée. 
Mais pendant dix-huit mois entiers , où tous ponyiez 
' tous les jours avertir PnbUus de sa dette , vous n'ouvrez 
pas la bouche : c'est au bout de près de deux ans que 
vous parlez enfin. Quel est le dissipateur, le prodigue, 
qui, je ne dis pas après avoir consommé tout "sou 
bien , mais encore dans Tabondance , eût été aussi in< 
souciant que Sextus Névius ? Or^ nommer Sextus Né- 
vius, il me semble que c'est tout dire *'. Caios Quin- 
tms vous devait; vous ne lui avez jamais rien demandé, 
n meurt ; son bien passe à son héritier ; vons voyez 
celui-ci tous les jours, et c'est an bout de deux ans que 
vous parlez pour la première fois. Demandera-t*on 
lequel .est. le plu^vraisemblable , on que Névius » s'il 
était vraiment créancier , Feut déclaré sur-le-champ , 
ou qu'il fut resté deux années sans même en paiier ? 

— On n'a pas trouvé le moment d'aborder cette ques- 
iion. — Mais Publius a vécu avec vous plus d'un an* 

— On ne pouvait pas suivre l'affaire dans la Gaule. 

— Mais on rendait la justice dans cette province, et 
il y avait des tribunaux à Rome. Non ; vous ne pou- 
vez avoir été retenu que par une extrême négligence , 
ou par une générosité sans exemple. Direz-vous que 
c'est négligence , nous en serons surprix ; bonté , 
nous en rirons. Je ne vois pourtant pas quelle autre 
chose vous pouvez dire. Il est assez prouvé qu'il n'est 
rien du à Névius, puisqu'il a été si long-temps sans 
rien demander. 

Xm. Et si je lais voir que sa conduite actuelle est 
une nouvelle preuve qu'il ne lui est rien dn? Que fait 
maintenant Sextus Névius? sur quoi roule la contes- 
tation.'* quelle est cette procédure qui nous occupe 
depuis deux ans ? quelle est cette affaire pour laquelle 
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est? quod est hoc judicium, in C[uo jam biennium 
versamur? quid negotii geritur, in quo ille tôt et 
taies yiros defatigat ? Pecuniam petit. Nunc déni- 
que ? Verumtamen, ' petit : audiamus. De râtio- 
nibus et controversiis societatis yult dîjudîcari. 
Sero ; verum aliquando tamen : concedamus. Non, 
inquit, id ago, C. Aquilli, neque în eo nunc la- 
boro : pecunia mea tôt annos utitur P. Quinlius : 
utatur sane : non peto. Quid igitur pugnas? an, 
quod saspe multis in locis dixisti, ne in civitate 
sit; ne locum suum, quem adhuc honestissime 
défendit, obtineat? ne numeretur inter yiyos? dé- 
cernât de vita et omamentis suis omnibus? apud 
judicem causam priore loco dicat;^ et , ^ eam quum 
orarit , tum denique yocem accusatoris audiat ? 
Quid? hoc quo pertinet? ut ocyus ad tuum per- 
yenias? At, si id yelles, jampridem actum esse 
"poterat. Ut honestiore judicio conflictere? At sine 
«ummo scelere P. Quintium , propinquum tuum ^ 
jugulare non potes. Ut facilius judicium sit? At 
neque C. Aquillîus de capite alterius libenter ju- 
dicat , et Q. Hortensius contra caput non didicit 
dicere. Quid a nobis autem, C. Aquilli, refertur? 
Pecuniam petit; negamus deberi : judicium fiât 
statim ; non recusamus. Numquid praeterea ? si ye- 
retuTy ut res, judicio facto, parata sit; judicatum 
solyi satia accipiat : quibus a me yerbis satis acçi* 
piety iisdemipscy ^quodpeto,satisdet. m;tum jam 
potest esse, C. Aquilli : jam tu potes discedere 

' Aliquot mss, et edd. antiques, petat. — * ffotomannuf 
et Lambinus conjiciunt, eam quum perorarit. — ' i*. Sjrl- 
vius malit légère, si quid peto. 
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il iiitigiie la patienoe de tant de graves penoniufes *^ ? 
Il demande de Tafgent. Quoi ! maintenant ? Mais enfin 
il en demande i éoontons-le. ~r U vent diacnter les 
comptes et régler les différend! de la société. — Cest 
un pen tard ; mais il vaut mieux tard que jamais : d^ac- 
- cord. — Non, dit-il, ce n'est pas là ce que je veux; 
ce n'est pas de cela que je suis en peine aujourd'hui 
D^uis longues années. Publias Quintius se sert de 
mes fonds : qu'il s'en serve; je ne les redemande pas. 
— Pourquoi donc cet acharnement? Toulez-vous, 
comme vous l'avez dit plusieurs fois, qu'il soit re- 
tranché de la société ? qu'il perde le rang qu'il, a sou- 
tenu jusqu'ici avec honneur? qn*il cesse de compter 
au nombre des vivants ? qn*il dispute ici sa vie et tout 
ce qui peut y ajouter du prix ? qu'il parie le premier 
devant so» juge , et qu'il n'entende, qne lorsqu'il 
n'aura plus rien à dire, la voix de son accusateur ? £h ! 
quel est donc votre bot? De rentrer plus tôt dans ce 
qni vous appartient ? mai» si vous l'aviez voulu , hi 
chose serait faite depuis long-temps. I^'occupex dans 
ce combat le poste le j>lus honorable ? mais vous ne 
pouvez, sans une impiété horrible, immoler Publias 
Quintius, votre parent *^. De faciliter la décision? 
mais C. Aquillius n'est pas jaloux de prononcer sur la 
vie d'un citoyen ; et Q. Hortensius n'a pas l'habitude 
de poursuivre à mort ses adversaires. Nous de notre 
coté , Aquillius , que disons-nous ? Il demande de l'ar- 
gent; nous soutenons ne lui en devoir pas. Il veut 
que le jugement se prononce sans retaid ; nous ne de- 
mandons pas mieux. Que faut-il encore? S^il appré- 
hende que la sentence rendue ne soit pas exécutée 
aussitôt, je lui offre caution. Qu'à son tour il me 
donne caution dans les mêmes termec qu'il la recevra 
de moi. Tout peut être fini en un instant, C. Aqnîl- 
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liberatus molestia, prope dicam, non minore, 
quam Quintius. Quid agîmus, Hortensi ?. quid de 
hac conditione dicimus? possumus aliquando, de- 
positis armis , sine periculo fortunarum , de re pe- 
cnniarîa disceptare? possumus ita rem nostram 
persequi, ut hominis propinqui capiit incolume 
esse patiamiy*? possumus petiloris pcrsonam ca- 
pere, accusatorU deponere? Imo, inquit, abs te 
satis accipiam; ego autem tibi non satisdabo. 

XIY . Quis tandem nobis ista jmra tam «qua de^- 
scribit ? quis hoc statuit, quod sequum sit in Quin- 
tium , îd inJquum esse in Nsevium? Quintii bona , 
inqnity ex edicto prxtoris possessa sunt. Ërgp, id 
ut confitear, postulas; ut, quod nanquam factum 
esse judicio defendimus, id, proinde, quasi fac- 
tum sit, nostro judicio confînnemua. ' Inyeniri ra- 
tio, C. Aquilli, non potest, ut ad sanm quisque 
quam primum sine cujusquam dedecore, infamia, 
pernicieque per?eniat ? Profecto , si quid debere- 
tur, peteret : non omnia judicia fieri mallet, quam 
unum illud , unde hsc omnia nascuiitur. Qui '' inter ' 
tôt annos ne appellarit quidem Quintium, quum 
potestas esset agendi quotidie ; qui , quo tempore 
primum maie agere cceplt, in vadimoniis differen- 
dis tempus omne consumserit; qui ^postea vadi- 
monium quoque missum fecerit, hune per insidias 
vi de agro communi dejecerit; qui, quum de re 

" Inîri conjidt Lambinus. — * Facciolat. conj. inter 
dao annoft , fvel integro anoo. Sed frustra turbare monet 
Gœrenz. ad Academ., 1,7. — ^Jdanui. tuadebat po»tea> 
qoam. Et sic cod. Oxon. ' 
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lias. Tons poncez quitter Tandience , débarrassé â^juut 
affuire, j'oserai le dire, presque aussi pénible poor 
Tons ^e pour Pidalias. £h bien ! Hortensias, qae 
(tirons-nons de cette proposition f croyez -vous qne 
nous ne puissions point déposer des armes meurtrières, 
et discuter nos intérêts sans mettre en péril Tétat de 
notre adversaire? poursuivre nos droits sans ravir à 
nn parent jusqu'à l'existence ? prendre le rôle de de- 
mandeur et renoncer à celui d'accusateui' ? — Oui, 
dit-il, je recevrai de vous une caution ; mais vous n'en 
aurez pas de moi. 

'XIV. Qui donc nous dicte des lois si équitables ? qui 
décide que ce qui est juste pour Publins est injuste 
pour ISévius? Les biens de Publins, dit-il , ont été sous 
la saisie en vertu de Tédit. — Vous demandez donc 
que j'en convienne ? que nous confirmions , par notre 
propre aveu , la vérité d'un fait dont nous soutenons 
la fausseté devant la justice .'* Ne serait-il pas possible, 
Aquiilius, qne chacun fît triompher sefl droits, sans 
attaquer l'honneur , la réputation, la vie de personne ? 
Oui, certes; s'il était du quelcpie somme à Névius, il 
la demanderait. Il n'épuiserait pas toutes les formes de 
procédure , pour éluder la seule question d'où dépen- 
dent tontes les autres. Vous qui , pendant de longues 
années , n'avez pas dit nn mot de cette dette à Pu- 
blias, quoique vous pns^ez lui en parler tous les 
jours ; vous qui , depuis le commencement de vos in- 
justes poursuites , avez consumé tout le temps en re- 
mises et délais ; rous qui , après un désiâtenlent formel , 
avez , par une insigne perfidie , chassé votre associé 
du domaine commun; vous qui, libre de &ire juger 
le fond sans que personne s'y opposât , avez mieux 
aimé engager un procès de diffamation; vous enfin 
qui, rappelé à cette question principale, «onrce et 



y Google 



46 ORATIO PRO P. QUHmO. 

agendi, nullo récusante, potestas fuisset, sponsio- 
nem de probro hcefe maluerit; qui , quum revo- 
cetur ad id judicium, unde hsc nata sunt omnia, 
condîtionem «quissimam repudiet : fateatnr, se 
non pecuniam, sed yitam'et sanguinem petere. Is 
non hoc palam dicit? mihi si quid deberetur, pe- 
terem , atque adeo jampridem abstulissem ; nihil 
hoc tanto negotio, nihil tam inyidîoso judicio, 
nihil tam copiosa adyocatione uterer , si petendum 
esset; extorquendum est inyito atque ingratiis; 
quod non débet, eripiendum atque exprimendum 
est; de fortunis omnibus P. Quintius deturbaudus 
est; potentes, diserti, nobiles omnes advocandi 
sunt; adhibenda vis est yeritati; mins jactentur; 
pericula intendantur; formidines -opponantur, ut 
lis rébus aliquando yictus et perterrîtus ipse oedat. 
QusB mebercule omnia , quifin , qui contra pugnent , 
yideo , et quum illum consessum considero , adesse 
atque impendere yidentur, neque yitari ullo modo 
posse : quum autem ad te, C. AquilU, oculos ani- 
mumque retuli ; quo majore conatu studioque agun- 
tur, eo leyiora infu-mioraque existimo. 

Nihil igitur debuit, ut tu ipse prsedicas. Quid si 
debuisset? continuone causa fuisset, cur a praetore 
postulares , ut bona possideres ? Non opinor id 
quidem neque jus esse, neque cuiquam expedire. 
Quid igitur demonstrat? Vadimonium sibi ait esse 
desertum. « 

XY. Anteqnam doceo id factnm non esse, libet 
mihi, C. Aquilli, ex officii ratione, atque ex om- 
nium consuetudine , rem ipsam et factumb simul 
Sex. Nxyii considerare. Ad yadimonium non ye- 
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oiigiae de tontes les antres , refusez les conditions les 
plus équitables ; avonez donc que ce n^est pas de Tar- 
geiit qne vous voulez , mais la vie et le sang de votre 
adversaire. Ne dites-vous pas ouvertement : « S'il m'é- 
tait dû, je demanderais; jWrais médke reçu depuis 
long-temps; je n'aurais pas besoin de tant d'intrigues, 
d'une si odieuse procédure , de l'appui de tant d'amis , 
si je ne voulais que demander? Non, il faut faire vio- 
lence à cet homme , et lui extorquer ce qu'il ne doit 
pas ; il faut le lui enlever, le lui arracher de vive force ; 
il fant dépotiiller Pnblius de tonte sa fortune ; il faut 
appeler à mon secours tout ce qu'il y a dliabiles ora- 
teurs, dliomnies noUes et puissants; il fant qne la 
force triomphe de la vérité. M«iaioes , dangers , ter- 
^ reuTs de tonte espèce, employons tout pour frapper 
•on imagination , afin que vaincu , épouvanté , il cède 
de lui-même. » Et certes , quand j'envisage nos adver- 
saires et ceux qui viennent les appuyer devant ce tri- 
bunal , l'orage me parait en ef&t prêt à fondre sur 
nous, sans qu'il nous reste aucun moyen de l'ériter. 
Mais, lorsque je reporte sur vous^ Aquillins, mes 
regards et ma pensée, alors je conçois que plus on 
fait d'efforts pour nous accabler , plus ces efforts et 
cet acharnement sont vains et impuissants. 

Publius ne vous devait donc rien , comme vous en 
faîtes hautement l'aveu. Mais quand il vous aurait dû , 
était-ce une raison pour demander an préteur la saisie 
de ses biens ? Un tel procédé ne me parait ni dans l'in- 
térêt de la justice , ni dans le vâtre. Quel est votre pré- 
texte ? y on» dites qn*on a manqué à un ajournement. 

XV. Avant de prouver qu'il n'en est rien, je suis 
bien aise , Aquillins , de rappeler ici les égards qu'on 
se doit et qu'on se rend tous les jours dans le com- 
merce de la vie , et d'y comparer la conduite de Né vins. 
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nemt, ut ais, is, quicum tibi affinitas, societas^ 
omnes denîque causse et necessîtudines veteres in- 
tercedebant : illicone ad pratorem ire convenit? 
continuone venim fuit postulare, ut ex edicto bona 
possidere liceret? Ad haec extrema et inimicissima 
jura tam cupide decurrebas , uti tibi nihil in pos- 
tenim, quod gravins atque crudelius facere posses , 
reservares? Nam quid homini potest turpius, quid 
yiro miserius aut acerbius usn yenire? quod tan- 
tum evenire dedecus, qnse tanta calamitas inve- 
niri potest ? Pecuniam si cuipiam fortuna ademit , 
aut si alicujns eripuit injuria; tamen, dum existi- 
matio est intégra, facile consolatur honestas eges- 
tatem. At non nemo aut ignominia affectus, aut 
judicio turpi convictus, bonis quidem suis utitur; 
alterius opes, id quod miserrimum est, non ex- 
spectat : hoc tamen in miseriis adjumento et sola- 
tio sublevatur. Cujus vero bona venierunt; cujus 
non modo illse amplissîmae fortunae, sed etiam ric- 
tus Testitusque necessarius sub praecone cum de- 
decore subjectus est : is non modo ex numéro yl- 
vorum exturbatup, sed, si fieri potest^ infra etiam 
mortuos amandatur. " Etenim mors honesta saepé 
yitam quoque turpem exomat ; yita turpis ne 
morti quidem honestœ locum relinquit. Ergo ^c^" 
cule, cujus bona ex edicto possidentur, hujus om- 
nis fama etexistimatio cum bonis simul possidetur : 
de quo libelli in celeberrimis locis proponuntur, 
huic ne perire quidem [certe] tacite obscureque 

* Sckiitz conjicit : Etenim.... t. quoque miseram exor- 
nat : vita turpis et misera.... Facciolatusfelicius, rita ita 
ttirpis.... 
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Un homme , votre parent , votre associé , «vec lequel 
vous étiez lié depuis long-temps par les rapporte les 
plus intimes , a manqné , dites-vons , à an ajourne- 
ment. Deviez-yoas aller anssitôt devant le préteur? 
étiez-voas fondé à demander sur Theure la mi»e eu 
possession de ses biens? Tous vous hâtiez donc de 
recourir à cette rigueur extrême , à cette dernière res- 
source de la haine , afin de ne pouvoir plus rien ajou- 
ter ensuite à de si odieuses , à de si cruelles persécu- 
tions ? Que peut-il en effet arriver à un homme de plus 
humiliant , de plus malheureux , de plus déplorable ? 
Peut-on subir une pareille ignominie , éprouver une 
si affreuse catastrophe? Que la fortune ait dépouillé 
un citoyen de ses biens, ou que rinjustice.les lui ait 
ravis; si sa )>éputation est sans tache, l'honneur le 
console de la pauvreté. Tel autre, déshonoré dans 
rc^inion , ou flétri par un jugement , jouit encore de 
ce qu'il a, et n'est pas réduit à la dore nécessité d'im- 
plorer des secours étrangers :* c'est au moins une res- 
source , un adoucissement à l'excès de ses maux. Mais 
celui dont on a vendu les biens , celui qui a vu sa for- 
tune tout entière , sans en excepter ce qui est indis- 
pensable pour vivre et se vêtir , livrée par la voix du 
crieur à l'ignominie d*un encan, celui-là n'est pas 
seulement retranché du nombre des vivants; il est 
rabaissé, ^i cela est possible, au-dessous même des 
morts. En effet , un trépas honorable couvre souvent 
de sa gloire une vie honteuse ; une vie honteuse ne 
laisse pas même l'espoir d'un trépas honorable *'. 
Aussi la saisie , mise juridiquement sur les biens d'un 
infortuné , frappe en même temps son honneur et sa 
réputation. Celui qui voit sa honte écrite aux lieux les 
plus fréquentés de la ville , ne peut pas même périr 
dans l'obscnirité et le silenoe. Celui auquel la loi donne 
VI. 5 
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conceclitur : cui magistçi fiunt, et domîni constî- 
tuuntur, qui, qua lege et qua conditione pereat, 
pronitntient; de quo homine prœconis tox prœdi- 
cat, et pretium conficit ; huic acerbîssimum tîvo 
yid^tique funus ' ducitur ; si funus id habendum 
sit, quo non amici conyeniunt ad exsequias coho- 
nestandas, sed bonorum emtores, ut camifices, ad 
reliquias yitœ lacerandas et distrahendas. 

XVI. Itaque majores nostri raro id accidere vo- 
luerunt; prsetores, ut considerate fieret, compara- 
yerunt. Vîri boni, quum palam fraudantur, quum 
experiundi potestas non est , timide tamen et pede- 
tentim isluc descendunt, yi ac necessitate coactî, 
inyitiy multis yadimoniis desertis, ssepe illusi ae 
destituti. Considérant enim, quid et quantum sit^ 
alterius bona proscribere. Jugulare ciyem ne jure 
quidem quisquam bonus yult : mayult enim com- 
memorare, se, quum posset perdere, pepercisse, 
quaih, quum parcere potuerit, perdidisse. Hsec in 
homines alienissimos , denique inimicissimos , yirî 
boni faciunt , et hominum existimationis , et com- 
munis bumanitatis causa : ut, quum ipsi nibil al- 
teri scientes incommodarint , nihîl ipsis jure in- 
commodi cadere possit. Ad yadimonium ' non ye- 
nit. Quis? Propinquus. Si res ista grayissîma sua 
sponte yideretur, tamen ejus atrocitas necessitu- 
dinis nomiire Icyaretur. Ad yadimonium non ye- 
nit. Quis ? Socius. Ëtiam grayius aliquid ei deberes 
concedere , quicum te aut yoluntas congregasset , 
aut fortuna conjunxisset. Ad yadimonium non ye- 
nit. Q«ts? Is, qui tibi praesto semper fuit. Ergo in 

' lodicitar apud Gruter. e quibusd. edd, et mss. 
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des syndics et des maîtres '9 , poni: lui dicter les oon- 
ditions de sa raine , celai dont le crienr procUme le 
nom et met les propriétés à Tenchère, assiste, tout 
rivant qu'il est , i ses propres funérailles , si l*on peut 
appeler ainsi cette scène de pillage , ou , au lieu d'amis 
rassemblés pour honorer sa mémoire, il n'accourt que 
d'arides acheteurs, qui riennent comme des bourreaux 
se disputer entre eux les restes de son existence ^°. 

XVI. Aussi nos ancêtres ont-ils voulu que ce spec- 
tacle fut rarement donné ; les préteurs ont mis à ce 
droit rigoureux de sages restrictions ; les gens de bien 
n'en usent que pour déjouer une fraude évidente , et 
qui échapperait aux poursuites ordinaires. Encore ne 
s'y décldent-ik qu'à regvet et avec une lenteur circon- 
specte, n faut qu'une impérieuse nécessité les y con- 
traigne; que le débiteur, en faisant défauts sur défauts, 
ait pris plaisir à se jouer de leur attente. Ils réfléchis- 
sent aux conséquences d'un acte par lequel on dé- 
pouillé son semblable. Oui , l'honnête homme se refuse 
i immoler un citoyen , même avec justice. Au lieu de 
cet odieux souvenir : « Je l'ai perdu pouvant l'épar- 
gner , » il aime mieux pouvoir rappeler qu'il Ta épar- 
gné , quand il pouvait le perdre. 'Voilà ce que font en- 
vers des étrangers , envers de mortels ennemb , ceux 
qui respectent l'opinion publique , et se souviennent 
qu'ils sont hommes aussi. Ils ne causent jamais volon- 
tairement le malheur de personne , aHn que personne 
n'ait à exercer contre eux de justes représailles. — Il 
a manqué de comparaître. ■»- Qni^ votre parent. Cette 
conduite peut être fort blâmable en elle-même ; cepen- 
dant le nom de parent en diminue l'odieux. — Il n'a 
pas comparu. — Qui? votre associé. "Vous devriez par- 
donner un tort plus grave encore à celui avec lequel 
votre propre volonté ou la fortune vous avait étroite- 
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eum, qui semel hoc commisit, ut tibi prœsto noii 
esset, omnia tela conjecisti, quae parata sunt in 
eos, qui permulta maie ageodi causa fraudandique 
fecerunt ? Si dupondius tuus ageretur , Sex. Nœvi , 
si in parvula re captionis aliquid yererere, non 
statim ad C. Aquilliuni, aut ad eorum aliquem,* 
qui consuluntur, concurrisses ? Quum jus amicitise , 
societatis , affînitatis ageretur ; quum offîcii ratio- 
nem atque existimationis duci conveniret : eo tem- 
pore tu non modo ad C. Aquillium , aut L. Lucul- 
lum , ' sed ne.' ipsum quidem ad te retulisti ? ne haec 
quidem tecum locutus 'es? Hors duae fueruût; 
Quintius ad vadimonium non yenit : quid ago? 
Si mehercule h^c tecum duo verba fecisses , Quid 
ago? respirasset cupiditas atque avaritia pauUu- 
lum ; aliquid loci rationi et consilio dédisses ; tu te 
, coUegisses; non in eam turpitudinem yenisses, ut 
hoc tibi esset apud taies yiros coniîtendum, qua 
tibi yadimonium non sit obitum, eadem te hora 
consilium cepisse , hominis propinqui fortunas fun- 
ditus eyertere. 

XVIL Ego pro te nunc hoc consulo post tem- 
pus, et in aliéna re , quod tu in tua re, quum tem- 
pus erat , consulere oblitus es. Qusro abs te , 
C. Aquilli, L. Luculle, P. Quintili, M. Marcelle : 
vadimonium mihi non obiit quidam socius et affî- 
nis meus, quicum mihi necessitudo vêtus, contro- 
versi» de re pecuniaria recens intercedit : postu- 

'Addebatur olint, sed ne ipse quidem te consnlnistl , 
quod glossema est. At potuû servari ne ipse quidem. — 
'Ipse. — «Es. H. 
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naît lié. — n a'a pas compara. — Qoi? celai qol fat 
toijoars à vos ordres. Il fallait donc, parce qa'ane fois 
il ne s'y est pas renda, lancer contre lai toas les traits 
dont on s'arme contre an adversaire consQmmé dans 
la rose et la maavaîse foi? Je voas le demande» S. Né- 
vîas, s'il s'était agi de votre salaire de criear pnblic ou 
de qaelqae mince intérêt , et que voas cassiez craint 
nae snrpnse, n'aurîez-voas pas coara chez C. Aqaillias 
OR chez qnelqa'an de nos jnrisconsnltes ? Et lorsqu'il 
s*sgissait des égards dus à an associé , à an ami ^ à un 
parent, lorsqu'il fallait donner qaelqae chose aux pro- 
cédés et à Topinion , loin de consulter Aqaillias , ou 
Locullos, vous ne tous êtes pas consulté vous-même; 
vcns ne vous êtes pas dit : 'Voilà la deuxième heure 
écoulée, et Publins n'a point encore paru; que dois-je 
faire ? Oui , si vous vous étiez seulement dit ces deux 
mots : Qne dois- je faire ? la cupidité, 1* soif de l'or se 
seraient calmées pour un instant. La raison, la ré- 
flexion auraient pu tous ouvrir les yeux ; vous seriez 
rentré en vous-même , et vous ne seriez pas rédait k 
faire devant de tels hommes le honteux aven, qa'à 
l'heure précise où un proche parent a manqué de com- 
paraître , vous avez sur-le-champ pris la résolution de . 
le dépouiller sans pitié. 

JLYU. Eh bien ! moi , je demande pour vous après 
coup, et dans une affaire qai n'est pas la mienne, ce 
conseil qne vous avez oublié de demander , en temps 
«l dans votre propre affaire : « Répondez-moi, je vous 
prie, G. Aquillius, et vous Lucullus, Quintius, Mar- 
celin» : un homme qui avait pris avec moi Fengage- 
ment de comparaître , y a manqué ; c'est na associé , 
un parent, avec lequel j'ai depuis long- temps des liai- 
sons d'amitié , et depuis peu une discussion d'intérêt : 
dois-je requérir du préteur la saisie de ses biens? on, 
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lone a praetore , ut ejus boDa mihi possidere liceat ? 
an, qaum Romae domus eju», uxor, liberi sint, 
domum potius denuntîem? Quid est, qnod liac 
tandem de re vobis possit Tideri? Profecto si recte 
Testram bonitatem atque prudentiam cognovi, non 
multum me fallit, si cousulamini, quid sitis res- 
ponsuri : primum, exspectare; deinde, si latitare 
ac diutius ludificare videatur , amicos convenire ; 
quserere, quis procurator sit; domum denuntiare. 
Dici TÎx potest, quam multa sint , quœ respondeatis 
ante fîcii opoitere, quam ad banc rationem extre- 
mam ' necessariam devenire. Quid ad hsec Nœrius ? 
ridet scilicet nosiram amentiam, qui in vita laa 
rationem sammi offîcii desideremus, et instituta 
bonorum viromm requîramns. Quid mibi, inquit, 
cum ista summa sanctimonia ac diligentia? yide- 
rint, inquit, ista officia viri boni : de me autem 
* ita considèrent; non, quid babeam, sed quibus 
rébus invenerim , quœrant; et quemadmodum na- 
tus, et quo pacto educatus sim, memini : yetus 
est, « De scurra multo facilius divitem, quam pa- 
tremfamilias fieri posse. » Hsec ille, si Terbis non 
audet, re quidem yera palam loquitur. Etenim si 
▼ult TÎrorum bonorum instituto vivere , multa 
oportet discat, atque dediscat : quorum illi aetatî 
utrumque difficile est. 

XYIII. Non dubitavi, inquit, quum vadimo- 
nium desertum esset, bona proscribere. Improbe : 
yerum , quoniam tu id tibi arrogas, et concedi 

' Conjicit Hotom., nec necessariam; Ernest., neoesse 
sit. — ' Schutz deUt ita considerMt y ex libr. Ursmi. fd, 
habet meminerint. *■ 
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«omme a «Uns Rome sa mai«»a , sa femme , ses en- 
ùkuts , ne dois-je pas platât loi signifier ches loi mes 
jnstea pcéteatioas? >• Qoel pourrait être votre ayis tar 
nne pareille consoltation ? Aasm«ment , si je connais 
bien yotre bonté , Totre prudence , je ne me t«impe 
gnére sur ce que voos pourriez répondre. « Il faut 
attendre , diriez -yons d''abord; ensuite , si la personne 
assignée parait se cacher pour éluder les poursuites, il 
faut aller trouver ses amis; leur demander quel est son 
fondé de pouvoirs; lui faire une signification à son do- 
micile. » On compterait à peine tontes les démarches 
que voos conseilleriez de faire , avant dVn venir k un 
acte qui ai'est jamais nécessaire qu'à la dernière extré- 
mité. Que répond à cela Névius^ II rit sans doute de la 
folie que nous avons de diercher en lui latlélicatesse 
et la morale des gens de bien. « Qu'ai-je de commun, 
dit 'il, avec ces scrupules et-œtte rigueur de prineSpesP 
Tons ces procédés sont bons pour les honnétet gens; 
mais quandil est question de moi, H ne &nt paji faire 
attention à ma fortune^ mais à la manière dont je l'ai 
acquise. Je me souviens de ma naissance et de mon 
éducation. Un vieux proveribe dit , que d'un bouffon 
il est plus aisé de faire un riche , qu'un homme comme 
il faut '*. » "Voilà sa pensée , et si sa bouche n'ose l'ex- 
primer , ses actions la proclament hautement. Aussi - 
bien, s'il voulak vivre en honnête homme , il loi fau- 
dndt faire deux choses également difficiles à son âge : 
beaucoup apprendre et beaucoup oublier. 

X-VIU. Oui , dit-il, mon débiteur a &it défaut, et 
je n'ai point balancé à publier la saisie de ses biens. 
Cest agir sans pitié ; mais enfin , puisque vous pré- 
tendez avoir ce droit, et que vous voulez en user, 
nous vous l'accordons. Mais si par hasard il n'y a pas 
eu défaut ; si ce prétexte n'est qu'une noirceur et une 
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postulas y coDcedamas. Quid , si niinquam deseruit? 
si ista causa abs te tota per summam fraudem et 
malitiam ficta est ? si yadimonium omnino tibi cum 
P. Qiiintio nullum fuit ? quo te nomine appelle- 
mus? improbum? at etiamsi desertum vadimunium 
esset, tamen, in ista postulatione et proscriptione 
bonorum , improbissimus reperiebare : num mali- 
tiosum ? ' non negas : fraudulentum ? jam id qui- 
dem arrogas tibi, et prKclarum putas : audacem? 
cupidum? perfidiosum? vulgaria et obsoleta sunt; 
res autem*nova atque iuaudita. Quid ergo. est? 
yereor mehercule, ne aut gravioribus utar verbis, 
quam natura fert, aut levioribus, quam causa pos- 
tulat. Âis esse yadimonium desertum. QusBsivit a 
te , statim ut Romam rediit » Quintius , quo die ya- 
dimonium istuc factum esse diceres : respondisti 
statim, nonis feb. Discedens in memoriam rediît 
QuÎAtius, quo die Româ in Galliam pvofectns sit; . 
ad ephemeridem revertitur : invenitur dies profec- 
tionis, prid. kal. feb. Nonis feb. si Romœ fuit, 
causœ ni! dicimus , quin tibi yadimonium promi- 
serit. Qaid ? hoc inyeniri qui potest? Profectus 
est una L. Albius, homo cum primis honestus : di- 
cet testimonium. Prosecuti sunt familiares et Al- 
biuQi, et Quintium : dicent hi quoqùe testimo- 
nium. Litterae P. Quintii, testes tôt, quibus om-. 
nibus causa justlssima est, cur scire potuerint, 
nuUa, cur mentiantur, cum adstipulatore tuo com- 
*parabuntur. Et in bac ejusmodi causa P. Quintius 
laborabit? et diutius in tanto metu miser periculo- 

'Aberat non, quod ex Junt. Ernest., post Lamk., ad» 
didit. 
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perfidie toat entière de Totre inyention ; s*U n'y a en 
entre Pnblios et toos ancnn fn^agement de compa- 
raître, comment &nt-il vota appeler? Un méchant 
homme? mais , eàt-on réellement fait défant, c'est être 
pins que méchant de saisir et d'afficher les biens de 
son adversaire. Un homme msé? vons ne vons en dé- 
fendez pas. Un fourbe? c'est un titre que vous aimes, 
dont vous faites gloire. Un audacieux , un avare , un 
perfide ? ces noms sont usés et vulgaires; votre action 
est nouvelle, inouïe. Que dirai-je donc? Oui, je crains 
que la dureté de mes expressions ne révolte la nature, 
ou que leur faiblesse ne trahisse ma cause. Tous dites 
que Publins a manqué à un ajournement. Pnblins vous 
a demandé , aussitôt son retour à Rome , quand cet 
ajournement avait été consenti. Le 5 février , répon- 
dites - vous. En vous quittant , Publins chercha dans 
sa mémoire l'époque on il est parti de Rome pour la 
Gaule. II consulte son journal : il ^onvf que c^est le 
dernier joifr de janvier. Si Pnblius était à Rome le 5 fé- 
vrier, nous n'avons plus rien à dire; il a consenti 
l'ajournement. Mais comment s'en assurer? L. Albius, 
homme de la première distinction , partit avec lui : il 
déposera devant ce tribunal. Tous deux furent con- 
duits par leurs amis, qui déposeront également. Les 
lettres de Pnblius, cette foule de témoins, qui tous ont 
dû connaître le fait , et n'ont aucune raison de trom- 
per , seront comparés avec celui qui vous prête son 
témoignage. Et avec de telles preuves, Publins ne se- 
rait pas tranquille ! il ressentirait phis long-temps les 
tourments de la crainte ! le crédit de son adversaire lui 
causerait plus d'alarmes que l'équité de son juge ne lui 
apporte de consolation ! Il a toujours mené une vie 
simple et presque sauvage ^' ; son caractère est sérieux 
et ami de la solitude; on ne l'a jamais vu dans les 
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que yersabitùr? et TehemeDtius eum gratia adver- 
sarii perten-ebit, quam fides judicis coosolabitur ? 
Yixit enim semper inculte, atque horride ; natura 
tristi ac recondita fuit ; non ad solarium , non in 
campoy non in conviviis yersatus est ; id egit, 
ut amicos obserrantia , rem parciuionia retineret ; 
antiquam ofiBcii rationem dilexit, cujus splendor 
omnis his moi ibus obsoleyit. At , si in causa pari 
discedere inferior videretur , tamen esset non me- 
diocriter conquerendum : nunc, in causa supe- 
riore, ne ut par quidem sit, postulat; inferiorem 
esse ' se patitur, duntaxat usque eo , ne cum bonis , 
fama, fortunisque omnibus Sex. Naevii cupiditati 
crudelitatique dedatur. 

XIX. Docui , quod primum pollicitus sum , 
C. Aquilli y causam omnino , cur postularet, non 
fuisse; quod n^que pecunia debebatur, et, si 
maxime debere(ur, commissum nihil ^se, quare 
ad istam rationem perVeniretur. Attende nunc, 
ex edicto prsetoris bona P. Quintii ' possideri nullo 
modo potuisse. Recita edictum : Qui fbaudatiokis 
CAUSA LATiTARiT. Nou cst is Quintius; nisi si lati- 
tant, qui ad negotium suum , relicto procuratore, 
proficiscuutur. Cui hères nom exstabit. Ne is 
quidem. Qui exsulti causa solum tf.rtsiiit '. 
Quo tempore existimas oportuisse, Naevi, ab- 
sentem Quintium defendi , aut quo modo ? Tum , 
quum postulabas , ut bona posslderes ? Nemo af- 
foit : neque enim quisquam divinare poterat, te 

' OUm ahfuU se. Dedù cod. Franc. — * Possidere. 

' Schutz addit e m*. Hotomanni : Qui ABSEirs JUDirio 
nzpairsus xroir fubrit. F- not. 
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promenades , an champ de Mars , dans les festins ; il 
s'est appUqaé à oonserrer ses amis par de justes égards , 
son bien par nne sévère économie ; il fut tonjonrs at- 
taché anx mœurs antiques, dont la nohle franchise 
n'est plus de mode aujourd'hui. Oui , un tel homme 
n'ent-il que des titres égaux à ceux qu'on lui oppose, 
on gémirait de le voir succomber. Mais sa cause est 
évidemment la plus juste ; et cependant il ne prétend 
pfs aux mêmes privilèges que son adversaire. U veut 
bien être moins favorisé , pourvu toutefois qu'on ne 
le livre pas , lui , sa réputation et toute sa fortune , k 
l'avarice et ià la cruauté de Névins. 



XIX. J'ai tenu, C. Aquillitts, œ que j'avais promis 
dkbord : j'ai fait voir que Névins n'avait aucun motif 
pour demander la saisie, parce qu'on ne laî devait 
rien, et que, quand on lui aurait du, on n'a rien fait 
pour le pousser à cette extrémité. Maintenant remar- 
quez , je vous prie , que les biens de Pnblins n'ont pa 
-être saisis anx terme» de l'édit du préteur ''. Greffier, 
lisez l'édit ; Celui qui sk sera cach^ pour frustrer 

SON CRÉANCIER Ce n'est pas Publins , à moins que 

ce ne soit se cacher que d'aller à ses affaires en laissant 
«n fondé- de pouvoir. Celui qui n'aura point d'hé- 
«iTiER CONNU Ce n'est |>as encore lui. Celui qui 

AURA QUITTÉ SON DOHfCILB POUR ALLER EN EXIL ^<. 

Assurément ce n'est pas lui. L'absent qui n'aura pas 

«TE DÉFENDU EN JUSTICE Dans qucl teiups et com- 

. ment , Névins , croyez-vous que Pnblins absent dut être 
défendu ? Quand vous requériez la saisie? Personne ne 
s'est présenté; car personne ne pouvait deviner ce que 
vous alliez faire. Et d'ailleurs nol n'avait à réclamer 
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postulaturum ; neque qnemquam attinebat id re- 
cusare , quod prœtor , non fieri , sed ex edicto suo 
fieri jubebat. Qui lofius igitur absentis defendendi 
proeuratorî primas datus est?Quum proscribebas ? 
£rgo afïuit; non passus est; libelles dejecit Sex. 
Âlphenus; qui prîttius erat offîciî gradus, servatus 
est a procuratore summa cum diligentia. "Videamus, 
quse deinde sint consecuta. Hominem P. Quintiî 
deprehendîs in publico ; conaris abducere : non 
patitur Alphenus ; vi tibi adimit ; curât , ut do- 
mum reducatur%d Quintium. Hic quoque summe 
constat procuratoris diligentis ofificium. Debere 
tibi dicis Quintium : procurator negat. Vadari yîs : 
promittit. In jus vocas : sequitur. Judicium pos- 
tulas : non récusât. Quid aliud sit absentem dé- 
fend! , ego non intelligo. At quiserat procurato. 
Credo aliquem ejectmn hominem , egentem , lif 
giosum , improbum , qui posset scurrie divitis 
quotidianum convicium sustinere. Nihil minus. 
Eques romanus locuples , sui negotii bene gerens ; 
denique is, quem, quoties Naevius in Galliam pro- 
fectus est, procuratorem Rom» reliquit. 



XX. Et audes, Sex. Nâevi, negare, absentem 
defensum esse Quintium, quum eum défendent 
idem, qui te solebat? et, quum is judicium acce- 
périt pro Quintio, cui tu et rem et famam tuam 
commendare proficiscens et concredere solebas; 
conaris hoc dicere , heminem exstitisse , qui Quin- 
tium judicio defenderet? Postulabam, inquit, ut 
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contre une sentenlb oà le préteur dbaît , non pas de 
faire la saisie , mais de la 6âre aux termes de son édit ' ^. 
Qaand donc le fondé de pouvoir a-t-il en , pour la pre- 
mière fois, occasion de défendre l'absent? Est-ce lors- 
que TOUS affichiez Tenvoi en possesùon ? £^ bien ! il 
s'est présenté, il s'est opposé à votre entreprise ; Al- 
pbénus a ôté vos affiches; le représentant de Publius 
a fait avec le plus grand zèle le premier acte qu'exi- 
geait son devoir. Voyons la suite. Tous arrêtez sur la 
voie publique un esclave de Publius , vous cherchez à 
l'emmener : Alphénus ne le souflre pas ; il vous l'ar- 
rache de force ; il le fait reconduire chez son maître. 
Eu cela encore U a rempli le devoir d'un procureur 
zélé. "Vous dites que Publius vous doit; son procureur 
le nie. Vous proposez un ajournement; il l'accepte. 
"Vous l'appelez devant le préteur; il s'y rend. Vous de- 
mandez des juges; il n'en reftise pas. Si ce n'est pas là 
défendre un absent , je n'y conçois plus rien. Mais quel 
était ce procureur? Peut-être un homme sans aven, 
sans ressource , sans foi , un plaideur de profession , 
un homme capable d'endurer les insultes journalières 
d'un bouffon parvenu. Rien moins que cela. Cétait un 
chevalier romain, riche, et qui savait faire valoir ses . 
grands biens ; c'était enfin celui k qui Névius a laisse 
dans Rome le soin de ses affaîres , toutes les fois qu'il 
a fait le voyage .de la Gaule. 

XX. Et vous osez, Névius, soutenir que Publias 
absent n'a point été représenté, quand il l'a été par 
celui qae vous preniez ordinairement vous-même pour 
votre représentant ! L'homme entre les mains de qui 
vous remettiez en partant vos intérêts et votre hon- 
neur , a offert d'être jogé pour Publius , et vous pré- 
tendez que personne n'a comparu pour le défendre en 
justice. Je demandais, dit-il, que l'on donnât caudon. 
VI. 6 
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' satisdaretur. Injuria postnlabat. Ita 'jubebare. 
Recusabat Alphenus. Ita ; yerum prsetor decerne- 
bat. Tribuni igitur appellabantur. Hic, te., inquit, 
teDeo ; non est istud judicium pati , neque judicio 
defendeie , quum auxilium a tribunis petas. Hoc 
ego , qauin attendo qua prudentia sit Hortensius , 
dicturum esse eum non arbitror ; qunm autem 
antea dixi&se audio , et causam ipsam considero , 
quîd aliud dicere possît, non reperio. Fatetur 
enim, libello^ Alphenuqi'dejecisse, vadiroonium 
promîsisse, judicium quin acciperet in ea ipsa 
verba, qu« Nseyius edebat, non récusasse; *ita 
tamen , more et instituto , per eum magistratum , 
qui auxîlii causa constitutus est. Aut baec facta non 
sint , necesse est; aut C. Aquillius, talis vir, jura- 
tus, hoc jus in ci^itate constituât, cujus procura- 
tor non ^ recusarit omnia judicîa , qu» quisque in 
yerba postulant ; cujus procurator a prœtore tri» 
bunos appellare ausus sit, eum non defendi ; ejus 
bona recte po«^deri posse ; ei misero, absenti, 
•gnaro , ^ omnia fortunarum suarum , omnia yit» 
ornamenfa per summum dedecus et ignominiam 
'deripi convenire. Quod si probari nemini po- 
test ; illud certe probari omnibus necesse est , de- 
fensum esse judicio absentem Quintium. Quod 
quum ita est, ex edicto bona possessa non sunt. 
At enim tribuni plebis ne audierunt quidem. Fa- 
leor, si ita est, procuratorem decréto prsetoris 
oportuisse parère. Quid , si M. Brutus intercessu- 
rum se dixit palam , nisi quid inter ipsum Alphe- 

' rulg. satisdaret. — » Yidebare. — ' Accqierit. — 
^Abett. — * Diripi. 
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,-— Vous avieas tort de le demander. — On von» ordon- 
nait de le faire. — Alphéoas s'y refusait. -^ Maïs le 
préteur avait prononcé. -^wAnssi avait-on recours aux 
tribuns. — Ici je vous tiens , s*écrie-t-il : ce n'est pas 
vouloir être jugé, ni soutenir une cause en justice, 
que d'en appeler aux tribuns ^'^. — Quand je pense 
aux lumières d'Hortensîus , je ne crois pas qu'il me 
fasse cette objection ; mais quand j'entends dire qu'il 
l'a déjà faite, et que j'examine la cause en elle-même, 
je ne vois pas quelle autre chose il pourrait alléguer, 
n avoue qu'Alpbénus a enlevé les affiches, consenti un 
ajournement , accepté le débat jadiciaire aux termes 
que proposait Névins, sans toutefois renoncer aux 
privilèges de l'usage , et k l'appui des magistrats éta- 
blis pour protéger les citoyens. Il faut , ou détruire la 
vérité de ces faits , ou qu'an mépris de son serment , 
un juge tel qu'Aqnillins établisse nue nouvelle juris- 
pradenoe, et prononce qu'un absent n'est pas défendu , 
lorsque son fondé de pouvoir s'est dédaré prêt k sui- 
vre le demandeur devant tons les tribunaux; qu'il ne 
l'est pas , quand ce fondé de pouvoir a osé , dn pré- 
teur , en appeler aux tribuns ; qu'alors on peut léga- 
lement s'emparer de ses biens ; qu'alors il est juste de 
plonger dans l'opprobre et la misère un infortuné, un 
absent*^, qui vit dans une profonde ignorance du ^1- 
heur qui l'accable. Toilà quels étranges principes ilfaut 
approuver, si l'on ne veut pas reconnaître que Publins 
a été représenté en justice. Mais s'il a été représenté , 
ses biens n'ont point été saisis aux termes de l'édit. 
On dira peut-être que les tribuns ont refusé leur in- 
tervention. Si cela est , f avoue que le fondé de pou- 
voir a du se soumettre à l'ordonnance du préteur. 
Mais s'il est vrai que Brutus a dit hautement qu'il in- 
terviendrait , à moins qu'il n'y «ut condliation «itre 
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num et Naevium conveniret ? videtume interces- 
sisse appellatio tribunorum , noû morse , sed auxilii 
causa ? 

XXI. Quid deînde fit? Alphenus, ut omnes iii- 
telligere possent , judicio defendi Quintium , ne 
qua subesse poéset aliéna aut ipsius ofïîcio, aiit 
hujus existimatione suspicio , viros bonos complu- 
res advocat ; testatur, isto audlente, se -pi^o com- 
mun! necessitudine id primum petere, ne quid 
atrocius in P. Quintium absentem sine causa facerc 
conetur ; sin autem inimicissime atque infestissime 
contendereperseveret, se paratum esse omni recta 
atque honesta ratione defendere, quod petat, non 
deberi; ' sejudicium id<) quod edat, accipere. Ejus 
rei conditionisque tabellas obsignaverunt viri boni 
complures : res in dubium yenire non potest : fit, 
rébus omnibus integris, neque proscriptis, neque 
possessis bonis , ut Alphenus promittat Nsevio , sistt 
Quintium. Venit ad vadimonium Quintius : jacet 
res in controyersiis , isto calunmiante , biennium , 
usque dum inveniretur, qua ratione res ab usitata 
consuetudine recederet, et in hoc singulare judi- 
cîum causa onuiis concluderetur. Quod officium, 
GÉl.quilU, commemorari procuratoris potest , quod 
ab Alpheno prœteritum esse videatur? Quid aCfer- 
tur , quare P. Quintius absens negetur esse defen- 
sus? An vero id, quod Hortensium, quia nuper 
injecit , et quia Naevius semper id clamitat, dictu- 
rum arbitror , non fuisse Nœvio parem certationem 
cum Alpheno , illo tempore , illis dominantibus ? 
Quod si velim confiteri ; illud , opinor, concèdent , 

' Edd. ven, , se judicio id. Lambinus , in id q. 9. 
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Alphénas et Névias , n'est-il pas évident que Tappel 
^aux tribuns a eu pour but , non d'arrêter le cours de 
la justice , mais d'obtenir une juste protection ? 

XXI. Ce n'est pas tout. Alphénus yeut apprendre 
à tout le monde qu'il répond pour son ami. Afin de 
mettre à l'abri du soupçon sa propre conduite et la 
loyauté de Publins, il rassemble un grand nombre 
d'hommes connus par leur probité. En leur présence 
il conjure Névins, comme ami des deux parties, de 
n'exercer contre Publius absent aucune rigueur înu 
tîle , protestant que s'il continue de le traiter avec 
l'achamement d'un ennemi, il prouvera, par tontes 
les voies honnêtes et légitimes , ^injustice de sa de- 
mande; qu'il est prêt à suivre Névins devant les tri- 
bunaux, quelque action qu'il veuille intenter ^7. Les 
témoins , tous gens d'honneur, scellèrent cette décla- 
ration ; elle ne peut faire la matière d'un doute. Le 
procès n'était point entamé , les biens de Publius n'é- 
taient ni affichés ni saisis, lorsque Alphénus promit 
que Publîus comparaîtrait. Publius comparaît; deu& 
ans entiers l'affaire reste en suspens, jusqu'à ce qu'on 
ait trouvé , à force de ruses , le moyen d'en changer 
la nature, et de la ramener à la question unique où 
Névius la renferme aujourd'hui. Je vous le demande, 
AquOlins, Alphénus n'a-t-il pas rempU tous les de- 
voirs d'un procureur zélé ? Qu'allègue-t-on ponr prou- 
ver que Publius absent n'a pas été représenté? Dira- 
t-on, ce que les insinuations d'Hortensius et les cris 
l'épétés de son client voudraient nous persuader, que 
sons les chefs qui dominaient alors ^*, Névius ne pou- 
vait lutter sans désavantage contre Alphénus ? Si j'en 
veux convenir, ils m'accorderont, je pense, que Pu- 
blius avait un défenseur considéré, bien loin de n'en 
avoir aucun. Mais il me suffit, pour triompher, qu'un 
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non procuratorem P. Quintîi neminem fuisse ^ se<i 
gratiosum fuisse. Mihi autem ad yinceudum sati» 
est, fuisse procuratorem, quicum experiri posset. 
Qualis is fuerit , si modo absentem defendebat per 
jus, et 'per magistratum, nihil ad rem arbitrer 
pertinere. Erat 'enim, inquit, illarum partium. 
Quidni ? qui apud te esset educatus ; quem tu a 
puero sic instituisses , ut nobili, ne gladiatori qui- 
dem , cederet. Sicut tu sémper summe concupisti , 
idem volebat Alphenus : ea re tibi cum eo par 
contentio erat. Bruti, inquit, erat familiaris; ita- 
que is intercedebat. Tu contra Burrhieni, qui iu- 
jnriam decernebat; omnium deuique illorum, qui 
tum et poterant per yîm et scelus plurimnm , et , 
quod poterant, id audebanf. An omnes tu istos 
Tincere volebas, qui nunc, tu ut Tincas, tantopere 
laborant ? Aude id dicere , non palam , sed bis ipsis, 
quos advocasti. 'Neque enim inter studium yes- 
trura quidquam, ut opiuor, interfuit. Ingenio , 
yetustate , artificio tu facile yicisti : ut alia omit- 
tam , boc satis est. Alpbenus cum iis et propter 
eos periit, quos diligebat : tu , postquam, qui tibi 
erant amici, non poterant viucere, ut amici tibi 
essent, qui yincebant, effecisti. Tametsi nolo eam 
rem commemorando renoyare, cujus omnîno rei 
memoriam omnem tolli funditus ac deleri arbitror 
oportere. 

XXII. Unum illud dico : si propter partium 
studium potens erat Alpbenus ; potenti&simus Nœ- 

'Abest per. — ^Abest enim. — ' Neque — effecisti 
erant post Tametsi — impetrabat. Transposait Emesti. 
Bech *t Schutz improbant, Pro yetiutate multi veuastate. 
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fondé de poayoir ait été prêt à répondre pour loi *, 
Quel crédit avaît-il? c'est ce qai me paraît indiffèrent, 
poanm qu'il défendit l'absent devant la justice et les 
magistrats. Il était, dites -vons, du parti alors tout- 
poissant. — Pourquoi non? Il avait reçu vos leçons; 
TOUS l'aviez formé dès l'enfance à ne pas reculer devant 
un noble y fut -il gladiateur ^9. Ce que vous désiriez 
alocs ardemment , Alphénus le désirait aussi. Dans 
cette rivalité de zèle , vous combattiez vraiment à 
forces égales. Il était, dites- vous, intime ami de Bru- 
tus, et voilà pourquoi ce tribun intervenait. Vous 
étiez, vous , l'ami de Burrhiénus qui ordonnait l'in- 
justice ; vous étiez l'ami de tous ceux qui , à la faveur 
de la violence et du crime, pouvaient beaucoup alors, 
et osaient tout ce qu'ils pouvaient. Soubaitiez-vous la 
-victoire à tous ces hommes , qui se donnent anjonr- 
d'hoi tant de peine pour vous faire vaincre .' Osez le 
dire, non pas tout haut , mais à l'oreille de vos amis 
qui m'entendent. Non , pour l'attachement au parti , 
vons ne vons cédiez rien l'un à Fantfe; mais c'est vons, 
sans contredit, qui avez remporté le prix du génie, de 
l'expérience , de l'adresse : c'est assez de qualités , sans 
parler des autres. Alphénus a péri avec ceux qu'il 
aimait, et pour eux. Mais vous, Névins, quand vous 
avez vu que vos amis ne pouvaient triompher, vous 
vous êtes fait Tami de ceux qui triomphaient. Au 
reste , je ne veux pas rappeler le souvenir d'événe- 
ments qu'il faudrait , selon moi , ensevelir dans un 
étemel oubli. 

XXn. Je ne dis qu'une chose : si l'influence d'un 

* Experiri. Mot souvent employé en latin dans le sens 
à* intenter un procès a quelqti*un (s'essayer avec lui en 
justice). — • Perjusi devant le prêteur. Per magistratum ; 
devant le tribun du peuple Brutns. 



y Google 



C8 ORATIO PRO P. QUINTIO. 

vius : si fretus gratia postulabat aliquid inîquîuB 
Alphenus ; multo iniquiora Nsvius impetrabat. 
Quod si tum par tibi jus cum Alpheno fuisse non 
putasy quia tamen aliquem contra te advocare po- 
terat ; quia magistratus alîqbis reperiebatur, apud 
quem Alpheni causa consisteret : quid hoc temporc 
Quintio statuendum est? cui neque magistratus 
adhuc seqiius inyentus est, neque judicium reddi- 
tum est usîtatum ; non conditio, non sponsio, non 
denique uUa unquam intercessit postnlatio , mitto 
œqua , yerum ante hoc tempus ne fando quîdem 
audita. De re pecuniaria cupio contendere : non 
licet. At ea coutroversia est : nihil ad me attinet; 
causam capitis dicas, oportet. Accusa, ubi ita ne- 
cesse e^st. Non , inquit, nisi tu ante, novo modo, 
priore loco dixeris : dicendum necessario est ; 
prsstituendse horae ad arbitrium nostrum ; judex 
ipse ' arcebitur. Quid tum ? tu aliquem patronum 
invenies, hominfem antiqui offîcii, qui splendorem 
nostrum, et gratiam negligat? Pro me pugnabit 
L. Philippus , eloquentia , gravitate , honore flo- 
rentîssimus ciyitatis ; dicet Horteusius , excellens 
ingenio, nobilitate, existimatione ;'aderunt autem 
homines nobilissimi ac potentissimi , quorum fre- 
quentiam et consessum non modo P. Quintius, qui 
de capite decernit, sed quivis, qui extra pericu- 
lum sit, perhorrescat. Haec est iniqua certatio, non 
illa, qua tu contra Alphenum ' velitabaris; huic 
ne ubi consisteret quidem contra te , locum reli- 

' Arcessetnr , in n/idgatis. Quod tamen Uotom. txpUcat. 
Duo mss. Lamb. , unus Franc. , edd. a/ett. habenf Arce- 
bitur. — * Prima edd, , equitabas. 
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parti donnait du pouvoir à Alphéollts , elle en donnait 
l>eaDconp plus à Névins. Si Alphénns usait de son 
cœdit pour demander des choses injustes , Névins en 
cjbtenait par le sien de bien pins injustes encore. Yons 
dites que vous n'étiez pas en état de lutter alors avec 
Alphénns, parce qu'il n*était pas tont-à-fait sans appui 
contre vous, parce qu'il se rencontrait un magistral 
dont il pouvait espérer quelque justice. Que doit donc 
dire aujourdlini Publins , qui n'a pu jusqu'ici ni 
trouver un magistrat impartial, ni obtenir une pro- 
cédure régulière ; qiii n'a entendu aucune demande , 
qui ne s'est vu dicter aucun acte, qui ne fut, je ne dis 
pas inique, mais inouï et sans exemple? — Je voudrais 
bien plaider açf la somme que vous réclamez. — • Im- 
posable. — Mais c'est là tout l'objet du procès. — Peu 
m'importe ; c'est votre tète qu'il fiiut défendre. — Ac- 
cusez-moi donc, puisque la nécessité l'exige. ~-(^i; 
mais c'est lorsque , d'après une jurisprudence nouvelle, 
vous aurez plaidé le premier. Yous parlerez malgré 
vous, et nous fixerons le temps que vous parlerez; le 
juge même recevra la loi de nous. Alors vous ttou^ 
verez sans doute un avocat tel que le barreau en voyait 
jadis, dont le courage ne sera point intimidé par l'édat 
qui nous envir(^nne , et saura braver notre crédit. Pour 
moi , Philippe , que son éloquence , son caractère et 
ses dignités ont placé û haut dans la république, sou- 
tiendra ma cause ; Hortensias , dont vous connaissez 
le génie, la naisianoe, la réputation, portera la pa- 
role; avec eux paraîtront detnobtes et puissants per 
sonnagés, dont le nombre et la présence suffiraient 
pour faire trembler non^ulement PubUns, qui a sa 
vie à défendre, mais tout homme qui ne courrait 
même aucun danger. Toilà, Névins, un combat vrai- 
ment inégal , bien différent de ceux par lesquels vpos 
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quîsti. Quare auf doceas oportet, Alphenum ne- 
gasse se procura torem esse , non dejecisse libellos y 
judicium accipere noluisse; aut, quum hsec îta 
facta sint, ex edicto te bona P. Quintiî non pos- 
sedisse concédas. 



XXIII. Etenîm si ex edicto possedisti, qusero, 
cur boria non venierint ; cur ceteri sponsores et 
creditores non conyenerint. Nemone fuit , cui de- 
béret Quintias? Fnerunt, et complures- fuemnt : 
propterea quod G. frater alîquantvm ser» alienî 
reliquerat. Quid ergo est ? faomines erant ab hoc 
omnes alienissimi ; et iîs debebatur : neqne tamen 
qiHsquam inventus est tam însignite improbus , 
qui violare P. Quintii existîmalionem absentis au- 
deret. Unus fuit, affînis, socius, necessarius, Sex. 
Nsevius; qui, quum ipse ultro deberet, quasi exi- 
mio prsemio sceleris exposito , cupidissime conten- 
deret, ut per se afflictum atque eversum propin- 
quum suum, non modo honeste partis bonis, 
verum etiam communi luce priva ret. Ubi erant 
ceteri creditores ? denique hoc tempore ubi sunt? 
quis est , qui fraudationis causa latuisse dicat ? quîs , 
qui absentem defensumnegetesseQuinti«m?Nemo 
invenitur. At contra omnes , quibnscum ratio huic 
aut est, aut fhit, adsont, defendunt : 'fideshujus 
multis locis cognira ; ne perfîdia Sex. Nœyii dero- 
getur, làborant. In hujusmodi sponsionem testes 

'Schiitz, auctore Emestio , corrigit : Fid^ — cognit» 
ne p. S. N. derogetur. 
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avez préludé arec Alphéniu à œtte gaerr* craelle; ici 
vom ne laissez pas même à votre adversaire une poû- 
tion où il puisse se défendre contre vous. Je le dis 
donc : il vous Êiut on prouver qn'AlphénoA ne s^e^t 
pas annoncé comme représentant de PnUIos, qu'il 
n'a pas arradhé vos affiches, qu'il n'a pas voulu vous 
répondre en justice, on, en convenant de tous ces 
faits, convftiir'en même temps que vous n'avez jamais 
possédé les biens de Publins aux termes de l'édit 

XXin. Répondez en effet : si vous les avez possédés 
à ce titre, pourquoi n'ont-ils pas été vendus? pourquoi 
ses autres créanciers et ceux qui lui servaient de cau- 
tion ne se sont-îLs pas assemblés ? Serait-ce que Publins 
n'avait pas de créanciers? Il en avait, et même de nom- 
breux; car son frère avait laissé des dettes. Eh bien! 
ces créanciers ne tenaient à PnbHns par aucun lien; il 
^tait leur débiteur; et toutefois il ncweu est pas trouvé 
mn d'une assez insigne méchanceté pour attaquer 
l'honneur d'un absent. Un seul, Pallié de sa famille, 
son associé, son ami, Sext. Névius, débiteur lui-même 
de la société, a engagé une lutte criminelle, où il dis- 
pute, comme un prix digne de toute son ambition, 
l'aiTreux honneur de faire tomber un parent sons s^ 
coups, de le dépoidller d'une fortune honnêtement 
acquise , de lui ravir même la lumière qui nous édaire. 
Je le répète : on étaient les antres créanciers? ou 
sont-ils encore anjonrd'huî ? leqnel d'entre eux accuse 
Publius de s'être caché par mauvaise foi? un seul 
lûe-t-il qu'il ait été représenté en son absence? Aucun. 
Je dis plus : tons ceux qui ont eu , ou qui ont encore 
avec Inî quelques rapports d'intérêt, prennent sa dé- 
fense; sa réputation de loyauté est établie en cent 
lieux; tous désirent qu'elle ne soit point ternie par 
les perfides intrigués de Névius. "Voilà les témoins qu'il 
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dare oporMsIiat ex eo numéro , qui hsec dicerent : 
yadimenÎQni mihi deseruit ; me firaudavit ; a me 
nominis ejus, quod infitiatus esset, diem petivit : 
ego experiri non potui ; latitavit , procuratorem 
nullnm reliquit. Horum nihil dicitur. Parantur 
testes, qui hacc dicant. Verum, opinor, videri- 
mus, quum dixerint : uuum tamen hot cogitent, 
ita se graves esse , ut si veritatem volent retinere , 
gravitatem possint obtinere ; si eam » négligent , 
ita levés sint, ut omnes intelligant, non ad obti- 
nendum mendacîum , sed ad verum probandum , 
auctoritatem adjuvare. 



XXIV. Ergo bsBC duo quaero : primum , qua 
ratlone Nœviu»%usceptum negôtium pon transe- 
gerit , hoc est , cur bona , quas ex edicto possidebat , 
non vendiderit; deinde, cur ex tôt creditoribus 
aliis ad istam rationem nemo accesserit : ut neces- 
sario confiteare , neque eorum tam temerarium 
quemquam fuisse, neque te ipsum id, quod tur- 
pissime suscepisses, perseverare et transigere po- 
tuisse. Quid si tu ipse, Sex. Naevi, statuisti, bona 
P. Quintii ex edicto possessa non esse? opinor, 
tuum testimonium, quod in aliéna re levé esset, 
id in tua , quoniam contra te est , gravissimum 
débet esse. Emisti bona Sex. Alpheni , L. Snlla 
dictatore vendante ; socium tibi in hujus bonis 
edidisti Quintium. Plura non dico. Cum eo tu 
voluntariam societatem coibas , qui te in heredi- 
taria societate fraudarat? et eum jndicio tuo com- 

^ EtUt. î48o, ueglexeriut. 
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IttBail appeler à ce débat ; et il falWt en trouver parmi 
enx qui tiiusent ce langage : « PnbKaa a manqué k un 
« igoomement convenu^a^ ec moi ; H m*a trompé ; il 
« m'a demandé du temps ^Krar nne dette qu'il avait 
« niée ; je n'ai ph l'amener devant la justice ; il s'eft 
« caché, il a disparu sans laisser fie représentant. » Or, 
c'est ce que personne ne dit. — Ou fera paraître des 
témoins qui le diront. — Qu'As déposent , et nous tâ- 
cherons de leur répondre; en attendant , qu'ils y son- 
gent bien : leur témoignage aura tout le poids qu'il 
mérite d'avoir, s'ils respectent la vérité; mais s'ils la 
trahissent, il perdra toute son autorité; et Ton verra 
clairement que si la considération personnelle peut 
prêter à la vérité de nouvelles forces, elle ne saurait 
faire triompher le mensonge, 

XXrV. Je demande doncdenx choses : d^abord com- 
ment Névius n'a pas consommé Fœuvre qu'il avait 
commencée , c'est-À-dîse ponrqt^oi il^n'a pas vendu les 
biens judidairement saisis; ensuite pourquoi, de tiint 
de créanciers , aucun n'est venu faire reconnaître ses 
droits ; et je le demande, Névius , afin que vous soyez 
forcé de ccm^venir, et qu'aucun d'eu:fc n'a en cette foBe 
présomption , «t que vous'-même n'aves pu conduire k 
aa fin votre honteuse «ntreprise. Et s'il était vrai qu« 
votre propre aven démontrât que les biena de PubUna 
n'ont pas été saisis? car sans doute votre témoignage ^ 
qui serait peu de chose dans l'affiiire d'autmi, doit 
être d'un grand poids dans la vôtre , quand il prouv* 
contre voua. 'Vous avez acheté les biens d'Alphénus , 
que Sylla faisait vendre, et vous avez déûlaré Publius 
TOtrfe associé dans cet achat ^*.' Je n'en die pas davan- 
tage. Tons o6Eriez une association volontaire â celui 
qui vous avait trompé dans une association hérédi- 
taire ; vous donnez une preuve édatante de votre es- 
vî. 7 



y Google 



74 ORA.TIO PRO P. QUINTIO. 

probabas , quem spoliatum fama fortunisque om* 
nibus arbitrabare ? 

Diffidebam mebercule, C. Aquîlli, satis animo 
certo et confirmato me posse in bac causa consis- 
tera. Sic cogitabam, quum contra dicturus esset 
Hortensius , et quum esset attente auditums Phi- 
lippus , fore , uti permultis in rébus timoré prola- 
berer. Dicebam huic Q. Roscio, cujus soror est 
cum P. Quintio, quum a me peteret, et summe 
contenderet, ut suum propinquum defenderem, 
mîbi perdiffîcile esse contra taies oratores non 
modo tantam causam perorare , sed omnîno yer- 
bum facere conari. Quum cupidius înstaret, ho- , 
mini pro amicitia familiarius dixi , mihi Tideû orë 
durissimo eçse , qui prsesente eo gestum agere co- 
naretur;. qui yero cum ipso contenderent, eos^ 
etiam si quid antea recti aut venusti habere ' tIsI 
sunt, id amittere : ne quid mihi ejusmoA accide- 
rety quum contra talem artifîcem dicturus essem, 
^ me Tcreri. 

XXV. Tum mihi Roscius et alia multa confir- 
mandi mei causa dixit; et mehercule, si nihil di- 
ceret , tacito ipso officîo et studio , quod habdiat 
erga propinquum sûum , ^ quem vis conmioveret. 
Etenim, quum ai-tifex ejuânodi sit, ut solus dig- 
nus videatur esse, qui in scena spectetur; tum TÎr 
ejusmodi est, ut solus dignus videatur, qui eo non 
accédât. Verumtamen, quid si , inquit, habes ejus- 
modi causam, ut hoc tibi planum sit faciendum, 
neminem esse , qui possit biduo , aut summum tri- 
duo, septingenta millia passuum ambulare? ta- 

' Beck emendat visi sint ; Schutz prohat. 
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lime à l'homme que voua croyiez dépouillé de ses bi^ns 
et de son honneur. * 

Je Tavonerai, Aquillins, je me défiais d'abord de mes 
forces, et je craignais de' ne pas apporter à la défense 
de cette cause assez d'assuranoe et de sang-froid. Effrayé 
de Vidée qnHortensins parlerait après moi , et que j'au- 
rais dans Philippe un auditeur attentif, je tremblais ' 
de me déconcerte^ plus d'une fois. Quand le célèbre 
acteur Roscins,.dont Publius^a épousé la sœur, me 
conjurait de défendre son beau^frère, je lui disais qu'il 
me serait bien difficile de plaider contre de tels orateurs 
anç cause de cette importance ; qu'à peine oserais-je 
devant eux proférer une seule parole. Comme il re- 
doublait d'instances , je lui dis avec tonte la familiarité 
dp l'amitié, qu'il fallait une présomption peu com- 
mune pour essayer un geste en sa présence ; mais que 
%acteur qui voudrait rivaliser avec lui , «ût-il une ^- 
>pntation de talent et de goût, la perdrait aussitôt. Je 
crains beaucoup , ajontai-je , qu'il ne m'en arrive au- 
tant , lorsque je parlerai devant uli si grand maître. ^ 

XXT. Roscius alors fit valoir tontes les raisons qu'il 
crut propres à m'encourager ; et quand il aurait gardé 
le silence , la franchise et le zèle avec lesquels il plai- 
dait la cause de son parent , avaient quelque chose 
d'irrésistible. Car si ee grand acteur semble, par son 
rare talent , seul digne de monter sur la scène , telles 
sont aussi ses excellentes qualités , que nul ne paraît 
plus digne que lui de n'y monter jamais. — CepeÂdant, 
me dit-il enfin , si vous aviez à soutenir en justice qu'il 
n'est pas un homme qui puisse, en deux ou trois 
jours an plu», parcourir sept cents milles , craindriez- 
vous encore de plaider une telle cause contre Horten- 
«ns? — Non, répondis-je : mais à quoi tend cette 
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menne.vereris, ut possîs hsec contra Hortensîam 
conténdere ? Minime , inquam ; sed quid id ad rem ? 
Nimirum , inquit , in eo causa consistit. Quomodo ? 
Docet me ejusmodi rem, et factum simul Sex. Na^- 
yii, qnod, si solum profeiretur , satis esse deberet. 
Qnod abs te, C. Aquilli, et a vobis, qui adestis in 
consilio ^ quseso , ut diiîgenter attendatis : profecto 
intelligetis , illinc ab initio eupîditatem pugnasse 
et audaciam ; bine yeritatem et pudorem , quoad 
potuerit, restitisse. Bona postulas ut ex edicto 
possidere lîceat : quo die ? te ipsum , Nœvi , volo 
audire ; toIo, inauditum facinus, ipsius, qui id 
commisit, voce conyinci. Die , Nœvi , diem. Ante 
T. kalend. intercalares. Bene agis : quam longe 
est biner in saltum yestrum Gallicanum? Naevi, te 
rogo. DGG millia passuum. Optime. De saltu deji* 
citur Quintius : quo die ? possumuft boc quoque 
ex te audife ? Quid taces ? die , inquam , diem : 
pudet dicere? InteUigo; yerum et sero , et neqnic- 
quam pudet. Dejicitur de saltu, C. Aquilli, pridie* 
kriend. intercalares : biduo post , aut , ut statim de 
jure alîquis cucurrerit , non toto tridno dgc nullia 
passuum conficiuntur. O rem incredibilem ! o cu- 
piditatem inconsideratam ! o nuntium volucrem ! 
admînistri et satellites Sex. Naevii Roma . trans 
Alpes in •' Sebusianos biduo veniunt. O bominem 
ibrtunatum , qui ejusmodi nuntios , seu potius Pé- 
gases babeat ! - 

, XX VI. Hic ego , si Crassi omnes cum Antoniis 
exsistant; si tu, L. Pbilippe, qui inter illos flore- 

bas, banc causam vofes cum Hortensio dicere, 

s 

*Al'. malunt Sepiuianos. 
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supposition ? — C'est là-dessas , reprivil , qae roale 
tout le procès. — Comment ? Alors il me .révéla un 
trait de Névîus qni, f«t-il seul, suffirait pour le con- 
damner. Je vous en conjure , Aqaillins , et vons ses 
dignes assesseurs , préteE-moî une nouvelle attention ; 
TOUS serez convaincus que, dès Torigine de cette affaire, 
)a cupidité et Tandace n'ont cessé de livrer la guerre 
à la franchise et à la probité. Vous demandez qu'il 
vous soit permis de saisir les biens de Publius aux 
termes de l'édit. Quel jour le demandez- vous ? Cest 
vous , îîévius , que je veux entendre. Je veux que l'at- 
tentat le plus inouï soit attesté par la voix même du 
éonpable. IHtes-nous, Né vins, le jour de votre de- 
mande ? — Le cinq avant les kalendes intercalaires *'. 
•^ A merveille. Combien y a-t-il d'ici à vos domaines 
de la Gaule ? Parlez , Névius. — Sept cents milles. — 
Très bien. On en chasse Publius. Quel jour ? Ne pou- 
TonA-nous pas auSsi le savoir de vous? Pourquoi ce 
silence ? Dites-nous donc le jour. La honte vous en em- 
pêche? Je le conçois; mais la honte est tardive et 
inntOe. Écoutez, Aquillins. Publius est chassé du do- 
maine la veillé des mêmes kalendes. C'est en deux jours, 
ou en supposant qu'un courrier soit parti au sortir de 
l'audience , c'est en moins de trois jours qu'on parcourt 
sept cents milles. O prodige incroyable ! aveugle pas- 
sion! inconcevable rJapidité! les miuistres et les sa- 
tellites de Névius partent de Rome, franehissent les 
Alpes , et arrivent en deux jours chez les Sébusiens ^'. 
Heureux Névius, d'avoir à ses ordres de tels messagers , 
on plutôt de teb Pégases f 

XX^I. Om, quand même toui les Crassus avec les 
Antoines reviendraient à la lumière ; et vous , Phi- 
lippe, qui avez brillé parmi ces grands hommes, quand 
même voiu vous uniriez à Hortensius pour plaider 
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tamen saperior sim necesse est. Non enlm , quem* 
admodum putatis , omnia sunt in eloquentia .* est 
qusedam tamen ita perspiciia veritas , ut eam infir- 
mare nulla res possit. An antequam postnlasti , ut 
bona possideres , misisti , qui curarent , ut dominus 
de suo fundo a sua familia -vi dejiceretur? Utrum- 
libet elige : alterum incredibile est; altemim nefa- 
rium , et ante hoc tempus utrumque inauditum. 
Septingenta inillia passuum vis esse decursa biduo ? 
die : negas ? ante igitur misisti : içalo. Si enim illud 
diCeres ; improbe mentiri viderere : quum hoc con- 
fiteris ; id te admisisse concedis, quod ne mendacio 
quidem tegere possis. Hoc consilium Aquillio, et 
talibus viris , tam cupidum , tam audax , tam teme- 
rarium probabitur? Quid haec amentia, quid hœc 
festinatio , quid hsec immaturitas tanta significat ? 
non vim ? non scelus ? non latrocinjum ? non'deni- 
que omnia pptius, quam jus, quam officium, quam 
pudorem ? Mittis injussu prsetoris : quo consilio ? 
' Jussurum scîebas. Quid? quum jussisset, tum mit- 
tere nonne poteras? Postulaturus eras. Quando ? 
post dies XXX. Nempe si te nihil impediret, si vo- 
luntas eadem maneret , si valeres, denique si vive- 
res. Praetor jus^sset. Opinor, si vellet, si valeret , 
si jus diceret , si nemo recusaret, ^ quin ex ipsius 
decreto et ' satisdare, et judicium accipere vellet. 
Nam, per deos immortale^, si Alphenus , procu- 
rator P. Quintii, tibi tum satisdare, et judicium 
accipere vellet, denique omnia, quse postulares, 

' Recte Facciolat., G,araton'.} Beck, sustuUrunt inter- 
rogandi notant. — ^ £ conjectura Lamb. Fidgo qui, — 
' Satifldarf t. 
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cette canse , je triompherais malgré vous. Il n'est pas 
vrai , comme vous le pensez , que tout soit dans Tclo- 
qnence. Il est , oui , il est encore des vérités si lumi- 
neuses, que rien ne peut en obscurcir la darté. Auriez- 
vous , Névius , même ^vant votre demande en saisie , 
envoyé des agents avec ordre de faire chasser un pro- 
priétaire de chez lui par ses propres esclaves? Choi- 
sissez entre ces deux moyens : l'un est impossible; 
l'autre exécrable ; tous deux inouïs. Youlez-vous qu'on 
ait parcouru sept cents milles en deux jours ? Répon- 
dez. — Non. — Tous avez donc envoyé d'avance. Je 
Taime mieux ainsi. Car si vous disiez oui sur le pre- 
mier poimt, vous mentiriez sans pudeur; mais en 
convenant de celui-ci , vous vous ôtez jusqu'à Ta res- 
source du mensonge. Une cupidité si ardente , si au- 
dacieuse , si téméraire , trouvera-t-elle grâce devant 
AquilUtts et ses assesseurs ? Que signifie cette fureur 
aveugle , cette étrange précipitation , cette fougueuse 
impatience P Tiolence , crime , brigandage , tout n'est-il 
pas là-dedans y tout , excepté la justice , la probité , 
l'honneur? "Vous envoyez avant l'ordre du préteur. 
Dans quel dessein? Toi^s saviez qu'il donnerait cet 
ordre ! Eh ! ne pouviez-vous pas attendre qu'il l'eut 
donné? Tons alliez le demander ! Quand? dans trente 
jours sans doute *^. Oui, s'il ne vous survenait aiwan 
obstacle , si vous ne changiez point d'avis , si vous ne 
tombiez point malade , enfin si voua viviez. Le préteur 
l'eût accordé ! Je le crois ; mais il fallait pour cela qu'Q 
le voulût , qu'il se portât bien , qu'il tînt l'audience , 
que personne n'arrêtât vos poursuites en consentant à 
fournir caution, et à courir les chanees d'un jugement. 
Car je vous le demande au nom des dieux* : si Alphé- 
nus , représentant de Publius , vous avait alors donné 
caution, s'il eût accepté des juges, s'il te fût soumis à tout 
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facere volulsset, quid ageres? reyocares eum, 
quem m Galliam miseras ? At hic qiûdem jam dç 
ixmdo expulsus ; jam a suis diis penanbus pneceps 
ejectus ; jam, quod indignissimum est, suônmi ser- 
Tonim manibus , nuntio atque imperio tuo, viola- 
tus esset. Corrigeres haec, scilicet, tu postea. De 
cujusquam vita dicere audes, qui hoc concédas 
necesse est , ita te caecum cupîditate et ayaritia 
fuisse ,' ut , quum postea quid futurum esset igno- 
rares , accidere autem multa possent , spem maie- 
ficii prsBsentis in incerto relîqui temporis eyeutu 
CoUocares ? Atque hsec période loquor , quasi ipso 
illo tftnpore , quum te praetor jussisset ex edicto 
possidere, si in possessionem misisses, debueris 
aut potueria P. Quintium de possessione detnr- 
bare. 



XXVII. Omnia suat,C. Âquilli, ejnsntodi, qui- 
TÎs ut perspicere possît , in bac causa improbitatem 
et gratiam cum inopia et veritate contendere. PrsD- 
tor te quemadmodum possidere jussit? opinor ex 
edicto. Sponno qua» in verba facta est ? * si ex 

ZDICTO PRJETORIS BOKA P. QUINTII POSSESSA NOlr 

siiTT. Redeamus ad edictum. Id quemadmodum 
jubet possidere? Num quid est causœ , C. Aquilli, 
quin, si longe aliter pbssedit^ quam prsetor edixit, 
iste ex edicto noi^ possedbrit, ego sponsione yice- 
rim? Nihil opinor. Goguoscamus edictum : qui sx 

' Hotomannusjuhet scribere si ex bd. Maie, ut findetiw 
éx iisj quœ ab interprète , not, 19» Gaii auctoritate disse- 
nmkir.. 
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«e qae yoiis demandiez, qn'enssiez^yoïu fait? Aoriee- 
yons rappelé votre envoyé de la Gaule? Mais déjà 
Publias aurait été chassé de sou domaine; un pro- 
priétaire aurait été arraché à ses foyers, à ses dieux pé- 
nates ; et , pour comble d^outrage , cVst la main de ses 
propres esclaves , qui , sur un simple message de vous, 
aurait exercé contre lui ces violences. Auriez -vous 
donc réparé dans la suite ces torts irréparables? Et 
TOUS oses attaquer en justice Thonneur et la vie d*uu 
citoyen! Ah! rougissez plutôt de Tétrange aveugle- 
ment où vous a plongé votre impatiente avaflce , lors- 
que , sans songer à tous les événement» que Tavenir 
dérobe à notre prévoyance, vous avez placé sur les 
chances incertaines d*mi temps qui n'était pas encore , 
Vespoir d'un forfait que vous ne vouliez pas différer. 
Et je parle en ce moment, comme si vous aviez eu le 
droit et le ponvmr d'employer la force pour déposséder 
Publius , quand même vous n'auriez envoyé qu'après 
Fordonnancé de saisie prendre possession du domaine. 
XXYII. 0«i, Aquillius, tout dans cette afifaiite montre 
la mauvaise foi soutenue de la puissance, aux prises 
avec la vérité sans appui. Comment le préteur vous 
a-t-il envoyé en possession ? Sans doute d'après son 
édit. Quels sont les termes du défi juridique sur lequel 
nous plaidons ? si i.es biens de p. quihtiits h^ont pas 
ivi. POSSÉDÉS AUX TSHMES DE l'édit OU phéteuh. Re- 
venons à l'édit. Gomment ordonne-t-il que l'on possède? 
N'est-il pas évident , Aquillius , que si Névius a'possédé 
tout autrement que ne porte l'édit, il n'aura pas pos- 
sédé aux ternies de l'édit , et que ma cause est gagnée ? 
"Voyons donc ce qu'il porte. Ceux qui serout entrés 
EN possession d'après MON édit.... Il parle de ^vous, 
Névius, s'il faut vous en croire; car vous dites avoir 
possédé d'après l'édit. U vous trac« des règles de coa- 
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EDICtV) MEO in POSSBSSIONEM TEITBBIKT. De tr 

loquitur, Narvi , quemadmodum tu patas ; ais enim 
te ex edicto venisse : tibi, quid facias, définit; te 
instituit ; tibi pricepta dat ; eos ita. tidetur i w 

POSSESSIONE ESSE OPORTERE. Quomodo? QUOD IBI- 

deiir recte custoijire foterukt, id ibidem cus- 
todiant; quod ison poterunt, id avferrb et 

ABDCrCBBE LICEBIT. Quid tum? DOMIJBrUBr, ÎDqui^, 
IHTITUM DETBUDERE KOK PLACET. Euin ipSUm , 

qui fraudandi causa latitet; eum ipsum, quem ju- 
dicio nemo 4efendat ; eum ipsum , qui cum omni- 
bus creditoribus suis maie agat , inyitum de prsdio 
detrudi vetat. Profîciscenti tibi in possessionem 
praetor ipse, Sex. Naevi, palam dicit : Ita possi- 
deio, ut tecum simul possideat Quintius; ita pos- 
ftîdeto, ut Quintio vis ne afFeratur. Quid? tu id 
quemadmodum observas ? mitto illud dicere , eum, 
qui non latitarit, cui Romae domus, uxor, liberi , 
procurator esset; eum, qui tibi vadimonium non 
deseruisset; haec omnia mitto: illud dico, dominum 
expulsum esse de prsedio; domino a familia siA 
manus allatas esse ante suos lares familiares : boc 
dico ' 

XXVIII. Naevium ne appellasse quidem Quin- 
tîum, quum simu| esset, experiri posset quotidie : 
deinde quod omnia judicia diffîcilima ,cum summa 
sua invidia, maximoque periculo P. Quintîi fierî 
mallet , quam illud pecuniarium judicium , quod 
uno die transigi posset; ex quo uno hsec omnia nata 

' Desiderantur hic pauca argumenta e tertio capite par^ 
titionis, una cum prinàpio epHogi. . 
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duite, il voua îiutniit, il vons donne des leçons. Ceux 

QVI SEAOHT ENTRÉS ElT POSSESSION d'aPRES MON EDIT, 
SE CONDUIRONT COMME IL Y A ETRE PRESCRIT.... Com- 
ment ? Ce qu'ils pourront garder convenablement 

SUR LES LIEUX, Qu'iLS LE GARDENT SUR LES LIEUX. Ce 

qu'ils ne pourront T garder , IL LEUR SERA PERMIS 

. DE l'enlever et DE LE TRANSPORTER AILLEURS. Que 

lit-on encore ? On n'aura pas le droit de chasser dk 
FORCE LE propriétItire. Ouî, celoi qni se cache par 
manvaise*foi , celni qne personne ne défend en justice , 
celui qui se jone de ses créanciers , le législateur dé- 
fend qu'on le chasse malgré loi de son domaine. An 
moment on vous ailes entrer en possession, Névins, 
le préteur lui-même vous dit expressément : Possédez 
de manière que- Pnblius possède avec vou^ ; possédez , 
mais sans user de Violence envers PnbUns. Comment 
observez-vous c^ ordre ? Je ne dis plus : Vous avez 
employé la violence contre un homme, qui ne se ca- 
chait pas , qui avait à Rome sa maison, sa femme, ses 
enfants, son fondé de pouvoir, qui n'avait manqué 
envers vous à aucun ajournement. Ce n'est plus là ce 
que je dis. Je dis qu'un propriétaire a été chassé de 
son domaine ; qu'un maître a vu ses propres esclaves 
porter sur lui une main criminelle , à la face de ses 
dieux pénates; je dis.... *^ 

XXVIII. J'ai prouvé que Névins n'avait pas dit un 
mot de sa créance à Publius , quoiqu'ils vécussent en- 
semble et qu'il pût s*en expliquer tous les jours. Tai 
fait voir que , par une odieuse préférence , et afin de 
perdre son adversaire , il avait mieux aimé affronter 
les difficultés de la procédure la plus épineuse, que de 
terminer en un jour une simple discussion d'intérêt , 
qui de son aveu a donné naissance à tonte cette affaire. 
A cette, occasion , je lui ai offert caution pour la somme 
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et profecta esse concedit. Quo in loco oonditionem 
tuli, si vellet pecaniam pctere , P. Quîntium judi- 
catum solyi satisdaturum , dum ipse , si quid pete- 
ret, pari condît;ione uteretur. Ostendi, quam multa 
ante fieri convenerit, quam hominîs propinqni bona 
possîderi postularentur ; praesertim quum Romae 
domus ejus , uxor, liberi essent, et procurator œqùe 
utriusque necessarius. Docui, ^um desertum esse 
dicat tadimonium , omnino yadimoniam Dullum 
ftiisse; quo die hune sibi promisisse^icat, eo die 
ne Roms» qnîdem gum fuisse : id testibus me poUi* 
citus sum planum facturum , qui et scûre deberent, 
et causam, cup mentirentur , non babérenu Ex 
edicto autemn<ln potuisse bona possnleri , demon- 
strayi ; quodneq^o fraudandi causa kititasset , neqne 
exsilii causa soinm yertisse* dicer«t|tir. Reliqumn 
est, ut eum nemo judicio défendent : quod contra 
copiosissime defensimi eitse contendi» non ab ho- 
mine alieno, necpie ab^aliquo calumniatore atque 
improbo, sed ab équité romano, propinquo et 
nrcessario su», qnem ipse Sex. Nsvius procura- 
torem reliiiquere antea consuesset : neque eum» si 
tribunos appellarit, idcirco minus judicium pati 
paratum fuisse : neque potentia procuratoris Nssyio 
jus ereptum ; contra istum potentia sua tum tan- 
tummodo supmorem fuisse , nunc n<^is yix respi^ 
randi potestatem dare. * 

XXIX. Qusesiyi, quse causa fuisset, cur bona 
non yenissent , quum ex edicto possiderentur : 
deinde illud quoque requisiyi, qua tatione ex tôt 
creditoribus nemo neque tum idem fecarit, neque 
nunc contra dicat , omnesque pro P. Quiiitio pug- 
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>^a*il dirait lai être dae , à condition que Publias rece- 
vitut pareillement caution , pour ce qull pourrait aussi 
jt. oir à réclamer ^', J'ai montré combien de ménage- 
ments il fallait employer avant dtt reqnéiir la saisie 
contre an parent , et un parent qui avait a Rome sa 
maison, sa femme, ses enfants, un fondé de pouvoir, 
ami des deux parties. On veut qu'il y ait eu défaut : 
j'ai établi qu'il n'y avait pas même eu d'ajournement, 
et que 1^ jour pu Ton prétend qu'il en avait été con- 
senti un , Publias n'était pas à Rome. C'est un fait 
dont je me suis engagé à produire des témoins , qni 
doivent le savoir , et qui n'ont aucân intérêt de men- 
tir. J'ai démontré que les biens de mon client n'ont 
pn être possédés aux termes de l'édit , parce qu'il ne 
s'est jM cacbé pour frustrer ses créanciers , ni éloigné 
de ses foyers pour aller en exil. Restait à dire que per- 
sonne ne Ta représenté en justice : j'ai soutenu qu'il a 
été parfaitement représenté, non par un étranger, ni 
par un plaideur et un intrigant de profession , maia 
par un chevalier romain , aon parent et son ami , par 
oeloi-même auquel Névius avait coutume de laisser sa 
procuratipn. J'ai dit que son appel aux tribuns n'était 
pas un refus de se laisser juger; que le crédit du fondé 
de pouvoir n'a pas mis en péril les droits de Névius ; 
que le crédit de Névius, au contraire, qui alors n'était 
que supérieur au nâtre, nous écrase maintenant et 
nous anéantit. 

XXIX. Pai demandé pourquoi les biens prétendus 
«saisis n'ont pas été vendue; comment il se fait qae de 
tant de créanciers ancun n'ait alors poursuivi Publius; 
qu'aucun ne s'élève maintenant contre lui ; que tous , 
an contraire, s'intéressent à son triompbe; et cela 
dans une cause oà les témoignages des créanciers doi- 
vr. . 8 
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nent; prasertim quum in tali judicîo testimonia 
creditorum cxistimentur ad rem maxime pertinere. 
Postea sum usus adyersarii testimonio, qui sibi 
eum nuper edidit socium, quem, quo modo nunc 
intendit, ne in vivorum quidem numéro tum de- 
monstrat fuisse. Tum illam incredibilem celerita- 
tem , seu potius audaciam , protuli : confirmavi 
necesse esse , aut biduo dcc millia passuum esse 
decuTsa , aut Sex. Naevium diebur compluribus 
ante in possessionem misisse, quam postularet, 
uti ei liceret bona possidere. Postea reciiayi edic- 
tum, quod aperte dominum de prsdio detrudi 
vetaret : in quo constitit, Naevium ex edicto non 
possedisse , quum confiteretur e\ praedio vi detru- 
sum esse Quintium. Omnino autem bona possessa 
non esse constitui : quod bonorum possessio speo 
tetur non in aliqua parte , sed in unîyersis , quae 
teneri ac possideri possint. Dixi , Romœ domum 
fuisse , quo iste ne adspirarit quidem ; seryos com- 
plures, ex quibus iste possèdent neminem, ne 
attigerit quidem; unum fuisse, quem attingere 
conatus sit; prohibitum fuisse» quieyisse. In ipsa 
Gallia cognostis in praedia priyata Quintii Sex. Nae- 
yium non yenisse. Denique ex ipso saltii , quem , 
per yim expulso socio,'possedit, seryos priyatos 
Quintii non omnes ejectos esse. Ex quo , et ex ce- 
teris dictis , factis , cogitatisque Sex. Naeyii , quiyis 
potest intelligere , istuin |^il aliud egisse , neque 
nunc agere, nisi uti per yim, per injuriam, per 
iniquitatem judicii, totum agrum, qui communis 
est, suum facere possit. 
XXX. Nunc causa perorata , res ipsa, et periculi 
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Tent être du plus grand poids. Taî confondii mon 
advetftaire par ses propres actes , en rappelant qn'Q 
-s'est naguère déclaré Tassocié d^nn homme qui , à 
l'entendre anjourd'hm, ne comptait pas même alors 
au nombre des vivants. Tai fait connaître son incroya- 
ble célérité, on platot son audace inouïe ; j'ai démontré 
qu'il fallait , ou qu'une route de sept cents milles eut 
été parcourue en deux jours, ou que Névius eût 'en- 
voyé des agents pour déposséder Publius, plusieurs 
jours avant de requérir du prêteur l'autorisation de 
saisir. Ensuite j'ai lu l'édit qui défend , en propres ter- 
mes , de chasser un propriétaire de son domaine ; et 
il est demeuré constant que Névius n'a point possédé 
d'après 'l'édit , puisque , de son aveu , Publius a été 
chassé de vive force. J'ai établi enfin que la saisie n'a 
pas été consommée *®, puisqu'elle doit embrasser, non 
nue partie seulement , mais la totalité des biens qui 
peuvent être occupés et possédés. J'ai dit que Publius 
avait à Rome une maison , à laquelle Névius n'a pas 
même songé; beaucoup d'esclaves dont il n'a pas saisi, 
dont n n'a pas touché un seul ; qu'ayant essayé de 
mettre la main sur l'an d'eux , ôl trouva de l'opposi- 
tion et resta tranquille. Tons savez que dans la Gaule 
il n'est pas entré en possession des propriétés particu- 
lières de Publius ; et que , pour parler seulement du 
domaine dont U ^est emparé par l'expulsion violente 
de son associé, il n'en a pas chassé tous les esdaves qui 
appartenaient en propre à celui-ci : preuves évidentes, 
qui, rapprochées des autres paroles, des autres ac- 
tions, des liutres pensées de Névitts, démontrent qu'il 
n'a jamais eu , et n'a encore aujourd'hui , d'autre but 
que d'usurper en entier, à force de violence, et en abu- 
sant des formes de la justice , une propriété commune. 
XXX. Je finis y Aquillius ; mais la nature de la cause 
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magnitudo , C. Âquilli , cogère videtur^ut te, atque 
eo8 , qui tibi in consilio sunt , obsecret obtestetur- 
que P. Quintius per senectutem ac solitudinem 
stuun, nihil aliud , nisi ut vestr» naturse bonitati- 
que obsequamini ; ut , quum veritas cum hoc fa- 
ciat, plus hujuBânopîa possit ad misericordiam , 
quam illius opes ad crudelitatem. Quo die ad te 
judicem Tenimùs, eodem die illorum minas, quas 
ante horrebamus, negligere cœpimus. Si causa cum 
causa contenderet; nos noaCrara perfacile cuiyis 
probaturos statuebamus. Quod vitse ratio cum ra- 
tione vitaî decerneret ; idcirco nobis etiam magis 
te judice opus esse arbitrati sumus. £a res enim 
nunc ' in discrimine versatur , utrumne possit se 
contra luxuriam ac licentiam rustiçana illa atque 
inculta parcimonia defendere ; an deformata, atque 
omamentis omnibus spoliata , uuda cupiditati pe- 
tukmtiaeqae addicatur» * *.Non comparât se tecum 
gratia P. Quintius, Sex. Naevi; non opibus, non 
facuitate contendit; omnes tuas artes, quibus tu 
magnus es, tibi coneedit. Fatetur se non belle di- 
cere , non ad yoluntatem loqni posse ; non ab 
afflicta amicitia trânsfugere , atque ad florentem 
aliam devolare; non profusis sumtibus vivere; non 
omare magnifice splendideque convi-vium ; non 
babere domum clausam pudoi i et sanctimoniae , 
patentem atque adeo expositam cupiditati et yolup- 
tatibus; contra, sibi ofiRcium, fidem, diligentiam, 
yitam omnino semper borridam atque aridam cordi 
fuisse. Ista superiora esse^.ac plurimum posse bis 

' Sic multi codd. Fulgo legehatur in discrimen. — 
-— ' Bie in codd, Palatinis signum lactuue est, Gruter, 
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et la pudeur du danger forcent P. Qaintias de toos 
•nppiier, vous et vos assesscnn, de yona conjurer, an 
nom de sa vînllesse et de Tabandon on yons le voyex , 
de n*éconter en i» moment qne votre bonté naturelle. 
H a pour lui la vérité , et il espère que sa détresse sera 
plus puissante pour exciter Vàtre compassion » qne le 
crédit de son adversaire pour armer votre rigueur. Du 
jour où nous avons paru devant un juge tel que vous, 
nous avons commencé à braver letirs menaces, qui 
auparavant nous faisaient trembler. S^il ne s'était agi 
que de comparer entre elles les deux causes opposées , 
il ne nous «ut paa été difficile de prouver la bonté de 
la nôtre à quelqae jAge que ce fût. Mais dès qu'on met 
dans la balance les deux manières de vivre , il nous 
était indispensable de vous avoir pour}uge, Aquillius. 
n s^agit, en efiFet, de décider si la sévère économie 
dlttne vie simple et rustique pours* se défendre contre 
le inxe et la licence ; on si elle doit être livrée nne , 
dégradée , dépouillée de tout ce qm faisait son orne- < 
ment , aux outrages de Finsolence et de Tavarice. Pu- 
l^ius ne compare pas son crédit au vôtre , Névius ; il 
ne vous dispute pas la supériorité des rîdiesses et de 
ropnlence; û ^ons Ibaodonne tous les talent^qui vous 
ont rendu grand. Il avoue qu'il ne possède pas comme 
vous le don de la.parole ; qu'il ne sait point conformer 
son langage aux circonstance^ , ni passer de l'amitié 
malheureuse à une amitié nouvelle, mais triomphante; 
qu'il ne vit point daus la profusion ; qtCil n'ordonne 
point un festin avec luxe et magfdficence ; que sa mai- 
son n'est point fermée à ^honneur et à la vertu , ou- 
verte on plntôt prostituée à la cupidité et aux plaisirs; 
qne les devoirs de la société, la bonne foi, l'ordre, une 
vie dure et austère firent toujours ses délices ; qu'au 
reste le système opposé est bien meilleur , et a tout 
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moribas sentit. Quid ergo est ? non usqat eo ta- 
men , ut in capite fortunisque hominum honestis- 
simorum doniinentur ii, qui relicta bonorum vi- 
romm disciplina , et quxstnm et sumtum Gallonii 
sequi maluerunt, atque etiam, quod in illo non 
fuit, cum audacia perfidiaque vixerunt. Si licet 
vivere eum , quem Sex. Naevius non vult ; si est 
homini honestolocus in civitate, invito Naevio; si 
fas est respirare P. Quintiuin, contra nutum ditio- 
nemque Navii ; si quœ pudore ornamenta sibi 
peperit , ea potest contra petulantiam , te defen- 
dente , obtinere : spes est, et hune miserum atque 
infelicem aliquando tandem posse consistere. Sin 
et poterit Naerius id , quod libet , et ei libebit , 
quod non licet : quid agendum est ? qui deus ap- 
pellandus est? cujjas hominis fîdes imploranda est? 
qui denique questus, qui mœror dignus inveniri 
in calamitate tanta potest ? 

XXXI. Miserum est exturbari fortuuis omni- 
bus ; miserius est , injuria : acerbum est ab aliquo 
circumyeniri ; acerbius , a propinquo : calamitosum 
est boni% eyerti; calamitosius, cum dedecore : fu- 
nestum est a forti atque bonesto yiro jugulari ; 
fîinestius, ab eo, cnjus vox in prseconio ' quaestu 
prostitit : indignum est a pari yinci aut superiore ; 
indignius, 9b inferiore atque humiliore : luctuo- 
sum est tradi alteri qum bonis ; luctuosius , inimico : 
horribile est causam capitis dicere; borribiliua, 
prière loco dicere. 

' Sic edidit P. Manutlus, Antea legebant qnaestam ]^rœ- 
stitit. • 
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Tayantage dans le siècle où nous sommes. Il le sait; 
mais il ne croît pas pour cela , qne la fortnne et l'exi- 
stence des gens de bien doivent être livrées à la merci 
de cenx qui ont renoncé anx principes de Thonnear 
ponr amasser- et dissiper comme Gallonias, et se sont 
même enrichis de qualités qne Gallonias n'avait pas^ 
l'audace et la perfidie *'. S'il est possible de vivre sans 
l'agrément de Névîns; s il est une place parmi les d- 
toyens pour celui que Névius n'y veut pas laisser; s'il 
est permis à Publ. Qnintius de respirer , contre la v>9- 
lonté souveraine de Névius ; si , protégé par votre 
justice , il peut défendre contre une insolente usurpa- 
tion ce qu'il s'est procuré par une vie modeste, ce 
malheureux , cet infortuné peut espérer enfin la tran- 
quillité et le repos. Mais si Névius peut tout ce qu'il 
voudra, et qu'il veuille tout ce que la justice réprouve, 
que reste-t-il à faire ? quel dieu faut-il invoquer ? de 
quel mortel implorer le secours? quelles plaintes, quels 
gémissements pourront égaler une telle infortune ? 

XXXI. Il est malheopreux d'être dépouillé de tous 
ses biens, plus malheureux de l'être injustement : il est 
affligeant d'être, trompé, plus affligeant de l'être par un 
de ses proches : c'est une calamité de perdre sa fortnne ; 
c'en est une plus grande de perdre en même temps sou 
honneur : îl est cruel d'être égorgé par un adveiwdre 
courageux et honorable, plus cruel de l'être par celai 
qui a prostitué sa voix â crier dans les encans : on s'in- 
digne d'être vaincu par un égal, ou un supérieur; on 
s'indigne davantage de l'être par un rival abject et dé- 
gradé : il est déplorable d'être livré , avec tout ce qu'on 
possède, à la discrétion d'antrui; plus déplorable de 
l'être à son ennemi : il est a£freux d'avoir à plaider ' 
pour sa vie ; plus affreux de plaider avant son accu* 
sateur. 4* 
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Omnia (sircuiDspexit Quintius, omnia périclita- 
tus e&t , G. Aquilli : non prstorem modo , a quo jus 
impetraeret , inTenire 'non potuit, atque adeo ne 
unde arbitratu quidem suo postularet ; sed ne ami- 
coa quidem Sex. Nasvii : quorum sa^e et diu ad 
pedes jacuît stratus , obsecrans per deos immorta- 
les y ut aut secum jure contenderent, aut înjuriam 
sine ignominia sibi imponerent. Denique ipsius 
inimici Yultum superbissimum subiit; ipsius Sex. 
Nseyii lacrymans manum prehendit, in propinquo- 
rum bonis proscribendis exercitatam; obsecravit 
per fratris sui mortui cinerem • per nomen propin-*- 
quitatis ^ per ipsius conjugem et liberos , quibus 
propîor P. Quintio nemo est, ut aliquando mise- 
ricordiam caperet; aliquam, si non propinquitatis , 
at œtatis suâe , si non hominis , at bnmanitatis ra- 
tionem baberet; ut flitcum aliquid, intégra sua 
fama , qualibet , dummodo tolerabili , conditione 
transigeret. Ab ipso repudîatus, ab amicis ejus 
non subleyatus , ab omni magistratu agitatus atque 
pcrterritus, quem prater te appellet, habet nemi- 
nem : tibî se , tibi sùfts omnes opes fortunasque 
commendat ; tibi committit existimatîonemac spem 
reliqusB Titae. Multis vexatus contumeliis , plurimis 
jactatus înjuriis, non turpis ad te, sed miser con- 
fugit. Ëfundo ornatlssimo dejectus, ignominiis om- 
nibus appetitus , quum illum in suis paternis bonis 
dominari yideret, ipse fili« niîbUi dotem conficere 
non posset , nibil alienum tamen y ita superiore com- 
• misit. Itaque te boc obsecrat, C. Aquilli , ut, quam 
existimationem , quam bonestatem in judicinm 
' Beck delet non , secutus mss^ Palat. , Paris., al, 
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PaUias a jeté les jeux de tons c6tés, essayé toaa le% 
moyetas de «dat; il n'a pn trouver aucan préteur qal 
loi rendit justice, on qui loi permit de faire valoir ses 
droits comme il lui convenait ^!*. Souvent il s'est jeté 
aux pieds des amis de Névins , et , long-temps prosterné 
devant eux, il les a suppliés , au nom des dieux immor- 
tels, ou d'employer avec lui les voies de la justice, ou, tA^*" 
si l'injustice était ce qu'ib voulaient, df l'en accabler y> 
sans le flétrir. Il a subi jusqu'aux regards superbes de 
son cruel ennemi ; il alerré , les larmes aux yenx, cette 
main dont Névius trace, dans des actes barbares, la 
ruine de ses proches. H l'a conjuré ^ par les liens qui 
l'anissent à la famîUe de Quindus, par le nom sacré de 
sa femme et de ses enfants, dont Publins est le plus 
proche parent, par la cendre inanimée de Caïus, d'ou- 
vrir enfin son cœur à la pitié; de voir en lui, sinon 
nn allié, du moins mi vieiUard; de respecter, sinon 
l'homme, du moins l'humanité; de lui imposer tontes 
les conditions qu'il voudrait, mais de lui laisser l'hon- 
neur. Repoussé par Névins, dédaigné par ses amis, 
rebuté car tous les magistrats avec la dureté la plus 
effrayante , il n'a que vous désormais qu'il puisse im- 
plorer ; c'est à vous qu'il recommande sa personne , sa 
fortune, son existence; il remet en vos mains son 
honneur et l'espoir des jours qu'il a encore à vivre. 
Abreuvé d'humiliations, poursuivi par l'injustice, ce 
n'est point un homme déshonoré , c'est un malhenreux 
qui se jette entre vos bras. Chassé violemment d'un 
riche domaine, accablé des pl«s sanglants outrages, il 
a vu ce nouveau maître établi dans l'héritage de ses 
pères, tandis que lui-même ne pouvait former la dot 
de sa fille. U a souffert tous ces maux, et il n'a rien fait 
, qui démentit sa conduite passée. Il vous demande donc 
en grâce, Aqnillius, de pouvoir remporter de votre tri- 
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tuum, propé acta jam aetate decurjsaque , attulit, 
eam liceat ei secum ex hoc loco efferre ; ne îs , de 
cujus offîcio nemo unquam dubitayit, sexagesimo 
denique anno, dedecore, macula, turpissimaque 
ignominîa notetur; ne ornamentis ejus omnibus 
Sex. Naevius pro spoliis abutatur ; ne per te ferat, • 
quo nûnus, quae existimatio P. Qukitium usque 
ad senectutem perdiixit , eadem usque ad rogum 
prosequatur. 
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bnnal cette répatation honorable, avec laquelle il y 
est venn au déclin de son âge. Qae celai dont la pro- 
bité ne iiit jamais éqoivoqnç, ne voie pas, à soixante 
ans, son nom voaé aa déshonnear et flétri de la tache 
ia pins hontease; qu'il ne soit pas donné à Sextns Né- 
^ins de s'approprier la fortune d'un tel homme, comme 
xy une dépouille ennemie, et de vous arracher une sen- 
tence qui empêche que l'estime publique, après avoir 
conduit Publius jusqu'à la vieillesse, ne l'accompagne 
jusqu'au tombeau. 
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NOTES 

SUR LE PLAIDOYER 
POUR P. QUINTIUS. 



I . — I. l^urwTiLiEW semble avoir eu ce passage en vue, 
lorsqu'en traçant les règles de l'exorde, il dit qu'on peut 
quelquefois prévenir le juge contre son adversaire , eu 
feignant d'être alarmé de son crédit et de redouter l'élo- 
quence de son avocat. Mais ce qui est beaucoup plus re- 
marquable , c'est la manière plaisante dont Racine a pa- 
rodié cet exorde dans sa comédie des Plaideurs, acte III , 
scène 3 : 

t'iNT mi. 

McMÎeiirs , tout ce qai peut étonner nn coupable , 

Tout ce que les mortels ont de pliu redoutable , 

Semble s'être atsemblé contre nous par bâtard; 

Je »eux dire la brigue et réioquence. Car , 

D'un côté, le crédit du défunt m'épouvante; 

Et de l'autre côté , l'éloqnence éclatante 

De maître Petit- Jean m'éblouit 



Mais quelque défiance 

Que nous doive donner la susdite éloquence , 
- Et le susdit crédit ; ce néanmoins , Messieurs , 
T. 'ancre de vos bontés nous rassure. D'ailleurs , 
Devant le grand Dandin l'innocence est bafdie. 
Oui , devant ce Caton de Basse - Normandie , 
Ce soleil d'équité qui n'est jamais terni , 

Victrix causa diié placuit , sed vicia Caton i. 

Sans craindre aucune cbo&e , 

Je prends donc la parole , et je viens k ma cause. 

Toutefois ce; n'çst pas Ciccrou que Racine a voulu 
tourner en ridicule; ce sont les mauvais avocats qui 
croyaient imiter Cicéron en le contrefaisant. L'abus de 
l'érudition, les citations prodiguées sans mesure, les 
imitations mal placées, étaient alors si à la mode, que 
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le céi«l)r« Patru lui-même, ea plaidaut pour un pàtusier 
contre un boulanger , emprunta , dit-on , cet exorde de 
rorateur romain. La réputation de Patru, dit Geoffroy 
dans son commentaire sur les Plaideurs^ rendit encore 
plus pûpiante la parodie de Raciae. 

^. -X- I. C. AquilUtts avait été nommé par le préteur 
QolabeUa pour juger c^ procèti. Dans les causes civiles , 
le préteur jugeait par lui-même , ou désignait un juge 
pris dans la Uste» ^'il dressait en entrant en charge , 
des citoyens ayant droit de siéger dans les tribunaux. 
Le juge , ainsi désigné , prenait pour assesseurs des ju- 
risconsultes de son choix, tçù. avaient Voix consultative , 
mais non délibérative. • 

3. — Ibid. C'est-à-dire que « si Aquillius se laisse do- 
miner par le crédit de K évius et de ses partisans , il 
faudra désespérer de trouver un juge intègre et incor- 
ruptible. Si la corruption triomphe d'un tel homme , 
il n'y a plus rien qui en soit exempt. » C'est un éloge 
que l'orateur adresse à son juge. Mais la forme de tel 
éloge n'annonce-t-elle pas une défiauce, qui pourrait eu 
détruire l'heureuse impression ? Cicéron lui - même se 
hâte, dans le chapitre suivant, d'expliquer sa pensée ft 
de justifier ses alarmes. 

4'^ — II. Le uacïtfortiuue comprend ici non seulement 
les biens , mais en^re l'état , l'honneur et l'existence 
civile de P. Quintius, C'est dans ce sens que l'orateur 
dit ensuite que la vie de son client est dans les mains 
d'Aquillius. Là phrase, quorum vUa ùi alierius manupo- 
sita est, est dite en général; mais appliquée à la cause, 
elle ne doit s'entendre que de la vie civile. Au reste , 
Plutarque cite , à propos des alarmes que ressent un ac- 
cusé, un trait d'Alcibiade : « Ëlant rappelé de la Sicile 
pai» les Athénieua qui lui voulaient faire son procès , il 
se cacha , disant que qui est accusé d'un crime capital 
est un sot de chercher à se faire absoudre* quand il s'en 
peut fuir. Et comme quelqu'un lui dit : Comment ne te 
£es-tu pas à ton pays de te juger ? Non pas , dit-il > à ma 
propre mère , de peur qu'en n'y pensant pas , eUe ne 
jetât par erreur la fève noire , au lieu à» jeter la blan- 
che. » Traduction d'Amyot, 

vr, 9 
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5. — . II. Cicéron est forcé de parler le premier, parce 
oue son client est demandeur. Il est demandeoF, parce 
qu'a attaque Névius en nullité de la saisie que celui-ci 
prétend avoir faite de ses biens. Comment donc Horten- 
sius est-il accusateur? C'est que pour prouver la vali- 
dité de la saisie, il accusera Publius d'avoir manqué à 
un ajournement, et de s'être enfui pour éviter les pou«r 
suites de son créancier. 

6. — Ilfid. La question soumise au jugement d'Aqnil- 
lius se réduisait à ceci : Publ. Quintius a-t-U perdu son 
honneur? ou en d'autres termes : A-t-il laissé prendre 
défaut contre lui et saisir se» propriétés? Le fond de 
l'affaire, au ccAtraire était ceci : Publius est-il, ou non, 
débiteur de Névius? C'est ainsi que les formes de la 
procédure influent sur le résultat d'un procès. Névius, 
en faisant juger d'abord la question deprobro^ ajournait 
la véritable question , celle de savoir si Publius lui de- 
vait de l'argent. S'il triomphait dans le premier^ débat , 
cette question fondamentale se trouvait préjugée en sa 
faveur, avant d'avoir été plaidée. 

^. III. Les portiques de Licinins, atria Idcimi, 

étaient un lieu où les crieurs publics se rassemblaient 
pour faire les ventes à l'encan. Turnèbe veut que ces atria 
fussent dans le Forum , et par conséquent app^tinssent à 
la république. Desjardins , dans les Addenda à son excel- 
lent Commentaire des premiers discours de Cicéron, sou-, 
tient, an. contraire, et semble prouver, qu'ils faisaient 
partie de la maison de Licinius (sans doute Licinius Cras- 
sus). Vitrnve, VI, K, nous apprend en effet que, dans 
les maisons particulières, il y avait des parties réservées 
au seul propriétaire, et d'autres ouvertes au public. Il 
n'est pas étonnant c[ue oelles-ci servissent à des ventes 
qui rassemblaient un nombreux concours de peuple. 
C'était pour ces grands de |U>me, dont la vie était tout 
extérieure et tonte politique , un moyen de s'entourer de 
leurs concitoyens et de se populariser. Au reste, cela 
n'empêche pas qu'il ne put y avoir aussi autour du Fo- 
rum des lieux destinés aux encans, atria auctionaria. 11 
est même certain qu'il se faisait des enchères aux bu- 
reaux des banquiers, dont il «era question note i4. 
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8. — III. Arbitrium pro socio candemnari solerent. Je 
crois qu'on a eu tort de vouloir changer cette leçon. Ar- 
iitriumpro socio signifie, de Taveu de tous les comment 
tateurs , jugement en matière de société. Reste donc la 
locution extraordinaire, arbitrium condemnari. Mais, dans 
les formules et le langage du barreau, on emploie des 
ellipses qui ne seraient pas reçues dans la langue com- 
mune. Ici rien ne parait plus naturel que de sous-enten- 

•drtper ou s€cundum. Mais peut-être serait^il plus naturel 
encore de ne rien sous-entendre , et d'analyseiv arbitrium 
condemnari, en pati arbitralem damnationem. C'est ainsi 
que nous verrons plus bas auctionem vendere, ^xafacere 
^endûionem auctionariam. Alors la phrase, au lien d'une 
ellipse» n'olfrirait plus qu'un hellénisme; car il est en 
grec une foule de.locutions qui s'analysent de cette ma- 
nière. 

9. ~ lY. Remarquons en passant l'adresse avec laquelle 
Cicéron insinue que Caïus pourrait bien avoir été empoi- 
sonné par Névius. 

10. — Ihid. La dette de Caïus avait été contractée dans 
les Gaules en monnaie du pays, et elle devait être ac« 
quittée à Rome en espèces romaines. U fallait donc fixer 
le cours du change, et, pour cela, consulter les ban- 
quiers, argentarios, qui avaient leurs comptoirs au Fo- 
rum près du temple de Castor. — Ad denarium. Le de- 
njer était une monnaie d'argent valant quatre sesterces. 
11 est nommé ici pour diésigner en général les espèces 
ayant cours à Rome, par opposition à celles des Gaules. 

II. — V. Quum auctionem njenderet. Voyez, sur cette 
locution, la fin de la note 8. Je- crois qu'on a eu tort de 
vouloir la changer en auctione tfenderet. £lle est très peu 
différente de seciiênem 'vendere, qui se lit dans César, 
Guerre des Gaules, Liv. II, chap. 33, et de sponsionem 
ofincere, qui signifie gagner un pari, soit ordinaire, soit 
juridique (voyez note 19). Cicéron veut ici rappeler la 
bassesse de la condition de Névius , et l'habitude qu'il a 
dû y prendre de se jouer de sa parole. 

la. — Ibid. Quand les parties ne pouvaient s'arranger 
à l'amiable, soit entre eUes, soit par la médiation de 
leurs amis , elles prenaient l'engagement mutuel de corn- 
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paraitre, à an jour fixé, au tribunal du préteur. C^t 
ajournement s'appelle vadùnonium. Celui qui le requiert 
est dit ntadimonium postulare ou tadari,- celui ^i le con- 
sent, 'vadimonium promittere. S'y rendre, ou comparaî- 
tre en justice, ^atUmonimn sistere , 'vel ohire} y man- 
quer, ou faire défant, -^iulimcniufn deserere. 

1 3. — VI. Volaterre , ville d'Étmrie à vingt-cinq miles 
de la mer en allant vers Sienne, maintenant Folterra. lie 
territoire de cette ville s'étendait jusqu'à la mer, sur le 
bord de iaquelle étaient des gués , ou endroits couverts 
d'une eau peu profonde. 

i4' — fiid. Ce Sextins était probablement un des ban- 
quiers, argeruarii, dont parle Savary dans \e Dictionnaire 
de Commerce. « Il y avait, dit-il, des espèces de banquiers 
chez les Romains, mais dont l'emploi et les fonctions 
avaient bien une autre étendue que celles des banquiers 
d'aujourd'hui. Ils étaient des officiers publics qui réu- 
nissaient, pour ainsi dire, les offices d'agents de change, 
de courtiers, de commissionnaires et de notaires, faisant 
le change , se chargeant de dépj^ts , se mêlant des achats 
et des ventes , et faisant tous les actes et écritures néces- 
saires pour tant de diverses fonctions. » Dans les enchè- 
res, ils tenaient registre des effets vendus, et en rece- 
vaient le prix. C'était à leur bureau qu-'on se présentait 
pour conseater un défaut de comparution devant le pré- 
teur. Leurs livres faisaient foi eu justice. — A la seconde 
heure, c'est-à-dire dès le matin; car on sait que les Ro- 
mains comptaient douxe heures du lever an coucher du 
soleil. 

i5. — Ibid. Ex edicto. Toutes les fois que cette ex- 
pression se retrouvera dans ce discours, il faut l'enten- 
dre de l'édit que le préteur de la Wlle publiait chaque 
année en entrant en charge, et par lequel il déclarait 
quels seraient les principes de sa jurisprudence en ma- 
tière civile. Les termes de l'édil qui concernaient les 
saisies "Sont rapportés aux chap. 19 et 37. « Ces édita 
avaient ordinairement pour unique but, dit M. Dupin, 
Précis historique du droit romain, d'aider à la lettre des 
lois, d'y suppléer ou de les rectifier i^êiant adjfuvandi, 
fel supplendi, ^el conigendi juru dvUis gratia; L. VU , 
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$. I, Pandeet.y deJnOtk, et jure. Du reste, il n'éuit pa« 
permis an± préteurs de changer directement la loi 
même. » Ces édits étaient si respectés «pie dès le temps 
de Cicéron, on pensait,' dit encore M. Dapin, « «^e 
c^étaît dans Tédit du préteur, et non dans les XII Tables , 
qu'on derait puiser la connaissance du droit : a pnttoris 
. edicto, non a XII Tabulis, hauriendam juris diseipii' 
nam. » 

iti. — Vit. Ceci fait allusion aux combats de gladia- 
teurs, on le peuple romain, malgré le plaisir qu'il pre 
nait à voir conler le sang , on peut-être pour prolonger 
ce barbare plaisir , s'intéressait au coa&battant braye , 
mais généreux, et témoignait son mécontentement au 
furieux, dont le bras cherchait toujours à donner la 
mort. 

17. — Ibid. Ceci se passait sous la domination du 
parti de Marius, par conséquent avant que les tribuns 
du peuple eussent été dépoi^Iés de leurs privilèges par 

18. — YIII. Ce sont les premiers mots de la formule 
(ou article de Tédit du préteur) , ainsi coa^ : Qu&d ab 
M petetur, cujus, ex edicto prœtoris romani, bona dies 
XXX postessa êrunt , ejus rei nomine judicmtum sohi sa- 
tisdare jubebo. (Note de Dès|«rdins. ) Quelques éditeurs 
ont pensé que toute la phrase, Quod ab eo petat..., pos- 
sessa sint, était le texte même de la formule. Mais d'a- 
bord , il est d'usage de ne citer les formules que par les 
premiers mots^ ensuite quonitun ejus ne peut se rappor-^ 
ter qu'à PubKus en particulier : aussi les mêmes éditeurs 
l'ont-ils chaugé en cujus. Au reste, eeci n'influe en rien 
sur le sens de tout le morceau. • 

ig. .. Ibid.i-OBimme Publlns ne voulait point fournir 
une caution pure et simple , telle que la demandait Né- 
vitts^ le préteur ordonne qu'il attaquera cehii-ei en nul- 
lité de la saisie : c'est ce qu'il fautentendre par les mots 
sponsionem cum Nmviofacere, si sua bona, etc. Sponsio 
signifie proprement pari, gageure, premesse de perdre 
telle ou telle somme, siée qu'on affirme n'est pas vrai. 
Su justice , c'est un acite par lequel chaeune des parties , 
«0 l'une d'elles «euleiaent, s'engage peur une somme dé- 
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terminée. Ici par exemple , Publins provoque If ériiu M 
ces termes : Ni tu boh jl m ejl XXX mes ex tùurto pos- 

SEDXai», SE8TERTX08.... NVMMOS DARB 8POHDBS? NérioS 

promet purement et simplement la somme stipulée, sans 
eiiger de Publius une promesse réciproque (noit restiptt^ 
latur). La raison en «st que, s*il perd, il n^est pas tenu 
de payer la somme, parce qu'elle n*est pas pénale {non 
pœnalis est). £lle est seulement pntyudicielle {sedprag' 
jttdiciaUs); c'est-à-dire qn'elle n*est stipulée qne pour 
servir en quelque sorte de matière et d*objet au jugement 
{ut per eam de rejudicetur), dont V effet se réduira d'ail- 
leurs à établir que Névivs n*a pas possédé trente jours 
aux termes de l'édit. Qaand l'action était portée devant 
les centumvirs, alors la promesse était réciproque et 
s'appelait sacramentum , parce que cette espèce d'enjeu 
•e déposait dans un lien sacré entre les mains d'un pon- 
tife ( Varron, de Ling, lat. , IV). Le yainqoeur retirait; 
son dépôt; celui du vaincu était dévolu au fisc. Voyez 
Gaii Comm., IV, i3-i4 et 93-96; et Heinecc, IV, 6, 
à 5. Au reste il est juste d'observer qne toutes les forma- 
lités ci-dessus s'appliquent, dans Gains, à l*aetion réelle, 
et qu'il est question, dans ce discours, d'une action per- 
so/molle. Il serait donc téméraire d'affirmer qu'elles fus- 
sent ici exacrement les mêmes , et il n'appartient qu'aux 
jurisconsultes de fixer l'incertitude qni reste encore àcet 
égard. Comme, dans ce procès, c'est Publius qui est 
forcé par le préteur de porter le défi à Névius, il est en 
même temps forcé de parler le premier, et c'est ce qui 
rend sa position si défavorable. — Avant sponsionem cum 
Nœvio Jacere, nous ajoutons avec Lambin, aut satis- 
dare. Mais cette addition n'est pas rigoureusement né- 
cessaire. Il est assez évident que Publius n'était contraint 
à faire le défi juridique , qu'à défaut de fournir la cau- 
tion, et qae par conséquent l'akemative lui était laissée. 
Cicéron, d'ailleurs, le dit positivement à la fin du cha- 
pitre. 

ao. ^ IX. C'est le préteur qui désignait le juge; mais 
•n ne le récusant pas, les parties étaient censées l'avoir 
choisi dles-mémes. Cicéron s'exprime ainsi pour s'atti- 
rer la bienveillance d'Aquillius, en exagérant la cou'* 
fiance de son client. 
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ai. — IX. Cicéron en^loie ici les mots pro capite di- 
cerety qui indiquent ordinairement un procès criminel , 
et celui-ci n'était pourtant qn*une cause civUe. Mais il y 
allait , pour Publius, de la perte de sa fortune et de ses 
droits; et, s'il succombait, il était en quelque sorte ca- 
pUe deminutus, c'est<-à>dire , dans une des acceptions de 
cetter locution , mort civilement. L'expression est donc 
ici rigoureusement exacte. Ailleurs, Cicéron emploie les 
mots de sang, êi' égorger, et antres semblables, où nous 
ne devons voir que des hyperboles oratoires. 

aa» — X. Cicéron nous apprend, dans son Brutus, 
chap. 91 , que sa complexion était très faible et très dé- 
licate , ce qui l'obligea , après deux ans de plaidoirie , 
de faire un voyage en Asie , pendant lequel il s'appliqua 
tout entier à l'étude de l'éloquence , et se fit un genre de 
déclamation moins véhément et moins fatigant pour sa 
poitrine , que celui qu'il avait eu jusqu'alors. Il apprit 
auftsi, à l'école du célèbre Molon de Rhodes, à réprimer 
ce luxe et cette effervescence d'imagination , que lui- 
même a fait remarquer dans quelques endroits de ses 
premiers discours. 

a3. -^ Ibià. 11 parait , par tout ce paragraphe , que 
la méthode de diviser un plaidoyer en plusieurs points 
n'était pas généralement en usage. Cicéron dit ailleurs , 
dans son Brutus , chap. 88, qu'Hortensius avait deux, 
choses qui n'étaient qu'à lui : les divisions, par des- 
quelles il marquait les différentes parties de son dis- 
cours ; les résumés , par lesquels il rappelait les argu- 
ments de son adversaire et les siens. Faut-il des divi- 
sions , n'en faut- il pas ? C'est une question bien débattue , 
et qui ne sera jamais résolue d'une manière positive , 
parce que tantôt il en faut , tantôt il n'en faut pas. Ci- 
céron, de Inventione , I , aa , dit qu'une division bien 
faite jette de la lumière et de la clarté sur tout le dis- 
cours. Mais lui>meme a rarement fait usage de divisions 
aussi marquées que celles de ce plaidoyer. Quintilien , 
lY, 5 , expose les avantages et les inconvénients de 1a 
division. Il conclut qu'une bonne division est un auxi- 
liaire fort utile de la mémoire ; mais il ne veut jtas que 
ïen snbdiYÎsions soient trop nombreuses , et que l'on se- 
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pare des clioses que la nature a réunies. Cette multitnde 
de petites parties , mises à côté les unes des autres , font 
Retomber dans l'obscurité qu'cai veut éviter en divisant. 
Rien n*est d'ailleurs plus froid et plus contraire à l'émo- 
tion qu'on veut produire dans Tàme des juges , que ces 
subdivisions symétriques et minutieuses. Il importe aussi 
de leur cacher l'art et de leur dérober le but auquel 
ou v«ut les conduire. Car , comme dit Fénélon , l'art 
se décrédite lui-m^e : il se trahit en se montrant. On 
peut voir avec quelle force ce grand écrivain, dans 
ses Dialogues sur l'éloquence , s'élève contre la méthode 
des divisions. C'est qu'il considère l'éloquence dans son 
plus bel attribut , celui de toucher le cœur et de remuer 
}es passions. Comme , dans notre barreau mi>derne > on 
a surtout besoin d'éclairer le juge , l'usage a prévalu de 
diviser toujours. « Dans la discussion, dit M. Delamalle 
( Essai d'institutions oratoires ) , Torateur doit employer 
tous les moyens propres à fixer et à soutenir l'attention 
des juges , à faciliter leur intelligence , à soulager leur 
mémoire. Ces moyens sont , en général , la position des 
thèses et leur division , l'ordre et la méthode , les repos , 
la variété, la clarté. Le premier moyen de fixer Tat- 
teution et de faciliter l'intelligence , est d'annoncer ce 
qu'on se propose d'établir et l'ordre qu'on suivra. Ainsi, 
avant d'entrer dans la discussion , le défenseur posera 
les questions qui en feront la matière ; il en annoncera 
les divisions sommairement: Ces positions et ces divi- 
sions sont des bases pour Tintelligence du juge , et dea 
points d'appui pour son attention et sa mémoire. C*est 
une introduction à la question , qui prépare les voies , 
et qui , montrant le but en commençant la course , fait 
mesurer retendue de la carrière , et apercevoir où sont 
placées les difficultés qui s'y rencontrent. » Au reste , 
dans le passage de Cicéron qui a donné lieu à ces ré- 
flexions, on ne peut méconnaître une légère teinte d'ironie. 
L'orateur semble dire à son rival que, quels que soient 
le mérite et l'utilité des divisions , on saura , quand on 
le voudra , diviser comme lui ; et que si c'est là im de 
ses moyens de triomphe, il doit craindre de le voir 
bientôt échapper de set mains. 
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a4. — XII. Dans xx cliapitre, Cicéron achève de ré- 
fater les riâsons par lesquelles NéTÎns ponmit e&cuser 
son silence de denx ans. On pent critiquer , comme 
affectée , l'antithèse cty'us caput oppugnet , ejus auribus 
pepercisse / parc<i que capvU y est pris an figuré , et au- 
rÛms au propre. ' 

a5. >- Hid. Nommer Nérins , c'est nommer un homme 
avare , intéressé , incapable de faire grâce nn seul In- 
stant à un débiteur ; tout différent enfin d'un dissipateur 
et d'un prodigne. On sent tout ce qn'a de sanglant cette 
phrase si simple , quum hominem nomino, satis mihi 
^ideor dicere. ^ ^ 

26. — XIII. Taies nuiras. iTant le juge et tm asses- 
seurs , que les amife puissants qui Tenaient au tribunal 
appuyer Névius de leur présence. 

27. — lèîd. Névius avait le rAle le pins honorable 
«n apparence , parce qu*il se présentait comme im créan- 
cier qm a déjà obtenu des. sentences contre son débi- 
teur. Mkis Cicéron prouvQ que son r61e est en effet plus 
honteux , puisqu'il vient perdre un associé , un ami , un 
parent. 

28. — XV. Ces deux propositions Mnt vraies f prises 
séparément ; mais rapprochées , il y en a au moins une 
de fausse. Comment une mort honorable peut-elle faire 
rejaillir sa gloire sur une vie honteuse , si une vie hon- 
teuse rend impossible une mort honoriânle ? En général , 
tout ce morceau roule sur l'équivoque de turpis , qui est 
pris tout à la fois pour un homme sans honneur , et pour 
un homme qu'on a , même à tort , condamné au déshon- 
neur. Si l'auteur avait dit simplement : « S'il est rrai 
que la gloire d'une mort honorable peut rejaillir même 
sur une vie honteuse , il est vrai aussi qu'une vie hon- 
teuse laisse rarement l'espoir d'une mort honorable , » la 
pensée serait plus juste, mais elle n'aurait plus rien 
d'extraordinaire ni de piquant , et il resterait toujours 
la double acception de turpis : car si l'homme dépouillé 
par une seiHencé» même injuste, vit dans la honte, au 
moins ce n'est pas la même espèce de honte que celle du 
lâche , du débauché , de l'homme sans foi. 

La première des deu^ propositions , mors hontsta 
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, n/itam quoque turpem exomat , se troure avec plu* de 
développement dans le discours que Thucydide fait pro- 
noncer à Périclès en l'honneur des guerriers morts pour 
la patrie : « Des hommes , dont la gloire ne serait pas 
d'ailleurs exempte de tout reproche , devraient encore 
trouver dans leur généreux dévouement une honorable 
, excuse ; ils auraient effacé le mal par le bien ; leur sa- 
crifice public eût plus servi l'état que leur conduite par- 
ticulière ne lui aurait nui. » 

29. — *XVj En style judiciaire , on appelle magister 
celui qui était désigné par les créanciers , avec le con- 
sentement du préteur , pour présider à la vente publique 
des biens du débiteur insolvable. C'est à peu près ce qu'on 
nomme cheï nous le syndie des créanciers. 
' 3o. — Ibid. L'orateur revient à l'idée de mort , expri- 
mée plus haut ( ùifra etiam mortuos amandatur). Toute 
la fin de ce chapitre , qui n'est qu'un développement de 
cette pensée déjà fort hyperbolique , a plus d'éclat que 
de solidité. C'était beaucoup d'avoir dit que Fhommc, 
exproprié juridiquement est plus que mort. A quoi bon 
ajourer qu'on fait ses funérailles en vendant son bien ? 
à. quoi bon jouer sur ce mot de funérailles , et com- 
parer les acheteurs qui viennent mettre l'enchère , aux 
amis qui suivent un convoi ? Mais s'il y a des fautes 
dans ce morceau , ce sont des fautes brillantes. L'ora- 
teur s'est complu dans des peintures dont le but était de 
rendre son adversaire odieux. 

3i. — Xyil. Paterfamilias ne signifie pas seulement 
un père de famille, dans le sens que noua attachons à ce 
mot ; il se dit en général de quiconque n'est pa» en 
puissance d'autrui ( sui jurés est )< quand même i^ n'au- 
rait ni femme ni enfants , quand même il serait en bas 
âge. Ici l'orateur prend ce mot dans un sens un peu 
▼ague , pour signifier un homme de foi et d'honneur ; 
un homme qui se conduit et administre ses biens en bon 
père de fanulle. 

3a. — XVni . Cette réflexion et les suivantes ont pour 
but de rendre moins étonnant que Publius ne soit pas 
protégé, comme Névius, par une foule d'amis pma- 
0ants, et d'établir un odieux parallèle entre le faste in- 
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soient d« celoi-ci , et la vie modeste et retirée d» son 
adTeraaire. — Ad solarium. Pline , VII , ^o , raconte 
qoe le premier cadran solaire fut apporté de Catane 
à Rome par Valérius Messala , et placé au Forum à 
côté de la tribune aux harangues, Tan 492. Il parait 
que cette partie de' la place était une promenade fré- 
quentée. • » ^ 

33. — XIX. Remarquons ici que Cicéron ne dit pas , 
JNévius n*apu saisir les biens de mon client ; mais , il n'a 
pm les saisir aux tenues de Védit. C'est sur cette distinc- 
tion que roule presque toute la cause. 

34. — Ibid. Après les mots gui exsulii cjkusjL solitm 
VEETERIT, la plupart des éditions de Cicéron offrent 
une lacune que Lambin remplit par les mots suivants 
qu'il dit avoir trouvés dans des manuscrits , et qui , dans 
tous des cas , sont nécessaires au sens : Lici hoc de 
P. Quintio non potest. Qui absexcs jvdicio defeitsits 
iroN F17EAXT. Ne is quidem. 

. 35. — Ibid. La sentence par laquelle le préteur B«r- 
rbiénus avait autorisé la saisie ne pouvait être que con- 
ditionnelle. Il avait réglé, par son édit annuel > les 
Goq^itions auxquelles un créancier pouvait saisir : c'était 
à celui-ci de s'y conformer , sous peine de nullité. C'est 
à tort que des commentateurs, qui ne comprenaient pas 
cette distinction , nonfieri, sed ex edictojleri, ont voulu 
changer le texte. 

36. — XX. Il est certain qu'en s'attachant aux termes 
de la formule , qui juDirto defensus nonfuerit, on tronv* 
l'objection fondée : car en appeler aux tribuns « ce n'est 
pas judicio defendere s ce serait -^xAtiX judùàum recusare, 
Aiissi l'orateur insiste-t-il sur ce que le procureur de 
son client n'a pas refusé des juges. Il n'en a appelé aux 
tribuns que de la sentence qui le condamnait à donner 
caution. — Noas devons avertir qu'ici et dans beaucoup 
d'antres passages , nous avons été forcés de traduire en 
langage vulgaire plusieurs expressions de droit , qui ne 
seraient entendues que des jurisconsultes , ou qui n'ont 
pas d'équivalent en français. Ainsi judicio defendere ne 
^gnifie pas défendre quelqu'un en justice, dans tous les 
sens que notre hmgué attache à ces mot*, ils veulent 
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dire > défendre k l'action , c'est-à-db« , lorsq^w le prétear 
a donné V action et désigaé un juge , paraître devant ce 
jage , 6t si Ton est procureur d'un absent , se sabstitaer 
au lieu et place de cet absent , acce^iter pour ou contre 
soi-même toutes les conséquences dujugemest.à inter- 
venir. C'est ce que signifie aussi j\ulicium accipere , ju-' 
diciumpati. Le texte de Gains , IV , 86 , 87 , est fprmel. 
Si Taction eàt eu lieu , Névius aurai;t pris des conclu- 
sions contre Quintius; mais Alpliénus , procureur de ce- 
lui-ci > aurait été , sauf recours , passible de la condamna» 
lion : Condentnatio in ejus personam convertitur, quijudi- 
cium accepit. AjoutonB qu'Alphénus avait tort de refuser 
caution ; car Gains , lY, 96 , dit positivement : ipse tui- 
tem qui in rem agit , si sua namine agit , satis non dat ; 
et 98 : procurator fvero si agat , satis dare jubetur ratam 
rem dominum habiturum. Et le même , toi , en parlant 
du dfferideur, ce qui est le cas d'Alpbéaus, et d'une 
action personnelle , ce qui est le cas de ce procès : Jb 
ejus ^ero parte, cum que agitur, si quidem aliéna nomine 
aliquis intervei^iut , omnino satisdare débets quia nemo 
alienœ rei sine satisdatione defensor idoneus intelligitur. 
L'obiection de Néviu» est donc fondée» et devant l'équité, 
et en droit positif. — Plus bas , avant les mot» ita tamen, 
more et instituto , il paraît y avoir dans le texte* une 
lacime , que Gréviua a proposé de remplir par les mots, 
at recusavit satisdare. Nous avons tâché de traduire sans 
rien suppléer, et de manière à faire un sens raisonnable^ 

37. — XXI. Voyez la note 49, chap. 3i. 

38. — Ibid. On voulait donner à ce débat une couleur 
politique. Au moment où Cicéron parle , Sylla est dicta- 
teur : Névins est un de ses partisans. Alphéna3» au 
contraire., éuit partisan de lÂarius, et la faction de 
Marins dominaijt lorsqu'il se portait pour procureur de 
Pnblius. On en conclut qu' AlpUénus abusait , pour op- 
primer Névius , de son influence dans le parti qui oppri- 
mait la république. La manière dont Cicéron rétorque 
cet argument contre Névius , et le rend suspect à ses' 
nouveaux amis , fait de ce morceau un des plus remar- 
quables de tout le discours. On aime à voir le courageux 
orateur flétrir , dans la personne de Névius , tons les 
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transfbges qui grossirent le parti de» nobles qaand Ma- 
rins Ait «battn. 

39. — XXI. Cicëron paratt jooer snr le double sêDs 
de nobilis, qui signifie également un noble , et on honune 
fameux dans quelque genre que ce soit. « Tons lui ares 
appris , dit-il , à ne pas céder à un noftie , fût-il aussi 
intrépide qu'un gladiateur ; » ou « Voua lui arez appris 
à ne pas reculer, même devant le plus fameux gladia- 
teur. » Il rappelle ainsi tout à la fois et Tandace de 
Névius , et sa haine pour la noblesse. On peut remarquer 
que , pour le plaisir de lancer ce trait contre son adver- 
saire , Cicéron présente sous un jour peu favorable le 
procureur de son client. 

40. — XXIV. Que Névins achète les dépouilles d'un 
ami proscrit , cela n'étonne point : il cSt peint connue 
un scélérat, sans remords et sans pudeur. Mais qu'était-ce 
donc que Publius Quintius , pour partager avec un en- 
nemi cette proie sacrilège ? On est fâché de ne pouvoir 
pas esthner le client de Cicéron. Au reste , l'orateur le 
représente adroitement comme jouant dans cette affaire 
un rôle tout-à-fait passif. 

41. — XXV. Depuis Numa jusqu'à Jules César , Tan- 
née romaine fut de trois cent cinquante jours , divisés en 
douze mois. Pour la faire concorder avec le cours du 
soleil , on intercalait tous les deux ans , entre février et 
mars, un mois de vingt-deux jours, et tous les quatre 
ana, un mois de vtngt-<troi8 jours. On sait que les kalendes 
étaient le premier de chaque mois. On comptait ainsi les 
derniers jours du mois précédent : V, IV, III avant les 
kalendes , VEILLE des kalendes. Entre le V et la veille , 
il n'y avait donc que deux jours francs. 

4a. — Ibid. Les Sébusiens, ou Ségusiens , comme les 
nomme Strabon , étaient des peuples de la Gaule Cel- 
tique , dépendants des Éduens. Leur ville principale était 
Lyon. Ils occupaient ce qu'on a depuis appelé le Lyon- 
nais , le Beaujolais, le Forez , partie de la Bresse et du 
BouxiMmnais. Desjardins. 

43. — XXVI. Cicéron né suppose pas sérieusement 
que Névius pût avoir dessein d'attendre trente jours 
pour demander une sentence qu'il faisait exécuter avant 
▼X. 10 
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de ravoir obtenue. Mais par ces mots , dans trente jours 
sans doute, il insinue ironiquement que Nérius n'était 
pas pressé de Tobtenir , puisqu'elle était exécutée. 

44. — XXVII. La fin , sans doute très courte , de cette 
seconde partie est perdue , ainsi que toute la troisième 
et le commenoJnent de la récapitulation. 

45. -~ XXVIIL L'orateur a ofifeit cette caution dans 
le chapitre x3. 

46. — XXIX. Ici commence la récapitulation de ce 
que l'auteur avait traité dans la troisième partie. 

47. — XXX. Gallonius était, comme Névius, un 
crieur public enrichi, dont le luxe et la dépense étaient 
en quelque sorte passés en proverbe. Horace en parle 
dans ses Satires , II , a , 47 ; et Cicéron , de Finibus, II , 
S , cite des vers où Lucilius fait dire à Lélius le sage : 

O Public o gurges, Galloni, es homo miser, inquit ; 
Cœnasti in »ita nunquam bene , quum omnia in ista 
Consumis squilla, atque acipensere cum decumano. 

Yers que Régnier Desmarais traduit à peu près ainsi : 

Et TOUB , dit-il , Gallonina , 
Drt gloutons le chef et le mattfc , 
Von* TÏTCz d'estuiigeona , de morcraus délicats , 
Tout votre bien «'épuiie en bonne cbère; 
Mais iaoïais vont n'avez sn faire 
Un véritable bon repaj. 

48. — XXXI. RolUn fait observer qu'il est des figures 
si usées et si rebattues, qu'elles ont perdu tonte leur 
grâce , et il cite précisément ce passage : « L'auditeur , 
dit-il , prévient la réponse , et est fatigué par cette es- 
pèce de refrain , qui est toujours sur le même ton. » 
Rien , en effet , n'est plus éloigné du langage de la na- 
ture , que ce retour continuel de positifs et de compara- 
tifs, que ce long enchaînement d'adjectifs présentés 
chacun sous deux formes diverses. Cicéron a voulu offrir 
une gradation éloquente ; il n'a fait que des antithèses 
plus on moins ingénieuses , mais pen capables de tou- 
cher les juges. Le reste de cette péroraison est d'un ton 
bien plus vrai et bien plus pathétique. 

49> -^ Ibid. iVtf.... arèûmm- quidem sao postularet. 
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Souvent on pooTÛt intenter diTerstt adioni ponr une 
seule ca^e , et le dentandeur pouTait choisir celle dont 
il voulait »e servir. Par exemple , lorsqu'il «^agissait d*un 
vol , le demandeur pouvait redemander simplement ce 
qui lui appartenait , rei ofindicatione i ou le redemander 
comme un vol , condictione /urtwa ; ou enfin poursuivre 
la peine du délinquant , qui était du double de la va- 
leur de la chose volée , pour un vol non manifeste , et 
dn quadruple pour un vol manifeste , c*est-à-dine où le vo- 
leur avait été pris sur le fait. Cttui àqui on avait empêché 
de force l'entrée de sa propre maison , avait de même 
double action , action d'injure , ou action de violence ; 
et ainsi du reste. Le demandeur ayant choisi son action , \ 
priait le préteur de lui permettre de l'intenter à sa par- 
tie. Cette permission obtenue , il exposait sa prétention 
selon la formule propre à l'action qu'il intentait; par 
exemple , Aiofundum , quem possides, meum esse; ou , 
jiio te mihi dure , facere oportere ; ou comme dans l'af- 
faire de Quintius , Nego te bona mea possedisse ex edicto 
pnetorù. Chaque action avait sa formule , à laquelle on 
ne pouvait ni ajouter ni retrancher un seul mot, sous 
peine de perdre sa cause. Ces formules furent en usage 
an barreau jusqu'à Constantin, qui les abolit entière- 
ment. {Extr. de Beaufort., Rèp. Rom., t. lY, p. x34 et 
aniy.) 
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INTRODUCTION. 



Les kaleodes de juin de Tannée 671 avaient 
été fixées par Sylla comme le terme des pro- 
scriptions et des confiscations. Vers le milieu 
de septembre de la même année , Roscius , ci- 
toyen d'Amérie , fut tué à Rome , après la pre- 
mière heure de la nuit , c*est-à-dire , selon notre 
manière de compter, entre sept et huit heures 
du soir. 

Roscius était riche : sa fortune montait a 
six millions de sesterces ( i,38o,ooo francs). 
Il vivait habituellement h Rome : admis dans 
la société la plus intime des Métellus , des 
ScipionSjdes Serviiius, et de plusieurs autres 
familles illustres, tonstamment attaché à la 
cause des nobles , il avait toujours soutenu le 
parti de Sylla. 

La nouvelle de sa mort arriva dès le point du 
jour k la ville d^Âmérie , quoiqu^à la distance de 
cinquante-six milles «près de dix-sept lieues). 
Deux parents de Roscius , que Cicéron prouve 
n'avoir pas été étrangers à Tassassinat , se bâ- 
tèrent d'en instruire Chrysogonus , affranchi et 
favori de Sylla. Ils avaient conçu le projet de 
s'emparer de la fortune de leur parent. Ils pro- 
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posèrent à tei affranchi , dont le pouTolr était 
immense , de s'associer à ce projet odieux. Il 
ÊiUait obtenir du dictateur que le nom de Kos- 
cius fût placé sur les tables de proscription , et 
que ses biens fussent confisqués et vendus. 
Gbrjsogbnus Tobtint sans peine. Les bieas fu- 
rent mis en Tente : il se les fit adjuger pour 
deux mille sesterces. ( Foyez la Note 4.) 

Cependant les trois associés n'étaient pas 
tranquèlles : Roscius avait laissé un fils ; et 
quoique ce jeune homme , dénué d'instruction , 
yiv»nt dans les champs , étranger aux afiaires , 
ÎDConnu à Rome , ne fût nullement redoutable 
par lui-même , il pouvait se faire que , secondé 
par le crédit des amis de sa faniille et dirigé par 
leurs conseils, ii revendiquât son {patrimoine, 
et qn^'l réclamât contre une spoliation aussi 
injuste et aussi impudente. En êSet , il était de 
toute évidence que Roseius n'avait pu être mis 
au nombre des proscrits, puisqu'il avait tou- 
jours sout^u Ift cause de Sylla , et que la vente 
de %e^ biens n'avait pw avoir lieu , puisque la 
loi sur ks proscriptions était expirée près de 
quatre mois avant l'assassinat. 

Ils essayèrent de faire (>érir le jeune Roscius j 
mais on parvint à le soustraire à leurs coups : 
il trouva même un asile auprès de Cécilia Mé- 
tella , femme du dictateur. Alors ils prirent la 
résolution désespérée de lui imputer ce meurtre 
à lui-même , et de le poursuivre devant les tri* 
bunaux comme parricide : ainsi les hommes qui 
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n'avaient pu être ses assassins , se firent ses ac- 
cusateurs. 

Le zèle de ses protecteurs ne se ralentît pas; 
mais ils n'osèrent se charger de sa défense^ et 
parler pour lui devant le tribunal. Dans une 
cause de cette nature , il était impossible de ne 
rien dire des malheurs du temps, et de ne 
pas faire entendre des plaintes contré les abus 
du pouvoir et les crimes des hommes en faveur ; 
ils craignaient de paraître, en attaquant l'af- 
franchi , manquer de respect au dictateur. 

Gieéron seul eut la hardiesse d'entreprendre 
cette cause. Il était dans sa vingt-septième an- 
née , et déjà il s'était fait connaître au barreau , 
où il avait plaidé plusieurs fois avec succès. 

« Plein de cette indignation qu'inspire l'in- 
u justice , et qu'une prudence timide refroidit 
a trop souvent dans l'âge de l'expérience, mais 
« qui allume le sang d'un jeune homme bien né ; 
f< peut-être aussi emporté par cette ardeur de se 
«signaler, l'un des plus heureux attributs de 
« la jeunesse , il osa seul parler quand tout te 
A monde se taisait : résolution d'autant plus 
fc étonnante , que c'était la première cause pu- 
er blique qu'il plaidait. Un autre mérite non 
<c moins admirable, c'est qu'il ait mis dans son 
« plaidoyer toute l'adresse et toute la réserve 
(( que le courage n'a pas toujours. En attaquant 
« Ghrysogonus avec toute la force dont il était 
a capable , en le rendant aussi odieux qu'il était 
« possible , il a pour Sylla tous les ménagements 
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n imaginables , et prend toupurs le parti le plus 
K prudent lorsque l'on con^bat Tautorité , celui 
« de supposer qu'elle n'est point instruite , et 
« même qu'elle ne saurait l'être. » ( La Harpe , 
Cours de Littérature , Tome III. ) 

Ce Discours, quoique inférieur & ee qu'il fit 
depuis , annonçait déjà tout ce qu'il pourrait 
faire. Il fut son premier titre de gloire. La haute 
idée qu'il donna tout à la fois de son talent et 
de son caractère lui concilia l'estime et la .con- 
fiance de ses concitoyens. Cette époque de sa 
vie fut dans la suite un des plus doax souvenirs 
qui aient flatté sa vieillesse. Il conseillait h son 
fils de défendre l'innocence malheureuse , sur- 
tout lorsqu'elle était opprimée par des ennemis 
puissants. Il voyait dans cet emploi du t^ent 
un moyen infaillible pour arriver à la gloire : 
« C'est ce .que )'ai fait en plusieurs occasions , 
c( lui disait-il , et surtout lorsque dans ma )eu- 
<c nesse je luttai pour Roscius contre le pouvoir 
« immense de Sylla. » Ut nos et sœpe alias, ^t 
adolescentes , contra L. Sullœ dominantis opes 
pro S. Roscio Amerinofecimus ; quœ , ut scis, 
exstat oratio. (De OfBciis, II, 14.) 

Le Discours se divise en trois parties. 

Dans la première, l'orateur justifie le jeune 
Roscius , et réfute dans le plus grand détail les 
allégations d'Érucius qui portait la parole au 
nom de Roscius et de Gbrysogonus. Il prouve 
que son client n'a pu avoir ni la volonté ni les 
moyens d'exécuter le crime exécrable dont on 
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l*accuse. On peut dire qu'il porte la preuve jus- 
qu'à la démonstration. Cest dans cette partie 
que se trouve cette description du supplice des 
parricides , qui excita les plus vives acclama- 
tions , mais que , depuis , l'orateur a condamnée 
lui-même comme une composition de jeune 
homme, qu'on n'excuserait pas dans la ma* 
turité. 

Dans la seconde , il attaque directement les 
deux Roscius. S'il faut chercher les vrais cou- 
pables , leur caractère connu , la conduite qu'ils 
ont tenue après la «nort de leur parent , et leur 
association avec Chrjsogonus pour s'assurer 
une partie de la dépouille de Roscius , les dé- 
noncent comme auteurs du crime dont ils ont 
recueilli le fruit. 

La troisième partie est toute dirigée contre 
Ghiysogonus. L'orateur attaque l'illégalité de la 
vente des biens , fondé sur ce que cette vente a 
eu lieu quatre mois après l'expiration de la loi. 
Il va même jusqu'il soupçonner qu'elle n'a pas 
eu lieu. 11 exhale son indignation contre le luxe 
et l'insolence de cet affranchi ^ et tout plein des 
malheurs publics , il en retrace le tableau avec 
une énergie et une hardiesse qui ne font pas 
moins honneur à son caractère qu'à son talent. 
Il abandonne un moment la cause de Roscius 
pour parler au nom de tous ses concitoyens, et 
réclamer leurs droits et ceux de l'humanité. 

Il revient encore sur ce sujet à la fin de sa 
péroraison ; il fait considérer aux juges que le 
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but des accusateurs , eo poursuivant Roscius, 
est de s'établir un droit pour détruire les en- 
fants des proscrits. Ce serait une proscription 
nouvelle , pire que la première i c'est aux tri- 
bunaux h mettre un frein à ce S3rstème de 
cruauté , qui a si étrangement dénaturé le ca- 
ractère des Romains, et tout-à-fait effacé les 
principes et les mœurs de leurs ancêtres. 

Cette cause fut plaidée l'an de Rome 673. L'ac- 
cusé fut absous , si l'on en juge par la manière 
dont Cicéron lui-même parle de ce discours 
( BiTit., c. go -y de Off., II , r4 ) , et par ces mots 
de Plutarque, Fied^ Cicéron y chap. 3 : 'Af«- 
/t^A/uiroc vv Tiiv 9Uitiy9ftcif , jttti ttctvofBmo'êLt , iOai/- 
fxA^Bw. liais rien ne semble prouver que le jeune 
Roscius soit rentré dans les biens de son père. 

Cicéron avait alors vingt-six ans et quelques 
mois. Il était né le 3 janvier 647* 

2V. B. Pour éviter toute confusion , Sextus 
Roscius le père sera désigné dans le Discours 
par le nom de Roscius , et le fils par le nom 
de Sextus. 
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• ORATIO SECUNDA. 

I. VEEDO ego vos, judices, mirari , quid sit , quod , 
quum tôt summi oratores, hominesque nobilissimi 
sedeanty ego potissimtim surrexerim, is, qui neque 
aetate, neque ingenio, neque auctoritate sim cum 
iis^ qui sedeaut, comparaudus. Omnes enim hi, 
quos videtis adesse îd bac causa, injuriam noyo 
scelere conflatam putant oportere defendi;defeD- 
dere ipsi propter iniquîtatem temporum non au- 
dent : ita fit , ut adsint , propterea quod offîcium 
sequuntur ; taceant autem idcirco, quia periculum ' 
raetuunt. Quid 'ergo? audacissimus ego ex om- 
nibus? Minime. At tanto officiosior, quam ceteri? 
Ne istius quidem laudis ita sum cupidus, ut aliis 
eam prsereptam yelim. Quœ me igitur res prœter 
ceteros impulit, ut causam Sex. Roscii reciperem? 
Quia, si quis istorum dixisset, quos -videtis adesse, 
in quibus summa auctoritas est atque amplitudo; 
si verbum de republica fecisset, id quod in hac 

' Schutz ita distinguit : Quid ? ergo audacissimu». 
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SEXTUS ROSGIUS D'AMERIE. 



DISCOURS S[ECONa 

I. Juges ' , tous êtes étonnés sans doate qae, dans 
un moment où les pins éloquents et les plus nobles 
citoyens gardent le silence, je prenne k parole, moi, 
qui pour l'âge, le talent et l'autorité , ne pourrais nul- 
lement être comparé à cenx qae vous yoyez assb de- 
vant ce tribunal. Ces hommes respectables ', dont la 
présen<% sert de soutien à ma cause, pensent tons qu'il 
faut rompre la trame otirdie par une scélératesse qui 
n'eut jamais d'exemple; mais ils n'osent, dans le mal- 
heur des temps , élever eux-mêmes la voix pour con- 
fondre le crime. Ils se présentent, amenés par le de- 
voir; ils se taisent, effrayés par le danger. Quoi donc! 
ai-je plus de hardiesse qu'aucun d'eux? Point du tout. 
Suîs-je plus empressé à rendre service ? Qaelque prix 
que j'attache à ce genre de mérite, je ne voudrais pas 
ravir aux autres l'heureuse occasion d'obliger. Quel 
motif si paissant m'a donc seul déterminé à me charger 
des intérêts de Sextns Koscius ^ ? Cest que , si quel- 
qu'un de ces grands citoyens avait entrepris de le dé- 
fendre , et qu'il eut parlé des affaires publiques , ce qui 
arrivera nécessairement dans cette cause , on lui im- 
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causa fieri ne^sse est , multo plura dixisse, quam 
dixîsset, putaretur. Ego etiàmsi omnia, quœ di- 
cenda sunt, libère dixero, nequaquam tamen simi- 
liter oratio mea exire, atque in vulgus emanare 
poterit. Deindp, quod ceterorum neque dictum 
obscurum potest esse, propter nobilitatem et am- 
plitudinem; neque temere dicto concedi, propter 
SBtatem et prudentiam : ego , si quid liberius dixero , 
vel occultum esse, propterea quod nondum ad 
rempublîc^m accessi , vel ignosci adolescentiae me»' 
poterit : tametsi non modo ignoscendi ratio, ve- 
rum etiam cognoscendi consuetudo jam de civi- 
tate sublata est. Accedit illa quoque causa, quod 
a ceteris forsitan ita petitum sit ut dicerent, ut 
utrumvis salvo officio se facere posse arbitraren- 
tur; a me autem ii contenderunt, qui apud me et 
amicitia, et beneficiis, et dignitate plurimum pos- 
sunt : quorum ego neque benivolentiam erga me 
ignorare, nec auctoritatem aspernari, nec volun- 
tatem négliger e debearo. 

II. His de causis ego buic causse patronus ex- 
stiti^ non electus unus, qui maximo ingenio, sed 
relictus ex omnibus, qui minimo perîculo possem 
dicere : neque uti satis fîrmo prsesidio defensus 
Sex. Roscius, verum uti ne omnino desertus esset. 

Forsitan quaeratis, qui iste terror sit, et qu» 
tanta formido, qu» tôt ac taies viros impedlat, 
qud minus pro Capite et fortunis alterius, quemad- 
modura consueverunt, causam velint dicere. Quod 
adhuc vos ignorare non mirum est, propterea 
quod consulto ab accusatoribus ejus rei, quse con* 
fiavit hoc judicium, mentio facta non est« 
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puterait beaacoap de choses qn'il n'anndt pas dites. 
Moi, je pourrai toot dire, sans qne mes paroles sor- 
tent de cette enceinte, et se répandant dans le public. « 
Leur noblesse et le rang qn*ib occopent les mettent 
trop en évidence : nol mot sorti de lenr bouche ne 
peut être ignoré; nulle indiscrétion ne serait. p^- 
donnée ni à leur âge ni à leur expérience. Moi, qui 
n'ai jusqu'à ce moment exercé aucune fonction pu- 
blique, si je m'exprime avec trop de liberté, ce que 
j'aurai dit pourra demeurer inconnu, ou peut-être ma 
jeunesse trouvera de l'indulgence , quoique pourtant 
on ne sache plus pardonner dans Rome , et que même 
l'usage ait prévalu chez nous de condamner sans en- 
tendre. Ajoutez encore que les autres orateurs aux- 
quels on s'est adressé, ont pu penser qt^il leur était 
également permis ou de parler ou de se taire; au lien 
que j'ai été sollicité par des personnes k qui Tamitié, 
les bienfaits et les titres ont acquis sur mot les droits 
les plus puissants : il ne me convenait pas d'oublier 
leur bienveillance, de méconnaître lenr autorité, et 
de résister à leurs désirs. 

II. C'est par toutes ces considérations, que je ma 
trouve chargé de cette cause. Je n ai point été cJbioisi 
comme l'orateur le plus habile : j'étais celui de tous 
qui pouvais parler avec le moins de danger. On ne 
s'est pas flatté de donner à Sextus tout l'appui dont 
il a besoin : on a voolu qu'il ne (ut pas entièrement 
abandonné. 

Peut-être demanderez-vous quel est donc cet effroi, 
qneUe est cette terreur qui empêche tant d'illustres 
orateurs de défendre, comme ils l'ont fait jusqu'ici, la 
fortune et la vie d'un citoyen? Il n'est pas étonnant 
qne vous l'ignoriez encore : nos accusateurs ont pria 
soin de taire la vraie cause de ce procès. 
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Qu» res ea est ? Bona patris hujusce Sex. Roscii , 
quœ sunt sexagies : quœ de viro fortissimo et ela- 
rissimoy L. Sulla, quem honoris causa nomino, 
dùobus millibtts nummum se dicit émisse adoles- 
cens yel potentissimus hoc tempore nostrœ civi- 
tatis, L. Cornélius Chrysogonus. Is a vobis, ju- 
diceSy hoc postulat, ut, quoniam in alienam pe- 
cunîam, tara plenam atque prseclaram, nuUo jure 
inyaserit, quoniamque ei pecunise vita Sex. Roscii 
obstare atque offîcere videatur , deleatis ex animo 
suo suspicionem omnem , metumque toUalis : sese , 
hoc incolumi, non arbitratur hujus innocentis pa- 
trimonium tam amplum et copiosum posse obti- 
nere : danmato et ejecto , sperat se posse , quod 
adeptus est per scelus, id per luxuriam effundere 
atque consumere. Honc sibi ex dnimo scrupulum, 
qui se dies noctesque stimulât ac pungit , ut evel- 
latis postulat ; ut ad hanc suam prœdam tam ne- 
fariam adjutores vos profîteamini. Si vobis œqua 
et bonesta postulatio videtur, judices,ego contra 
brevem* postulationem affero, et, quomedo mihi 
persuadeo, aliquanto aequiorem. 

III. Prîmum a Chrysogono peto , uit pecunia for- 
tunisque nostris contentus sît, sanguiuem et -vitam 
ne petat : deinde a yobis , judices , ut audacium 
sceleriresistatis, innocentium calamîtatemlevetis, 
et in causa Sex. Roscii periculum , quod in omnes 
intenditur , propulsetis. 

Quod si aut causa criminis, aut facti suspicio, 
aut quslibet denique vel minima res reperietur, 
quamobrem videantur illi nonnihil tamen in de- 
ferendo noniine secuti ; postremo si pr«ter eam 
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Qnd en est l'objet? Ce sont les biens da pèce' de 
Sextns. Ces biens , dont U valeor est de six million» 
de sesterces ^, nn jenne homme anjonrdlini tont- 
paissant dans Rome, L. Comélios Chryaogonos ', dit 
les avoir achetés deux mille sesterces, d'an citoyMi cé- 
lèbre par sa valeur et ses exploits, et dont je ne pro- 
nonce le nom qn'avec respect, de L. Sylla. Comme il 
s'est emparé sans nul droit de cette fortune opulente , 
et qae la vie de Sextas semble le gêner dans sa jonis- 
sance , il demande qae vous calmiez ses inqniétudes 
et qae voas le délivriez de tonte crainte. Il ne sera 
jamais tranquille, tant qae Sextas vivra : s'il parvient 
à le faire condamner et à le faife disparaître, il se 
flatte de pouvoir alors dissiper et consumer, par le 
hixe, des richesses acquises par le ctime. Il vent que 
vous le soulagiez de ce poids qui l'oppresse et le fati- 
gne le jour et la nuit , et qae vous lui prêtiez votre 
secours, pour que cette horrible proie lui soit assurée. 
Quelles que paissent être la justice et l'honnêteté de 
cette requête, je vais en deux mots en présenter une 
autre qui sera , j'ose le croire , un peu plus équitable. 



m. D'abord , je demande à Chrysogonus qu'il se 
contente de notre argent et de nos biens, sans vouloir 
notre sang et notre vie. Et vous, juges, je vous sup- 
plie de résister à VaMÛace des scélérats, de secourir 
l'innocence opprimée, et d'écarter, en la personne de 
Sextus, qn danger qui menace tous les citoyens. 

Si l'on aperçoit dans cette accusation un indice, un 
soupçon, l'ombre même d'un prétexte; si enfin vous 
y découvrez un autre motif que ces biens dont ils se 
sont emparés, je consens que la vie de Sextus soit 
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prttdamy quam dixi, quidquam aliud causes inye- 
neritÎB, non reeusamus, qnin illorum libidini Sex. 
Roscii vita dedatur : sîn aliud agitur nihil, nisi ut 
lis ne quid desit , qnibns satis nihil est ; si hoc so- 
lum hoc tempore pugnatur , ut ad illam opîmam 
praeclaramque prsedam damnatio Sex. Roscii , yelut 
cumulus, accédât ; nonne quum multa indigna, tum 
Tel hoc indignissimum est, yos idoneos hahitos, per 
quorum sententias jusque jurandum id assequan- 
tur , quod antea ipsi scelere et feixo assequi con- 
suerunt ? qui ex civitate in senatum propter digni- 
tatem, ex senatu in hoc consilium delecti #sti9 
propter severitatem , ah his hoc postulare homines 
sicarios, atque gladiatores^ non modo ut supplicia 
yitent, qu» a yohid pro maleficiis suis metuere 
atque horrere debent, yerum etiam ut spoliis Sex« 
Roscii hoc judicio ornati auctique discedant? 

IV. His de rehus tantis, tamque atrocihus, neque 
satisme commode dicere, neque satîs grayiter con- 
queri, neque satis libère yociferari posse intelligo : 
nam commoditati ingenium, grayitati aetas, liber- 
tati tempora sunt impedimento. duc accedit sum- 
mus* timor , quem mihi natura pudorque mous 
attribuit, et yestra dignitas, et vis adyersariomm , 
et Sex. Roscii pericula. Quapropter yos cnro atque 
obsecro, judices, ut attente, bonaque cùm yenia 
yerba mea andiatis. 

Fide sapientiaque yestra frétas, plus oneris sns- 
tuli , quam ferre me posse intelligo. Hoc onus si 
yos aliqua ex parte allevabitis, feram, ut potero, 
studio et industiia, judices : sin a yobis, id quod 
uon spero, deserar, tamen animo non deficiam, et 
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abandonnée à kor capridcoM fnrenr; mais s*2l ne 
ft*agît m qae d*aaMNivir nne CDpidîté tonjonn insa- 
tiable , si le seul bot de tant d'efToits est de mettre le 
comble à leurs £(ir£uts, par la condamnation de 
l'homme qa'Os ont dépouillé, ah! n^st-oe pas la pbu 
révoltante de tontes les indignités, qnMls vous aient 
présumés capables de leur garantir, par vos suffrages 
et par la sainteté de vos arrêts , la possession de ce 
qu'ils ont su jusqu'à présent se procurer eux-mêmes 
par le crime et par le fer? Vos vertus vous ont ouvert 
rentrée du s<^nat ; votre intégrité vous a mérité d'être 
choisis entre tous les sénateurs pour slégét* sur cet 
auguste tribunal ^ ; ef c'est à vous que des sîcaires et 
des gladiateurs osent demander, je ne dis pas seule- 
ment d'échapper an supplice qn'ila méritent et qu'ils 
doivent attendre en tremblant , mai» même de sortir 
de ce jugement qomUés et chargés des dépouilles de 
Rosoios ! 

IT. Je sens qu'en dévoilant de telles atrocifés, je 
ne puis m'ezprimer avec assez d'énergie, me plaindre 
av^ assez de véhémence, éclater avec assez de liberté. 
La faible&se de mes talents, ma jeunesse, les circon- 
stances ne me permettent ni cette énergie, ni oette 
véhémence , ni cette liberté qu'exige ma cause. A ces 
obstacles se joint encore la crainte que m'inspirent 
'ma timidité naturelle ', votre aspect imposant, le 
poiivoir de mes adversaires, et les dangers de Sextns. 
Je réclame donc instamment votre attention et votlfe 
bienveillance. 

Plein de confiance dans votre probité et dans votre 
sagesse, je me suis chaigé d'un fard^u que je sens an- 
dessus de mes forces. Si vous daignez seconder mes 
faibles efforts, mon zèle et mon travail me awttfont 
pent-être en état de le soutenir. Si, ce que je ne pnia 
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id, quod suscepi, quoad potero, perferam : quod 
si perferre non potero , opprimi me onere offîcîi 
malo, quam id, quod mihi cum fide semel impo- 
sitiim est , aut propter perfidiam abjicere , aut 
pr opter infirmitatem animi deponere. Te quoque 
magnopere, M. Fanni, qusesoy ut, qualem te jam 
antea populo romano prœbuisti , quum huic idem 
quaestioni judex prseesses, talem te et nobis, et 
populo romano hoc tempore impertias. 

y. Quanta multitudo hominum cânyenerit ad 
hoc judicinm , vides ; quae sit omnium mortalium 
exspectatio, quae cupiditas, ut acria ac severa ju> 
dicia fiant, intelligis. Liongo interrallo judicium 
inter sicarioa hoc primum committitur, quum in- 
terea caedes indignissimse maximaeque £actas sint. 
Omnes hanc quœstionem, te praetore, de mani" 
festis maleficiis quotidianoque sanguine haud re- 
missius sperant futuram. Qua vociferatione in 
ceteris judiciis accusatores utr consueverunt , ea 
nos hoc tempore utimur , qui causam dicimus. Pe- 
timus abs te, M. Fanni, a Tobisque, judices, ut 
quam acerrime maleficia vindicetis; ut quam for- 
tissime hominibus audacissimis resistatis; ut hoc 
cogitètis, nisi in hac causa , qui yester animus sit, 
ostendetis, eo prorumpere hominupi cupiditatc^, 
et scelus, et audaciam, ut non modo clam, verum 
etiam hic in foro, ante tribunal tuum, M. Fanni, 
ante pedes yestros , judides , inter ipsa subsellia 
cœdes futuraç si^t. 

Ëtenkn quid aliud hoc judicio tentatur, nisi ut 
id fieri liceat? Accusant ii, qui in fortunas hujus 
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croire, yods me refusez yotre appui, mon ocmrage 
da moins ne m*abandonnera pas ; je persisterai anssi 
long-temps qn'il me sera possible , et s'il faut soocom* 
ber, j'aime mieux périr accablé sons le poids de mon 
devoir qne de me montrer on lâche on parjnre. Et 
vous, Fannîus, je vous en supplie, déployez anjonr- 
dlini ce grand caractère qne le penple romain a déjà 
connu en tous lorsque , dans ce même genre de cause , 
vous avez rempli les augqstes fonctions de la prési- 
dence. ■ 

"V. "Vous voyez quelle foule s'empresse pour assister 
à ce jugement ; vous savez quels sont les vœux de tous 
les dtoyens , et qu'ils attendent de vous un arrêt juste 
et sévère. Cest la première foia^ depuis long-temps , 
qu'une accnsation de meurtre est portée devant les 
tribunaux, quoique depnis long -temps on ait vu 
commettre les meurtres les plus indignes et les pins 
atroces 9. Chacun espère qne, sous votre préture, ce 
tribunal fera justice des assassinats qui chaque jour se 
renouvellent sons nos yeux. Djlus les antres causes , 
les accusa tears réclament la rigueur des jugements; 
ici, ce sont les accusés qui supplient les juges d'être 
inexorables. On! , Fannins , et vous , juges , nous vous 
conjurons de sévir sans pitié contre les forfaits, d'op- 
poser une résistance inflexible à l'audace la plus ef- 
frénée : songez que si , dans cette cause , vous ne 
'montrez toute la fermeté dont vons êtes capables, la 
cupidité , la scélératesse et l'audace sont portées à nn 
tel excès, que les meurtres se commettront, non plus 
en secret, mais ici même, dans le forum, devant ce 
tribunal, oui, Fannins, oui, juges, à vos pieds, sur les 
bancs ou vous siégez. 

Eh! que se propose-t<on dans ce procès , si ce n'est 
de pouvoir les commettre avec impunité? Les aocosa* 
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iDTasemiit : causam dicit is , cni , praster calamité* 
tem, nihil reliquerant. Accusant ii, quibus occidi 
patrem Sex. Roscii bono fuit : causam dicit is , cui 
non modo luctnm mors patris attulit, yernm etiàm 
egéstatem. Accusant ii , qui hune ipsum jugulare 
summe cupierunt : causam dicit is , qui etiam ad 
hoc ipsum judicium cum praesidio yenit, ne hic 
ibidem ante oculos yestros truci^etur. Denique 
accusant ii, quos populus poscit : causam dicit is, 
qui unus relictus ex illorum nefaria caede restât. 

Atque «t facilius intelligerepossitis, judices, ea, 
qujB facta sunt, indigniora esse, quam hsec sunt, 
qu8B dicimns, ab initio, res quemadmodum gesta 
sit,-yobis exponemus ; quo facilius et hujus homi* 
nis innocentiftsimi miserias, et illorum audaciam 
cognoscere possitis , et reipublicœ caiamitatem. 

"VI. Sex. Roscius , pater hujusce, mnniceps 
Amerinus fuit, quum génère, et nobilitate , et 
pecunia, non modo sui munictpii, -verum etiam 
ejus vicinitatis facile primus , tum gratia atque 
hospitiis florens hominum nobilissimorum. Nam 
cum Metellis, Seryiliis, Scipionibus, erat ei non 
modo hospitium, verum etiam domesticus usus et 
consuetudo; quas, ut œquum est, familias hones- 
tatis amplitudinisque gratia nomino. Itaque ex 
suis omnibus commodis hoc solum filio reliquit : 
nam patrimonium dom\estici praedones vi ereptum 
possident; fama et irita innocentis ab hospitibus 
amicisque paternis defenditur. 

Hic quum omni tempore nobilitatis fautor fuis< 
set, tum hoc tumultu proximo, quum omnium 
nobilium dignitas et salu^ in discrimen ▼enîret, 



y Google 



PLAIDOYER POUR S. ROSOUS. i3i 
tenn foot les hommM qni ont envahi les biens de Ko»* 
àaéf les hommes qoi aomtr deTenotrriches par la mort 
da père , les hommes qoi ont cherché à faire périr le 
fils, les hommes enfin qne le peuple appelle an sup- 
plice. L'accusé est celui à qui ils n'ont laissé que Fin- 
digence , celui que la. mort d'un père a condamné aux 
larmes et réduit à la misère , celui qui vient à cette au- 
dience avec une' escorte , afin de n'être pas égorgé 
dans ce lieu même, sous vos yeux, celui enfin qui seul 
a échappé à leurs mains ensanglantées. 

Mab pour mieux vous faire sentir toute l'horreur de 
leurs attentats trop faiblement retracés par mes ex- 
pressions, je vais entrer dans le détail des faits, et les 
exposer tels qu'ils se sont passés. Il vous sera plus 
fadle alors de* connaître les malheurs du plus innocent 
des hommes , l'audace de nos adversaires, et l'état dé- 
plorable de la république. 

TL Sextus Roscius, père dn jeune homme qne je 
défends, et citoyen de la vtUe municipale d'Amérie '", 
était, par sa naissance , par son rang et sa fortune, le 
premier dé sa ville et même de tons les pays d'alen- 
tour. Ses liflôsona avec les plus illustres familles ajou- 
taient encore à sa considération personnelle. Hôte des 
Métellus, des Servilins et des Scipions, il fut même 
admis dans leur société la plus intime. Aussi Famitié 
de ces grands citoyens est -elle le seul bien qne le fils ;^ 
ait recueilli d'un si riche héritage. Lorsque des brigands 
domestiques possèdent le patrimoine dont ils l'ont dé- 
pouillé , son honneur et sa vie sont défendus par les 
amis et les hôtes de son père. 

Roscius avait toujours été attadié an parti de la no* 
blesse " , et lorsque, dans nos derniers troubles, les 
privilèges et la vie des nobles forent également me* 
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prêter ceteros in ea vicinitate eam partem causant- 
que opéra, studio, auctoi^tate défendit. Etenim 
rectum putabat, pro eorum honestate se pugnare, 
propter quos ipse honestissimus inter suos nume- 
rabatur. Posteaquam -victoria constituta est , ab ar- 
misque recessimus, quum proscriberentur homi- 
nes , atque ex omnî regione cape;f entur ii , qui 
adversarii fuisse putabantur, erat ille RomsB fre- 
quens, atque in foro, et in ore omnium quotidie 
yersabatur; magîs ut exsultare victoria nobilitatis 
videretur, quam timere , ne quid ex ea calamitatîs 
sibi accideret. 

Erant ei -veteres inimicitiae cum duobus llosciis 
Amerinis, quorum alterum sedere in accusatorum 
subselliis video ; alterum tria bujusce prsedia possi- 
dere audio : quas inimicitias si tam cavere potuis- 
set, quam metuere solebat, viveret. Neque enim, 
judices, injuria metuebat : nam duo isti sunt 
T. Roscii (quorum alteri Capitoni cognomen est; 
iste , qui adest , Magnus vocatur), homines ejus- 
modi : alter plurimarum palmarum vêtus ac no-r 
bilis gladiator habetur; hic autem nuper se ad 
eum lanistam contulit, qui, quum ante banc pug- 
nam tiro esset scientia, facile ipsam magistrum 
l'scelere audaciaqne superavit. 

VU. Nam quum hic Sex. Roscius esset Amerise, 
T. autem iste Roscius Romse j, quum hic filius assi- 
duus in prçediis esset, quumque se voluntate patrîs 
rei familiari vitaeque rustic» dedisset , iste autem 
frequens Romae esset : occiditur ad balneas Palati- 
nas, rediens a cœna, Sex, Roscius. Spero ex hoc 
ipso non esse obscurum , ad quera suspicio maie- 
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uacés, il soutînt lenr cause de tont son pouvoir et de 
tout son crédit. Nul antre, dans cette portion de llta- 
lie, ne la servit avec plas d'ardenr. Il se £ùsait nn de- 
voir de combattre pour la prééminence d*nn ordre 
dont réclai' rejaillissait sar loi-méme. Après qne la 
victoire eut été décidée et qn*on eut qnitté les armes , 
cenx qu'on soupçonnait d^avoir été du parti contraire, 
étaient proscrits et arrêtés dans tons les pays ''. Ce- 
pendant Roscius vivait habituellement à Rome : chaque 
jour il se montrait dans le Forum, aux yeux de tous; 
et loin qu'O craignit rien de la vengeance des nobles, 
on le voyait triompher de leurs succès. 

D'anciennes inimitiés existaient entre lui et deux 
antres Roscius de la même ville d* Amène. L'un d'eux 
est assis, en ce moment, sur le banc des 'accusateurs. 
On dit que l'autre possède trois des terres de celui qne 
je défends. Si les précautions de Roscius avaient pu 
égaler ses craintes, il vivrait. Et en efièt,^ il avait des 
raisons pour craindre; car voici quels hommes sont les 
Roscius. L'ua, qu'on a surnommé Capiton, est un 
vieux gladiateur , fameux par des exploits sans nom- 
bre. Celui que vous voyez devant vous, et qu'on ap- 
pelle le Grand, a reçu, dans ces derniers temps, des 
leçons de ce terrible spadassin. Avant ce combat, ce 
n'était encore qu'un écolier; bientôt le disciple a sur- 
passé le maître en scélératesse et en audace. 

TII. Sextus Roscius, revenant de dîner, fut tué près 
des bains du mont Palatin. Ce jour-là son fils était dans 
Amène ; Titus Roscius était à Rome. Le jeune Sextus 
ne quittait jamais ses champs , ou , conformément à la 
volonté de son père , il se livrait à l'administration 
domestique et rurale. Titus, au contraire, vivait oon^ 
Aiammeut à Rome. Cen est assez , je crob, ponr diriger 
VI. la 
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ficii pertineat. Verum Àd , quod adhuc est suspi- 
ciosum, nisi perspicuum res ipsa fecerit, hanc 
af&nem culpae judicatote. 

Occiso Sex. Roscio, primas Ameriam nuntîat 
Mallias Glaucia quidam, homo tenais, iibertinas, 
cliens et familiaris istias T. Roscii ; et nuntîat do- 
mu m, non filiî, sed T. Gapitonis, inimici; et, 
quum post horam primam noctîs occisus esset, 
primo diluculo nuntius hic Ameriam yenit Decem 
horis nocturnis sex et quinquaginta millia passuum 
cisiis peryolayit ; non modo ut exoptatum inimico 
nantium primas alTerret, sed etiam cruorem ini- 
mici quam recenti«simam, telamqne paullo ante e 
corpore extractum ostenderet. 

Quatriduo , quo hsec gesta sunt , res ad Ghryso- 
gonum in castra L. Sallae Volaterras defertur ; 
magnitudo pecunise demonstratur ; bonitas prae- 
diorum (nam fundos decem et très reliquit, qui 
Tiberim fere omnes tangunt), hujus inopîa et so- 
litado commemoratur : demonstrant, quum pater 
bujasce, Sex. Roscias, homo tam splendidus et 
gratiosus , nullo negodo sit occisus, perfacile hune 
hominem, incautnm, et rusticum, et Romae îgno- 
tum , de medio tolli posse ; ad eam rem operam 
suam poUicentur. Ne diutius yos teneam, jadices, 
societas coitur. 

VIII. Quum jam proscriptionis mentio nulla 
fieret, et quum etiam, qui antea metuerant, redi« 
rent, ac jam defunctos sese periculis arbitraren- 
tur, nomen refertur in tabalas Sex. Boscii» ho- 
minis studiosissimi nobilitatis; manceps fit Chry- 
sogonut; tria prœdia yel nobilissima Capitoni 
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le foopçon. Mais »i Texpositioii des faits ne change pas 
le soapoon en certitade, prononces que le fils est Faa- 
teor du menitre. > 

Le premier qm anna|ioe cette mort dans Amérie est 
nn certain Mallins Glanda, homme de néant, afiran- 
chi, client et ami dçTitns. Il descend , nfjn chez le fils, 
mais chta Capiton, eitnemi de Rosdns. Le menrtre 
avait été commis après la première heure de la nuit ' ^ : 
rémissaire arrive dès le point du jour. Pendant la nuit, 
.en dix heures, il a fait en voitore une course de dn* 
qnamte-six milles , en sorte qu'il vient, non seulement 
annoncer le pre^îe/ à Capiton une nouxreUe ardem- 
ment désirée , mais loi montrer même le sang de son 
ennemi , encore fumant , et présenter le poignard à 
peine retiré du corps. 

Quatre jours après , on fait part de cet événement à 
Chrysogonus, au camp deSylla, près de Tolaterre '^; 
on lui vante les ridiesses de Rosdus ^ on lui fait con- 
naître la bonté de ses terres (il en a laissé treize, pres- 
que tontes sur les bords du Tibre) , le peu de ressour- 
ces qni restent an fils , Fabandon on il se trouve : on 
démontre que , si le père , qui jouissait d*une si grande 
considération, qui avait nn si grand nombre d'amis, a 
été assassiné sans peine , il ne sera pas difficile de se 
défaire du fiils, homme sans défiance, vivant dans les 
champs , incohnu à Rome. Ils lui of&ent leurs bras : 
bientôt une association est formée. 

"VIII. On ne parlait plus de proscriptions; ceux 
même que la peiir avait éloignés, revenaient à Rome et 
se croyaient à Pabri de tout danger. Cependant le nom 
de Rosdus, de Fhomme le plus dévoué à la cause des 
noUes , est inscrit sur les tables fatales. Chrysogonus 
se fait adjuger les biens ; trois des meilleures terres sont 
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propria traduntur, quœ liodie possidet ; in reli- 
quas omnes fortunas iste T. Roscins, noraine 
ChrysQgoni , quemadmodum ipse dicit , impetum 
facit. Hœc bona sexagies Q-S emuntor duobus 
millibus nummum. 

Hœc omnija, judicesy imprudente L. Sullafacta 
esse ' certo scio. Nequé enin^mirum , qnuni eodenr 
tçmpore et ea, quse praeterita sunt, et ea, quœ -vi- 
dentur instare, prseparet; quum et pacis consti- 
tuendae rationem , et belli gerendi potestatem so- 
ins babeat; qunm omnes in unum spectent, unas 
omnia gubemet; quuni tôt tantisque negotiis dis- 
tentus sit, ut respîrare libère non possit; si alîquid 
non' aniraadvertat : quum prssertim tam multi 
occupationem ejus observent, tempusque aucu- 
pentur, ut, simul atque ille despexerit, aliquid 
liujuscemodi moliantur. Hue accedit, quod, quam- 
vis ille felix sit , sîcut est , tamen in tanta felici- 
tate nemo potes^ esse in magna familia, qui ne- 
minem neque servum , neque libertum improbum 
babeat. 

Interea iste T. Roscius , vir optimus, procurator 
Cbrysogoni , Ameriam venit ; in prsedia bujus in- 
. Tadit ; bunc miserum, luctu perditum, qui nondum 
etiam omnia paterno fiineri justa solvisset, nudura 
ejicit domo , atque focis pitriis diiscpe penatibus 
prsBcipitem , judices , exturbat ; ipse amplissim» 
pecunis fit dominus. Qui in sua re fuisset egentis- 
simus, erat, ut fit, insolens in aliéna. Multa palam 
domum suam auferebat ; plura clam de raedio re- 
raovebat ; non pauca suis adjutoribus large efifu- 

' Rectius quant certe. 
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données ^sn propriété à Capiton , qui les possède an- 
joardlini Tîtns , an nom de Ghrysogonns ^ ainsi qn*il 
le dit Ini-méme , enyahit le reste. Des biens qni valent 
six millions de sesterces sont adjugés poilr denx mitte. 

Je sais, et je le sais avec certitude, que tonts^est fait 
à Finsn de Sylla. En effet, coitsidérez que Sylla est oc- 
cnpé à la fois à r^ler le passé , à préparer Tavenir ; 
qu'à loi seol est remis le pouvoir d'établir la paix et de 
conduire la guerre^ que^ns les yeux sont fixés sur 
lui seul; que seul il gouverne tout; que, surcharge 
d'affaires de la plus haute importance , il n*a qu'à peine 
la liberté de respirer : considétez surtout qu'une 
foule de subalternes observe le temps de ses occupa- 
tions, épie le moment d'une distraction , pour se livrer 
au crime; et voqs ne -ttrex pas. surpris qu'il échappe 
quelque chose à sa vigilance. D'ailleurs, quoiqu'il 
jouisse d'un bonheur sans exemple , <^el mortel peut 
é^re assez heureux pour n'avoir pas, dans nn nom- 
breux domestique, un esdave on un afiranchi maU 
honnête?* 

Cependant rhonnête Titus , chargé des pouvoirs de 
Chrysogonns , vient à Amérie ; il ^empare des terres 
de Roscius , et , sans respecter la douleur de son mal- 
heureux fils , sans lui donner le temps de rendre les 
demiens devoirs de son père , il le dépouille , il le chasse 
de sa maison, il l'arrache à ses foyers paternels et à ses 
dieux pénates : des richesses immenses sont en son pou- 
voir. Il avait jusque-U vécu dans la misère ; à la tête 
d'une fortune qui n'est pas à lui , U devient pro^jigue 
et dissipateur : c'est l'ordinaire. Il emporte ouverte- 
ment dans sa maison un grand nombre d'effets; il en 
. * Voyez V Introduction. 
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seque dofiabat; reliqua, constituta auctîone , yen- 

debat. 

XX. Quod Amerinis usque eo Tisum est indig- 
ntim, ut urbe tota fletus gemitusque fîeret. Etenim 
multa'simul antç oculos "versabantur : mors hominis 
florentissimi , Sex. Roscii , crudelissima ; fîlii autera 
ejus egestas mdignissîma , cui de tanto patrimonio 
prsedo iste nefarius ne iler qoidem ad sepulcrum 
patrium reliquisset; bonorum emtio flagitiosa , 
flagitiosa possession furÉ, rapinae, donationes. 
Nemo erat , qui non ardeie omnia mallet , quam 
videre in Sex. Roscii, viri optimi atque honestis- 
simi , bonis jactsintem se , ac dominantem T. Ros- 
cîum. 

Itaque decurioimm decretom statim fît , nt de- 
cemprinii profîciscantur ad L. Sullam , doceantque 
cum, qui vir Sex. Roscius fiierit ; conquerantur de 
istorum scelere et injuriis ; orent , ut et illius mor- 
tui famam , et fiHi innocentis fortunas conservatas 
Telît. Atque ipsum decretum, qnœso, cognoscîte. 
Decretum Deourionum. Legati in castra veniunt. 
Intelligitur, judîces, id quod jam ante di^ci, im- 
prudente L. Sulla scelera baec et flagitia fieri : nam 
statim Chrysogonus et ipse ad eos accedit, et ho- 
mînes nobiles allegat iis, qui peterent, n^ ad Sul- 
lam adirent , et omnia ChrYSogonum , quse yellent , 
esse facturum pollicerentur. Usque adeo autem ille 
pertimuerat , ut mori mallet ^ quam de bis rébus 
Sullam doceri. Homines antiqui , qui ex sua sa- 
tura ceteros fingerent, quumille confirmaret, sese 
nomen Sex. Roscii de tabulis exemturum, prœ- 
dia yacua filio traditurum ; quumque id ita futnrum 
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soustrait une plus grande partie ; d*aatres sont livrés k 
ses doopéralenrs ; le reste est vendu à Tencan. 

IX. Les habitants furent indignés. Toute la ville 
était dans les pleurs et les gémissements. En effet , quel 
spectacle pour eux! Thorrible assassinat d'un de leurs 
premiers citoyens , TafFreuse indigence de son fils , à 
qui, d'un si riche patrimoine, cet infâme brigand 
n^avait pas laissé même un sentier pour aller au tom- 
beau de ses pères; Tindigue achat et la possession non 
moins indigne de ses biens , les larcins , les dépréda- 
tions , les profusions, fls ne voient qu'avec horreur 
Titns disposer insokmment desdépooÛlea de rhomme 
le pins honnête et le plus vertuenx. 



Les décnrions ' ' anétent anssitot que les dix pre- 
miers magistrats se présenteront à SyUa, pour lui faire 
connaîtra quel homme a été Roscius, pour se plaindre 
du crime et des iniquités de ces brigands, et le prier de 
vouloir que nulle atteinte ne soit portée à rhonnenr du 
père ni à la fortune du fils. Yoici les termes de l'arrêté : 
daignez en écouter la lecture. Arrêté des Décurioics. 
Les députés arrivent au camp. Ici l'on reconnaît ce quf 
j'ai dit pltfô haut , que tous ces crimes et ces attentats 
se commettaient à l'insu de SyUa. En effet , Chryso- 
gonus vient à l'instant les trouver lui-même. Il leur 
envoie des nobles pour les prier de ne point s'adresser 
à Sylla,' et leur promettre que Chrysogonus fera tout 
ce qu'ils désirent. Il craignait plus que la mort , que 
Sylla ne fut instruit. Ces hommes qui avaient la sim- 
plicité des anciens temps jugeaient des antres par eux- 
mêmes; Chrysogonus assurait qu'il effacerait le nom 
de Roscius , qu'il remettrait au fils la totalité de ses 
biens; Rosdvs Capiton , qui était l'un des députés '^, 
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T. Roscius Capito, qui in decem legatis erat, ad- 
promîtteret , credidcnuit : Ameriam re inorata 
rcTerterunt. Ac primo rem differre qnotidie ac 
procrastinarè illi cœperunt ; deinde aliquanto len- 
tius; nihil a gère, atque deludere; postremo, id 
quod facile intellectum est , insidias vit» hujusce 
V Sex. Roscii parare ;^neque sese arbitrari posse diu- 
tins alienam pecuniam, domino incolumi, obti- 
nere. 

X. Qttod is simul atque sensit, de amicorum 
cognatorumque sententia Romam confugit, et aese 
ad Csciliam , Nepotis filiam , quam honoris causa 
nomino , contulit, qua pater usus erat plurimum : 
in qua muliere, judices , etiam nunc , id quod om- 
nes semper existimayerunt, quasi exempli causa , 
restigia antiqui offîcii rémanent. Ea Sex; Roscium 
inopem , ejectum domo , atque expulsunr ex suis 
bonis, fugientem latronum tela et minas, recepit 
domum; hospitique oppresso jam, desperatoque 
ab omnibus, opitulata est. Ejus virtute, fide, dili- 
gentia factum est , ut hic potius vivus in reos , quam 
occisus in proscriptos referretur. 

Nam postquam isti intellexerunt, summa diligen- 
tia vitam Sex. Roscii cusfpdiri, neque sibi ullam 
csdis faciendse potestatem dari, consilium cèpe- 
runt plénum sceleris et audacise, ut nomen hujus 
de parricidio déferrent ; ut ad eam rem aliquem 
accusatorem veterem compararent, qui de ea re 
posset dicere aliquid , in qua re nulla subesset sus- 
picio; deuique, ut, quoniam crimine non pote- 
rant , tempore ipso pugnarent. Ita loqui homines : 
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se rendait garant de cette promesse : ils crurent , et 
retonmèrent à Amêrie , sans avoir rien demandé. I^s 
associés ne se pressèrent pas d*agir. D'abord ils diffè- 
rent et renvoient au lendemain. Chaque jour ils affec- 
tent plus de lenteur. Rien ne s'exécute. Ils se jouent 
des députés. Enfin ils cherchent, comme il a été facile 
de le connaître, à faire périr le jeune Roscins, persua- 
dés que, tant que le véritable propriétaire vivra, ils ne 
pourront conserver des biens qui ne leur appartien- 
nent pas. 

%, Dès qu'il s'en fut aperçu, celui-ci, de l'avis de ses 
amis et de ses parents, vint à Rome se réfugier auprès 
de Cécilia , fille de Népos ' 7, l'amie de son père , femme 
respectable , que l'on a toujours regardée comme un 
modèle de notre antique loyauté *. Dénué de tout , ar- 
raché de ses foyers , chassé de ses propriétés , fuyant 
les poignards et les menaces des brigands , il trouva un 
asile dans la maison de Cécilia. Elle tendit .une main 
seconrable à un hôte opprimé, et dont la perte sem- 
blait inévitable. S'il vît encore , s'il n'a pas été inscrit 
sur la liste fatale , si les hommes qui voulurent être ses 
assassins ne sont ici que ses accusateur», il le doit au 
courage , à la protectioA , aux soins de cette amie gé- 
néreuse. 

En effet , lorsqu'ils virent qu'on veillait avec une ex- 
trême attention sur les jours de Sextns , et qu'il ne leur 
était laissé aucun moyen de l'assassiner, ils conçurent 
l'exécrable projet de l'accuser de parricide , de s'assurer 
de quelque vieux accusateur qui pût faire quelques 
phrases sur une chose qui n'offrait pas même l'appa- 
rence du plus léger soupçon; en un mot, ils résolurent 

* « Quasi exempli causa. Ut quasi testimonio sit, olim 
fuisse homioes tanto officio et probitate prseditos. » Des- 
jareUns. 
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Qaod judicia tam diu facta non essent, condem- 
nari eum oportere, qui primus in judicium adduc- 
tas esset ; huic autem patronos propter Chrysogoni 
gratiam defuturos; debonorutn Tenditione, et de 
ista societate verbum esse facHirum neminem; ipso 
Domine parricidii et atrocitate criminis fore, ut 
hic jQuUo negotio toUeretur, quum a nuÙo defen- 
sus esset. Hoc consilio, atque adeo hac amentîa 
impulsi, quem ipsi, quum cuperent, non potue- 
runt occidere, eum jugulandum vobis tradide- 
runt. . 

XI. Quîd primum querar ? aut unde potissîmum , 
jndices, ordiar? aut quod , aut a quibus auxilium 
petam ? Deorumne immortalium, populine romani, 
restramne , qui summam potestatem habetis , hoc 
tempore fidem implorem ? Pater occisms nefarie , 
domus obsessa, ab inimicis bona ademta, pos- 
sessa , direpta ; fib'i ^ita infesta , s«pe ferro atque 
insidiis appetita : quid ab his tôt maleficiis sceleris 
abesse videtur ? Tamen hac aliis nefariis cumu- 
lant atque adaugent ; crimen inci'edibile confin- 
gunt ; testes in hune et accnsatores hujusce pecu- 
nia comparant ; l^nc conditionem misero ferunt , 
ut Oiptet, utrum malit cervices' Roscio dare, an 
' insutus in culeura per summum dedecus yitam 
àmittere. Patronos huic defuturos putaverunt ; de- 
snnt : qui libère dicat, qui eum fîde defendat, id 
quod in hac causa est satis, quoniam quidem sus- 
cepî, non deest profecto, judices. £t forsitan in 
suscipienda causa temere , impulsus adolescentia , 

' I. i. cnklim,' suppliciom parricidamm^ Glossam 
Lamb. suttulit. 
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d« le rendre ▼ictlme des ciroonstanoes. H faat, dùaieat* 
ils, qu'après ane si longue intermption de la justice» 
le premier qoi sera mis en cause soit condamné. L« 
crédit de Chrysogonus fermera la bouche à tous les 
orateurs. On ne parlera ni de la vente des biens, ni de 
notre association. Sextos n'étant pas défendu , le mot 
seul de parricide et l'imputation d'un crime aussi atroce 
suffiront pour le perdre. Aveuglés par ce raisonnement, 
égarés par leur délire , ils ont voulu que vous fussiez ses 
bourreaux, parce qu'ils n'ont pu être ses assassins. 



XI. Quel sera le premier objet de mes plaintes? quel 
secours dois -je invoquer? k qui dois-je adresser mes 
prières? Réclamerai-je la protection des dieux immor- 
tels, ou celle du peuple romain, ou le souverain pou- 
voir dont vous êtes revêtus? Le père indignement 
égorgé , sa maison envahie , ses biens usurpés , possé- 
dés, pillés par ses ennemis ; les jours du fils attaqués , 
les poignards levés contre lui , mille pièges tendus à 
sa vie : quel genre de scélératesse manque k tant de 
forfaits? Eh bien ! ils y ajoutent encore^ ils y mettent 
le comble par d'autres atrocités : ils fabriquent une 
accusation incroyable ; avec son argent même , ils achè- 
tent contre lui des témoins et des accusatears* Tendre 
la gorge à Titus, on périr par le supplice infâme des 
parricides ' * , teUe est l'altemative qu'ils présentant à 
cet infortuné. Ils ont pensé que les orateurs lui man- 
queraient , ils lui manquent en effet : mais dans cette 
cause , il n'a besoin que d'un homme qui parie libre- 
ment, qui ne lui soit pas infidèle; et cet homme ne loi 
manquera pas : j'ai entrepris de le défendre. Le zèle a 
peut-être égaré ma jeunesse ; mais puisque je Tai pro- 
mis, dussent, tous 'les dangers m'environùer à la fois, 
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fecerim : quoniapi quidem semel sùscepi, licet, 
hercules, undique omnes in me terrores , pericu* 
laque hnpendeant onmia , succurram , atque subibo. 
Certumesty deliberatumque , quse ad caasam per- 
tinere arbitrer, omnia non modo dicere, verum 
libenter, audacter, libereque dicere : nulia res 
tanta exsistet, judices, ut possit yim mihi majo- 
rera adhibere metus , quam fides. Etenim quis tam 
dissoluto anime est , qui , hsec quum videat , tacere 
ac negligere possit? Patrem meum, quum pro- 
scriptusnon esset, jugulastis ; occisum in proscrip- 
torum numerura relulistis ; me domo mea per vim 
expulistis; patrimonium meum possidetis. Quid 
vultis amplius? Etiamne ad subsellia cum ferro 
atque telis Tenistis , ut bic aut juguletis , aut con- 
demnetis Sex. Roscium ? 

XII. Hominem longe audacissimum nuper ha- 
buimus in ciyitate, C. Fimbriam, et, quod inter 
omnes constat, nisi inter eos, qui ipsi quoque in- 
saniunt, insanissimum. Is quum curasset, in funere 
C. Marii , ut Q. Scaevola vulneraretur, vit sanctis- 
simns atque ornatissimus nostrae civitatis (de cujus 
luude neque hic locus est ut multa dicantur, neque 
plnra tamen dici possunt, quam populus romanus 
memoria retinét) , diem Scaevolae dixit , posteaquam 
comperit eum'posse yivere. Quum ab eo quaerere- 
turj quid tandem accusaturus esset eum , quem pro 
dignitate ne laudare quidem quisquam satis com- 
mode posset : aiunt, hominem, ut erat fiu*îosus, 
respondisse, quod non totum telum corporerece- 
pisset ; quo populus romanus nibil vidit indignius, 
niai ejusd^m viri mortem, quse tautum potuit, ut 
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je remplirai moir devoir. Mon pard est prî« : je sais 
<]iétermiiié à dire tout «e que je crois utile k ma cause, 
et à le dire franchement, hardiment, librement. Quoi 
qu'il poisse arriver, jamais, non, jamais la craii^te ne 
me fera trahir mes engagements et ma fàk 1^ ! . qpb 
donc serait assez lâche pour se taire , pour demeurer 
insei[^ihle à la vue de tant d'indigiÉités P Tous ave* 
égorgé tnon p^re, quoiqu'il n'eut pas été proscrit. 
Après l'avoir tué, vous Taves mis au nomhre des pro- 
scrits : vous m'avez chassé de ma maison , vous possé> 
dez mon patrimoine. Que voulez-vous de plus ? Êtes- 
vous aussi venus à cette andienoe avec des poignards et 
des épées, pour égorger Sextus aux pieds de ses jnges, 
on pour leur arracher parla violence Farrét de sa con- 
damnation? 



Xn. Nous «TOUS vn dans ces derniers temps C. Fim- 
hria, le plus audacieux, et ^ j'en atteste quiconque n'a 
pas lui-même encore perdu la raiso4, le plus extrava- 
gant de tous les homm^. Pendant les Ainérailles de 
Marins*, il avait fait poignarder Scévola , le citoyen le 
plus vertueux , le plus respectable de la république : 
ce n'est pas ici le lieu de m'étendre sur ses louanges , 
et tout ce que je dirais n'ajouterait rien à l'idée qu'en" 
a conservée le peuple romain. Fimbria, instruit que la 
blessure n'était pas mortelle, cita S«évola en'jnstioe. 
On lui demandait de quoi il accuserait on homme dont 
la vertd était au-dessus de tout éloge. Je l'accuserai , 
reprit ce fonsené, de n'avoir pas reçu le poignard tout 
entier dans son corps. Jamais le peuple ron|ain ne Ht 
rien de plua indigiàe , si ce n'eai la mort de ce m^me 
Scévola i mort funeste^ qui consomm|i la ruine de ton» 

* L'an de Kome 667. 

rr. lî 
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omnes cives suos perdiderît et afSixerit ; quosquîa 
aenrare p(er cq^ipositionç'fii voleba't, ipse ab iis in- 
teremtus est. 

' Estné hoc ilH dicto atque facto Firabri» "non si- 
millimum? Accusât] s Sex. Roscinm : quid ita ? quia 
deinan3>us vestris effugît, quia se occfdi passas 
non est.* lUud quia in Scserola factum es^ ma gis 
indignum videtur; lioc, quia fit a Chrysogono, 
num est ferendum ? Nam , per deos immortales ! 
qi^d est in hac causa , <piod defensionis indigeat ? 
qui locus ingenium patroni requirit , ant oratoris 
doquentiam magnopere desiderat ! Totam causam , 
judices, explicemus, atque ante oculos expositam 
consideremus : Ita facillime, que res totum judi- 
cium cçntineat , ' et quibus de Vebus nos dicere 
oportéat, et quid yos sequi conveniat, inteUigetis. 

XIII. Ti:^s «unt rès , quantum ego existimare 
possnm, quœ obstent hoc tempore Sex. Roscio, 
çrimen adTersariorum, et audacia, et potentia. Cri- 
raifti* confectionem accusator Erucius suscepit ; 
audacîffl partes Roscii sibi poposcerunt ; Chryso- 
gonus autem }s* qui plurimum potest, potentia 
♦pugnat. De hisce omnibus rébus me dicere opor- 
tere intellfgo. Quid igitur est? non eôdem modo 
de omnibus, uho quod prima illa res ad meum 
' offîcium pcrtinet; duas autem reliquas vobîs po- 
pulus romanus imposuit : ego ciimen opcfttet di- 
luam; vos et audaciœ resistere , et hominum ejus- 
modi perniciosam atque intolerandam poteritiam 
primo cpioque tempore cxstînguere atquç oppri- 
inere 4ehetis. • . . 

Occidisse patrem Sex. Rosaius argmtur*Sceles- 
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aies condtoyens; U snocomba sons leurs covps, paroe 
qu'il les voulait laaver en côucUian» les partis. 

Ne retvouTe-t-oii pas iâ Tactioii et le mot' atroce de 
FiflSbria? Yoiia accuses Sextos : et poarqaoif parce 
qn^il s*est échappé de tos mains , parce qa*il ofa pas 
sonfTert qn*on le tnât. Le forfiiit de Fimbria révolte 
davantage , parce que Scévola en était Tobjet. Mais le 
TÂtre doit-il être toléré, parce que Chrysogonns en 
est Fauteur? Grands dieux , cette cause a-t-elle besoin 
qn'on la défende ? exige-t-elle les lumières d*on juris- 
consulte on les talents d'un ovatenr? Développons-la 
tout entière; ooi^emplons-la dans ses détails : alors 
vous verrez aisément quel est l'état de la question , quel 
est Tobjet dont je dois vous entretenir , et quelle esrla 
marche qoe vous avez à suivre. 

XnL Sextos Rosdna, autant que j'en puis juger, a, ' 
dans ce moment, trois obstacles à combattae : l'accus»» 
tion intentée .contre lui, l'audace de ses adversaires, et 
leur pouvoir. Émdus s'est chargé du soin de fabriquer 
l'accusatîpn ; l'audace est le fÔle que les Rqscius ont 
demandé pour exu^Êbt Chrysogonus , cet homme si 
puissant, nous écrase par le pouvoir. J^sens qu'il faut 
que je traite ces trois points de ma causé, non pas ce- 
pendant tous les trois de la même manière. Le premier 
concerne mon ministère; les deux autres vous regar- 
dent : le peuple romain tons en a spécialement char- 
gés. Cest à moi de réfuter l'accusation; c'est à vons de 
réprimer l'audace , et de briser enfin et d'anéantir le 
pouvoir funeste et intolérable des gens de cette espèce. 



Sextns est accnsè d'avoir tué son père. Attentat faor- 
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tum , diî immortales ! ac nefarium facinu^ atque 
ejusmodi, qno uno malefîcio. scelera omnia com- 
plexa esse videantur ! Etenim si , id quod proclare 
a sapientibus dicitur, Tultu saepe IsëdituP pietas ; 
quod supplicium sati^ acre reperietur in eum , qui 
mortèm obtulerit parenti , pro quo mon ipsimi , si 
Tes postnlàret, jura dÎTina atque humana cogebant? 
In hoc tanto, tam atroci, tam singulari nialeficio, 
quod ita raro exstitit) ut , si quando auditum sit , 
portenti ac prodigii sîmîle numeretur, quibus tan- 
dem te , C. Ëruci , argomentis accusatorem censés 
uti oportere ? Nonne çt audaciam ejus , qui in 
crimen vocetur, singularem ostendere , et mores 
feros , immanemque naturam , et vitam yitiis flagi- 
tiisque omnibus deditam, et denique omnia ad 
pemiciem profligata atque perdita ? quorum tu ni- 
hil in Sex. Rosclum, ne objiciendi quidem causa , 
contulisti. 

^I V. Patrem odcidit Sex. Roscius. Qui homo ? 
Adole^ntulas corruptus, et ab hominibus nequam 
inductus? Annos natus magis^iadragiota. Vêtus 
^ Tidelicet sicarius, homo auda^et sape In cœde 
-?ersatus? At hoc ab accnsatore ne dici quidem au- ' 
difttis. Luxuries igitur hominem nimirum , et «ris 
alieni magnitudo , et indomit» animi cupiditates 
ad hoc scelus impulerunt. De luxuria purgayit £ru- 
ciu», quum dixit hune ne in conyivio quidem ullo 
fere interfuisse : nihil autem unquam debuit : cu- 
piditates porro qusB possunt esse in eo , qui , ut 
ipse accusator objecit, ruri semper habitarit, et in 
agro colendo yixerit ? qus yita maxime disjuncta 
est a cupiditate, et cum offîcio conjoncta. 
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rîble ! grands dieax ! forfait abominable , et qui semble 
renfermer en lui seol tons les crimes à la fois ! En efifet , 
si les sages ont dit avec raison qu'il suffit d'nn regard 
pour blesser la majesté paternelle , quels supplices asses 
rigoureux seront inventés contre un fils qui aura donné 
la mort à son père, pour qui le^ lois divines et htunai- 
nes lui prescrivaient de mourir lui-même, s'il en était 
besoin ? Quand il s'agit d'un délit aussi affreux , aussi 
atroce, aussi étrange, et dont les exemples ont été si 
rares qu'il fut toujours mis an nopibre des prodiges et 
des monstres, par quelles preuves, Érncius, ne devez- 
vous p^s appuyer votre accusation? NeÀut-il pas que 
TOUS montriez dans l'accusé une audace extrême, des 
mœurs féroces , un naturel barbare , une vie souillée 
paf tons les vices et par tontes les bassesses , en un mot 
la perverâté et la dépravation portées à leur dernier . 
excès? Or, vous n'avez rien pronvé ni même rien 
allégué de cette nature cpntre l'accusé. 

XrV. Sextus a tué son père : quel est donc cet 
bomme ? Un jeune débaucbé , séduit par des gens sans 
miœurs et sans principes? il a plus de quarante ans. Un 
assassin de profession, un furieux, nn^ égorgeur?.... 
l'accusateur Idi-même ne l'a pas dit. Le goût des plai- 
sirs , des dettes énormes , des passions effrénées l'cmt 
donc entraîné ^au parricide? Quant au gont des plai- 
tàn, Érncius l'a justifié, lorsqu'il a dit que Sextus n'a 
presque jamais assisté à aucun f^tin. En aucun temps 
il n'a contracté de dettes. Enfin, quelles peuvent être 
les passions d'un bomme à qui l'accusateur lui-même 
rep^pcbe d'avoir toujours babité les cbamps et cultivé 
la terre, genre de vie qui laisse le nioins d'empire anx 
passions et qtii s'accorde le mieux avec la régularité 
des d^vo&rs ? 
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Qaœres igitur tantumistum furorem $ex. Roscio 
dbjecit? Patri, inqu^, non placebat. Patri non pla- 
cebat ? Qnam ob causam ? necesse est enim , eam 
quoqae justam, et magnam , et perspîcuam fuisse. 
Nam, ut illud incredibile est, mortem oblatam esse 
patri a filio sineplurimis et maximis causis ; sic hoc 
Terisîmile non est , odio fuisse parenti filium sine 
causis multis, et magnis, et necessariis. 

Rursus igitnr eodem reyertamur, et queeramùs^ 
quœ tanta yitia fuerint in unico filio, quare is patri 
displiceret. At perspîcuum est, nullum fuisse. Pa- 
ter igitur amens, qui odisset eam sine causa , quem 
procitarat. At is cpiidem fuit omnium constantis- 
simus. £rgo illud jam perspicuum profecto est, 
si neque amens pater, neque perditus filius fue- 
rit, neque odii causam patri, neque sceleris filio 
fuisse. 

XV. Nescio, inquit, quse causa odii fuerit; fuisse 
odium intelligo : qui antea , quum duos filios liabe- 
ret, illum alterum, qui mortuus est, secum omni 
tempore yolebat esse; hune in piwe^ia rustica rele- 
garat. Quod Erucio accîdebatin malanugjitonaque 
accusatione , idem mihi usn ye^it in causa optima. 
Ille, quàmodo crimen comm^titium confinparet, 
non inyeniehat ; ego , res tam leyes qua ratione in- 
firmem ac diluam, rrperire non possum. 

Quid ais , Bruci ? tôt prœdia , tam pulchra , tam 
fructuosa Sex.Roscius filio suo, relegati^nis ac sup- 
plicii gratia , coknda ac tuénda tradiderat? Q*ûd 
hoc ? patresfamilias , qui liberoi hahent , prssertim 
homines illiua ordiais , ex municipiis rusticanis , 
nonne optatissimnm sibi putant esse , filios sues rei 
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Quel motif Vm donc porté k cet excès de faredr f 
Sfon père , dit-on j ne raimait pas. Son père ne Taimait 
pas? Et poQfqnoi? car il ||at «pi'll y ait une cause 
juste , forte y évidente. S*il est incroyable qa'otf fils ait 
tué son père , sans une Ibnle de puissants motifs , on 
ne croira pas davantage qu'un père ait détesté son'fils, 
sans être entraîné par nn grand nombre de raisons 
fortes et irrésistibles. 

Soivons donc œ rai^nnement, et cherchAnt quels 
vices ^t pn rendre nn $ls nni<;pie odieux à son père. 
Or, on ne lui connaît aucun vice. Le ^ère était donc 
nn insensé de bair sans sujet celui auqu^ il avait doué 
la vie? Mais c'était le p^us raisQOnable dm hommes. 'fl 
en faut coi^plni^e que \fi père n'éCItnt pas nn insensé, et 
ie fiU n'ayant pas de vices ,* iU n'ont.e« aucun m#tif , 
l'un pour jhaxr sqii fils , l'aotce pf)nr assassiner son père. 



XY. J'ignore^ âk Brucîus,le motif de cette haine; 
mais elle existait : car ,' tant que son fils aîné a vécu , 
Roscius voulut toujours l'avoir aoprdi de kii ; il avait 
relégué Sestuft dans ses terrés»- Ici féffrottve le même 
embarras qu'Éroéins. Il ne trouvait rien pour soutenir 
une accvsal&tfn absurde et fehimérrané; et moi, je cher< 
cbe vàiftement les moyens dé tmattû et de détrnise 
des objéctîoilA aussyHvofees. 

Comment, Emdtas, c'était pour exiler son fîU, 
c'était pour le pQnir , qn» Hosdas Im avait confié Tadb- 
ministration de tant de terres si belles et d'un si grand 
rapport ? Quoi 1 les chefii de ftmifie qai ont des enfants , 
et surtout les propriémlres de nos provinces agricoles^ 
ne fiont^ils pas aH comble de leurs voeux quand lenrs 
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familiari maxime servire, et in praediis colendis 

opiH'se plurimum studiique consumere ? 

An aniandarat hune dic, ut esset in agro , ac tan- 
tummodo alereturad villam ? ut commodis omnibus 
careret ? Quid ? si constat , hune non modocolendis 
prsediis prsefuisse, sed certis fundis, patre vivo, 
frui solitum esse, tamenne hase attentft vita, et 
rusticana, relegatio atque amandatio appellabitur? 
Vides, Ëruci , quantttni^ distet argumeiitatio tua ab 
re ipsa , atque a yeritate. Quod consuetudinp pa- 
tres- faciunt,id, quasi noyum, reprehendis; quod 
benivolentia fît, id odio factum criminaris; quod 
honoris cauta pater filio suo eoncessit , id eura sup- 
plicii causa fecisse dîcis. Neque hjBc^tu son intelU- 
gîs^ sed usque eo , quid arguas , non habes , ut non 
modo tibi contra nos dicendum putes , vetum etiam 
eontrd rerum naturam, contraque consuetfilinem 
hominum , contraque opiniones omnium. 

XVI. Al enim, quum duos filios haberet, alte- 
rum a se non dknittebat, alterum rttri esse patie- 
batur. Quœso, Eruci, ut hoc in bon^m partem 
accipias : non enim exprobrandi causa, sed com- 
mouendi gratia dicam. Si tibi fortuna non dédit, 
ut patre certo nasctrere , ex quo intelligere posses , 
qui animus patrius in libères e9|^, at natnra certe 
dédit, ut humanitatis non parum haberes. Eo ac- 
cessit studinm doctrinae, ut. ne a litteris quidem 
alienus esses. Ecquid tandem tibi videtur, ut ad 
fabulas veniamus, senex ille Caecilianus minoris 
facere Ëutychum^ filium rusticum, quam illum 
alterum, Chaerestratum (nam^ ut opinor, hoc no- 
mine est)? alterum în urbe secud honoris causa 
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fils s^occnpent de réconomie mrale , et consacrent leurs 
soins et leurs travaax à la colture des terres ? 

Roscins ayait-il relevé son fils dans nne campagne, 
pour qn^îl y yécàt privé de tons les agréments de la 
vie ? Mais s'il est prouvé que le fils présidait à Tadmi- 
nj^ration des biens, que le père méftie lui avait aban* 
donné le revenu de certains domaines, cette vie active 
et champêtre , Tappellerez-vous encore un exil et un 
bannissement? Tous voyez, Éracins, combien peu 
votre raisonnemeAt s'accorde avec le fait en lui-même, 
et avec la vérité des principes. Ce que les pères ont 
coutume de faire, vous le réprouvez comme une nou- 
veauté ; une marque de bienveillance est à vos yeux 
un signe de haine; un témoignage de confiance est us 
châtiment. Tons ne le croyez pas vous-même ; mais,, 
dénué de toute espèce de preuve , vous êtes réduit , 
pour dire quelque chose , à blesser les premières no« 
tions du sens commun , à démentir les usages et les 
opinions universellement reçues. 

XTI. Mais, dites-vous, Roscins gardait près de loi 
l'ainé de ses enfants; il laissait l'autre k la campagne. 
De grâce , Érucius, ne vous offensez pas de ce que je 
vais dire : ce n'est point une satire que je veux faire ; 
je veux seulement raisonner avec vous. Si la fortune 
vous a refasé le bonheur de connaître l'auteur de vos 
jours, et d'apprendre de lui quelle est la force de 
l'amour paternel , la nature du moins a mis en vous 
d'heureuses dispositions : vous les avez cultivées par 
l'étude , et les lettres ne vous sont pas étrangères. Eh 
bien ! empruntons un exemple des pièces de théâtre. 
Pensez-vous que le vieillard de Cécilius ait moins d'es- 
time pour son fils Eutyche , qu'il laisse à la campagne , 
<fue pour son antre fils Chrérestrate , c'est ainsi , je 
crois, 4|ÉI.'on L'appelle.' S'il gaide celui-ci à la ville, 
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habere? alteruin rus supplicii causa relegasse? 
Quid ad istas ineptias abis? înquîes. Quasi vero 
roihi diffîcile stt quamvis inultos nominatim pro- 
ferre, ne longius abeam, vel tributes, -vel yiciuos 
ineos, qui suos lîberos , qnos plurirai faciunty 
agricolas assiduos esse cupiunt. Yerum homints 
notos sumere odiosum est, quum et iUud încertum 
sit, Telintne bi sese nominari; et nemo Vobis ma- 
gis notus futuiiis sit, quam est hic Eutjchus ; et 
certe ad rem nihil intersit, utrum hune ego comi- 
cum adolescentem y an aliquem ex agro Veiente 
nominem. Etenim haec confie ta arbitror k poetis 
çsse , ut efEctos nostros mores in alienis personi», 
expressamque imaginem nostras vitae quotidiana 
videremus. Age nunc, refer animuin, sis, ad ve- 
ritatem , et considéra non modo in Umbria atque 
in ea yicinitate , sed in bis yeteribus municipiis , 
quse studia a patribusfamilias maxime laudentur : 
jam profecto te intelliges , inopfa criminum , sum- 
mam landem Sex. Roscio vitio et culpœ dédisse. 

XVI ï. At non modo hoc patrum yoluntate liberi 
faciunt; sed permultos et ego novi, et,nisi me 
fallit animus , unusquisque vestrum , qui et ipsi in- 
censi sunt studio, quod ad agrum colendum attinet ; 
yitamque banc rusticam, quam tu probro et crimini 
putas, esse oportere , et bonestissimam et suayissi- 
mam esse arbitrantur. Quid censés hune ipsum 
Sex. Roscium, quo studio, et qua inteliigentia 
esse in rusticis rébus ? Ut ex bis propinquis ejus , 
hominibus honestissimis, audio^ non tu in isto 
artificio accusatorio callidior es, quam hic in suo. 
Verum , ut opinor , quoniam ita Gbrysogono yi- 
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est-ce pour le récompenser? a>t-il relégué Tantre anx 
champs pour le pnnir? Laissons là ces frivolités, dites- 
vous. Eh ! me seraît-û bien di/fidie de nommer dans 
ma triba , et parmi mes voisins , nne fonle de pères de 
famille qai désirent que ceax de leurs fils qn^ils afTec- 
tionnent le pins s'adonnent uniquement k Tagrical- 
turePIMais il y a plus que de Tindiscrétion à citer des 
personnes connues , sans savoir si elles veulent qu'on 
les nomme. D'ailleurs, nul ne serait plus à votre con- 
naissance que cet Entyche : et certes il est indifTérent 
que je dte le jeune homme de Gédlius, ou quelque ha- 
bitant de la campagne de Véies. Les poètes n'ont créé 
ces fictions que pour nous ^présenter, dans des person- 
nages étrangers , la peinture de nos mœurs et l'image 
de la vie ordinaire. Revenez donc k la vérité. Consi- 
dérez , non senlem^it dans l'Ombrie et ses ^virons , 
mais encore dans tous nos anciens mnnidpes , quels 
genres d'occupations sont ie plus estimés pu les pères 
de famille ; et vous verrez que , faute d'inculpations 
réeHes, vous faites uii>reprodie à Sextns de ce qui lui 
fait le plus d'honneur. 

XTII. Et ce n'est pas seulement pour complaire k 
leurs parents que de jeunes citoyens s'ad«nnent à l'a- 
griculture. J'en connais, et sans doute chacun de vous 
en cdiinait un grand nombre, qui s'y livrent par 
goitt et par passion, qui. regardent comme la plus 
bonnnéte à, la fois et la pins agréable cette vie cham- 
pêtre, qu'on ^nAus objecte comme un opprobre, et 
dont on fait la base d'une accusation. Tons ne savez 
pas, ÉnÂiius, quelle est l'ardeur de Sextns, et quel est 
son talent en ce genre. Si j'en crois tous ses parents 
que vous voyez k cette audience, vous n'êtes pas plus 
habile dans votre métier d'accoKitenr qu'il ne l'est dans 
l'art de l'agricnlttire. Grâce à Chiysogonus qui ne lui 
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detur; qui huic nulluin priedium reliquit , et arti- 
fîcium obliylscatiir, et studium deponat, licebit. 
Quod tametsî miserum et indignum est, feret ta- 
men sequo animo , judices , si per vos vitam et 
famhm potest obtinere. Hoc vero est, quod ferri 
non potest , si et in banc calamitatem venit prop- 
ter praediorum bonitatem et multitudinem ; et, 
quod ea studiose colnit, id erit ei niaxime fraudi : 
ut parum miseri» sit, quodaliis coluit, non sibi; 
nisi etiam, quod omnino coluit, crimini fuerit. 

XVIII. Nae tu, EruqJ , açcusator esses ridiculus, 
si illis temporibus natus esses, quum ab aratro ar- 
cessebantur, qui consules fièrent. Etenim , qui pra&- 
esse agro colendo flagitiuq:» putes , profecto illum 
Attilium, quem sua manu spargentem semen, qui 
missi erant , convenerunt , bominem turpissimum 
atque inbonestissimum judicares. At hercule ma- 
jores nostri longe aliter et de illo, et de ceterls 
talibus viris existimabant. Itac(ue ex minima tenuis- 
simaque republica màximam et florentissimam no- 
bîs reliquerunt. Suos enim agros studiose colebant, 
non alienoé cupide appetebant : quibus rébus, et 
agris , et urbibus, et nationibus, rerapublicam at- 
que hoc imperium, et populi romani noraenauxe- 
runt. 

Neque ego haec eo pvofero, quo conferenda si^t 
cmn bisce, de quibus nunc quœrimus; sed ut illud 
intelligatur, quum apud majores nostros summi 
viri , clarissimique homines, qui omni tempore ad 
gubemacula reipublicse sedere debebant , Umen in 
agris quoque colendtf aliquantum operœ témpo- 
risque consumserint , ignosci oportere ei homini , 
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«pas laissé ane senle métairie, il peut désormais ou- 
blier son talent , et renoncer à ses indînatîdns. Ce 
malheur et cette indignité , quels ({u'ils soient,, il saura 
les souffrir, si du moins le tribunal lui conserve Thon- 
nenr et la yie. Mais ce qui ne peut être supporté, c'est 
qae le nombre et la bonté de ses terres soient la'cause 
de sa perte ; c'est qu'on ne lui pardonne point d'avoir 
amélioré ses domaines, et qn'enfin, comme s'il n'était 
pas assexs malheureux de les avoir cultivés pour d'au- 
tres, on lui fasse même un crime de les avoir cultivés. 

XVlll. Certes, Érncius, une telle accusation eut été 
.ridicule dans les temps où les' consuls étaient tirés de 
la eharrae. Puisque la culture des terres vous semble 
un opprobre , sans doute vous n'auriez vu qu'un être 
vH et m^risablé dans cet Attilîus*, que les messagers 
du sénat trouvèrent ensemençant M-méme son champ. 
Nos ancêtres pensaient bien autrement d'Attilius, et 
des hommes qui lui ressemblaient. Aussi notre répu- 
blique, si faible , si bornée dans son origine, a-t-elle 
été portée par eux an plus haut degré de puissance et 
de gloire. Ils travaillaient à cultiver leurs terres, et 
lefur cupidité n'envahissait pas les possessions des au- 
tres. Cest en suivant ces principes d'honneui' et de 
-vertu , qu'ils ont ajouté à notre empire un si grand 
nombre de domaines , de cités et de nations. 

Je ne prétends point ici établir aucune comparai- 
son; je veux montrer seulement que, si jadis, au 
milieu des soins du gouvernement , au milieu des de» 
voirs que leur imposait sans cesse la république, ces • 
grands citoyen^ donnaient une partie de leur temps 
aux travaux du .labourage , on doit pardonner à un 
homme d'avouer qu'il est cultivateur, quand il a ton- 

''AttUius Serranus. ÉnèicUy VI, 845. 

VI. 14 
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qoî se fateatur esse rustîcum , quiim n^rî assiduu» 
8emp«-;vixeriit : quum prœsertim nihil esset, qtiod 
aut pâtri gratins , aut sibi jucundîùs, aut rcyera 
honestins facer* posset. • 

Odium igitur aceirimuxn patris in filîum ex hoc, 
opinor, ostenditur, Eruci, <piod hlinc niri esse 
patiebatur : numqnid est aÛud? Imo Tero, in- 
quît, est : nam îstum exheredare in anîmo habe- 
bat. Audio : nunc dicis aliquid » qnod ad rem pér- 
tineat : nam iUa, opinor, tu quoque cohcedis levia 
esse, atque inepta. Conyivia cum pâtre non înibat : 
quippe qui in oppidum quidem, nisi perraro, ve- 
niret. Domum sAam istum non fere quisquam yo- 
cabat : nec mirum, qui nequé in urbe yiyerft» 
neqùe reyocaturus esset. 

XIX. Verum haeç quoque tu intelligis esse nu- 
gatoria. Illud, qnod cœpimus, yîdeamus; quo cer- 
tius argumentum odii reperirî nuUo modo-potest. 
Ëxberedare.pater filium cogitabat. Mjtto quacrere, 
qua de caasa<; queero, qui scias : tametsi te diœre 
atque enumerare causas omnes oportebat ; et id 
erat certi accusatoris ofBcium, qui tanti sceleiis 
argueret, explicare omnia yitia atque peccata filii, 
quibus incensus parens potuerit animum inducere, 
ut natcKMvf ipsam yinceret; ut amorem illum pe- 
nitus insitum ejiceret ex animo ; ut denique pa- 
trem esse sese obliyisceretur : qus sine magnîs 
kuiuflce peccatis accidere potuisse non arbitror. 
, Verum concedo tibi» ut ea prœtereas, qu«y 
quum taces, nulla esse concedis. lllum quidem 
yoiuisse exheredare, certe tu plannm facere debes* 
Quid ergo affers, qûare id factum putemus? Vere 
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JQlkn T^ea aux champs , quand SQrtoiit il ne pondit 
lieD faire qui ftitt pl^ agréable k son père, plos'oon- 
forme à son goât, et en effet , pins honnête. 

Afaiai donc, Émana , ce qni pronye la haine impla- 
cable da père contre son fils , c*est qu'il sonflfrait que 
ce fils Técût à la campagne. Aves-voos quelque antre 
preuve? Oui, dite^-T0|is. Il avait dessein de le déshé- 
riter. J*entends : ceci du moins est relatif à la cause; 
car je ne m'arrête pas à ces antres reproches que vous 
avouez vous-même frivoles et insignifiants. Il 'n'ac- 
compagnait son père à aucun festin. Je le crob : il ne 
quittait presque jamais les champs. — Personne ne 
Fînvitait à manger. — Rien d'étonnant : il ne vivait 
pas k Rom») et la rédprocité ne pouvait avoir lieu. 

XIX. Vous sentez vous-même la futilité de ces objec- 
tions. Ce que vous ajoutez e3t peut^re la plus forte 
preuve de haine qu'on puisse alléguer : le père avait 
résolu de déshériter son fik. — Je ne demande pas 
pourquoi; je demande comment vous le savez. Toute- 
fois il aurait fidln nous déduire les moti& d'une réso- 
lution anasi violente. En formant une accusation de 
ce genre , votre devoir était de détailler tous les vices 
du fils , d'énumérer toutes les fautes qui ont irrité le 
père an point d'étoufler la nature, d'effacer de son 
cœur cet amour gravé en traits si profonds, d'ooblier 
enfin qu'il était père : ce que j^ croîs impossible , à 
moins que le fils ne l'y ait contraint par les torts les 
pl|k impardonnables.' 

votre dlence prouve que ces motifs n'existent pas. 
Je n'exige point que vous les produisiez. An moins 
devez -vous démontrer qu'il a voula le déshériter. 
Quelles sont vos preuves? La vérité vous manqae. In- 
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nihil potes dicere. Finge aliquîd saltem commode, 
ut ne plane yidearis id facere, quod aperte facis, 
hnjus miserî fortunis, et horum yîrorum taliam 
dignitati illudere. Exheredare fiUum yoluit : quam 
oit causam? Nescio. Exheredayitne ? Non. Qnis 
probibuit? Cogitabat. Gogîtabat? cui dixît? Ne- 
mini Quid est «liud, judicio, ac legibus, ac ma- 
jestate yestra abuti ad quxstunir atque ad libidi- 
nem, nisi hoc modo accusare, atque id objicere, 
quod planum facere non modo non possis , yerum 
ne coneris quidem ? ^emo nostrnm est , Eruci , 
quin sciât, tibi inimicitias cum Sex. Roscio nuUas 
esse : .yident onmes, qùa de causa huic inimicus 
yenias ; sciunt hujusce pecunia te adductum esse. 
Quid ergo est ? ita tamen quœstus te cupidum esse 
oportebat, ut horum existimationem , et legem 
Remmiam putares aliquid yalere oportere. 

XX. Accusatores multas esse in ciyitate utile 
est,' ut metu contineatur audacîa : yerumtamen 
hoc ita est utile , ut ne plane illudamur ab accu- 
satoribus. Innocens est quispiam : ' yerumtamen, 
quanquam abest a culpa , suspicione tamen non ca- 
ret. Tametsi miserum est, tamen ei, qui hune 
accuset, possim aliquo modo ignoscere : quum 
enim aliquid habeat, quod possit criminose ac 
suspîciose dicere , aperte ludificari et calumniari 
sciens non yideatui^ Quare facile omnes patimur 
esse quam plurimos accusatores , quod innoceiM , 
si accusatus sit, absolyi potest; nocens, nisi acR- 
satus fuerit, condenmari non potest. Utilius est 

' Sckûtz leg. ytanm , quanqaam , etc. , ut moîestam re^ 
petitionem tollat. 
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ventez qnelqne chose de TraisemblaUe , et n*aiFectez 
pas d'ixunlter sans pndear aa sort de ce mallieiireax , 
et à la majesté de vos jages. Roscins a vonla déshériter 
son Gis ! pour quelle raisoii ? — Je Tignore. ~ L'f -t-il 
déshérité ? — Non. — Qui l'en a empêché ? — Il en 
avait rintention. — A qui Fa-t-îl dit? — A personne. 
Accuser aî)ui, reprocher nne chose qu'on ne peut pas 
prouver, qu'on n'essaie pas même de rendre probable , 
n'est-ce pas abuser de la jastice, des lois, des tribi^ 
naiLz, pour servir son in,térét et sa cupidité? Nous sa- 
uvons tons , Erucius , qu'il n'existe aucune haine entre 
Sextos et vous. Personne n'ignore pourquoi vous vous 
faites son accusateur; on sait que Fappât du gain vous 
a séduit. Toutefois la crainte des juges et la loi Rem- 
m.ia '9 auraient dû ralentir un peu cette avidité si em- 
pressée. ' 



XX. n est utile que dans un état il y ait beaucoup 
d'aecnsateurs, afin que l'audace soit contenue par la 
crainte ; mais il ne faut pas qu'ils «e jouent ouverte* 
meut* du public. Un homme est innocent ; cependant 
l'innocence n'est pas toujours à l'abri de la suspicion. 
Cest un malheur sans doute : toutefois , sous un certain 
rapport , je puis pardonner à celui qui l'accuae. Si les 
'faits qu'il allègue donnent lieu aux soupçons et à la 
défiance , on ne peut pas dire qu'il se. fait un jeu de 
calomnier et de tourmenter ses sembl^les. Ainsi donc 
nous soufïrons sans peine qu'il y ait un grand nombre 
d'accusateurs, parce que , si l'on accuse un innocent, 
il peut être absous, et 'qu'un coupable ne peut être 
condamné , si on ne l'accuse pas. Ôr, que l'innocence 
soit réduite quelquefois à se justifier,^ c'est un moindre 
mal que si le crime n'était jamais accusé. Des oies sont 
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autem absolyi innocentem , quam nocentem cau- 
sàm non dicere. Anseribus cibaria publiée locai^* 
tur, et canes alimtur in Gapîtolio, ut significent| 
si fures venerint. At fiires intemoscere non pos- 
stint : sîgnificant tamen, si (jui noctu in Gapitolium 
yenerint; et quia id est suspiciosum , tametsibestîsB 
sunt, tamen in eam partent potius peccant, qusB 
est cautior. Quod si luce quoqne canes lati:enty 
(faum deos salutatum aliqui venerint; opinor*, iis 
crura sufTringantur, quofl acrc^ sint etiam tum, 
qnum snspicio nulla sit. Simillima est accusatorum 
ratio. Alii vestnim anseres sunt , qui tantummodo 
clamant, nocere non possunt; alii can^, qui et 
latrare et mordere possunt. Cibaria yobîs prseberi 
Tidemus ; vos autem maxime debetis in eos împe- 
tum facere^ qui merentu^ : boc populo gratissi- 
mum est. Deinde, si voletis, etiam taim, quum 
verisithile erit aliquem commisisse, in suspicione 
latratote : id quoque concedi potest. Sin autem sic 
agetis, ut arguatîs aliquem patrem ocddissey ne- 
que dicere possitis, aut quare, aut quomodo, ac 
tantummodo sine suspicione latrabitis; crura qui- 
dem vobis n«mo sufïringet : sed si ego hos bene 
novi^ litteratn iilam, cui ^vos. usque eo inimici 
estis,ut etiam ' eas pmnes oderitis, ita'vebementer 
ad caput affigent, ut postea neminem alium, nisi 
fortuna^ ves^^as, aoQusat>e possitis* 

XXI, Qjàà mihi ad defendendam dedisti , bone 
accusator? quidhisce autem ad suspicandum? Ne 
exberedaretur, vefitus est. Audio : sed qua de eau-» 
sa vereri debuerit, nemo dicit, Hab'ebat pateria 

' foetus interpres legerat Lalendas : multi probant. ' 
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«Utrettiuies dan» le Gapitole aux dépens dâ public, 
des chiens y sont i^hrris, afin qq'ils avertisseat les 
gardiens, si des4Folenrs se présentent. Ces animaux 
ne connaissent pas les volenrs; mais ils donnent Ta* 
larme, lorsque, pendant la nuit, ils entendent quel- 
qu'un s'introduire dans le Gapitole ; et comme cette 
démarche est suspecte , leur er^ur même, s'ils se trom- 
pentj est utile à la. sûreté du temple. Si les chiens 
aboyaient aussi , durant le jour, con^ ceux qui vien- 
nent adorer les dieux , ils mériteraient qu'on les as- 
sommât, parce qu'ils seraient défiants, lorsqu'il n'y 
aurait aucun lieu au soupçon. Il en est de même des 
accusateurs : parmi vous, les unssomt Içs. oies qui, 
crient sans faire de mal; les antres sont les chiens .qui 
peuvent aboyer et mordre. Nous voyons qu'on a soin 
de vons nourrir *°; mats votre premier devoir est de 
▼mis jeter sur cesK qui le méritent : le peuple vous en 
saura gré. Ensuite, si l'apparence du crime éveille vos 
soupçons, aboyvc , si .^vous voulez:^ on peut encore 
TOUS leperiubttre. Mais si vons ac#isez un ^ d'avoir 
tué son père, sans pouvoir <fire ni pourquoi, ni oem- 
ment il l'a tué; si vous aboyez, saps que rien excite 
le soupçon. Ton ne vous assommera pas; mais, 01^ je 
connais mal les juges qui nous écott^nt , on cette lettre, 
qui vous est tellement odieuse qne vous avez toutes les 
lettres en aversion, vous sera imprimée sur4e front, 
de manière que vous ne pourrez plus accuser que votre 
mauvaise fortune. 

XXI. Excellent accusateur, quels faits avez -vous 
allégués contre moi? quels soupçoui^ avez-vous fait 
naître dans Fesprit des juges? Sextus a craint d'étiré 
déshérité ! — Pourquoi cette crVj^te ? Personne ne le 
dit. Son père était dan» l'intentioii de le déshérita! 
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animo. Planum fac. Nîhil est : non, quicnm déli- 
bérant, quem certiorem feceHjt, unde istud yobis 
suspîcari in mentem venerit. Qttum hoc modo 
accusas, Eruci, nonne hoc palam dicis? ego, quid 
acceperim , scio ; quid dicam , nescio : unum iilud 
spectayi, quod Ghrysogonus-aiebat, neminem isti 
pat^num futurum ; de bonotum emtione , deque 
et societate neminem esse qui yerbum faeere hoc 
tempore audei«t. Haec te opinio falsa in istam firau- 
dem impi^it : non mehercule yerbum fecîsses, si 
tibi quemquam responsurum putasses. Operx pre- 
tium erat', si animadTertistis , judices, negligen- 
tiam ejus in éccusando considerare. Credo, quum 
vidhlset, qui homines in hisce subsèlliis sederent, 
quaesisse, num ille aut iile defensurus esset; de 
.me ne suspicatum quidem, quod antea causam 
publicâm nuUam dix^ rim : posteaquam invenit ne- 
minem eorum, qui possunt et soient, ita negligens 
esse ccepit, ut, qnum in mentem veniret ei, resi* 
deret; deinde spatiaretùr; nonnunquam etiam pue- 
çum Tocaret, credo, cui cœnam imperaret : prôr- 
sus ut vestro consessu, et hoc conventu, pro 
summa-solitudine abuteretur. 

XXII. Peroravit aliquando ; assedit; surrexi ego : 
respirare yisus est, quod non alius potius diceret. 
CoBpi dicere. Usque eo animadyerti, judices, eum 
jocari, atque alias resagerci antequam Chrysogo- 
num nominayi; qu«m simul atque attigi, istatim 
homo se erexit : nûrari visus est ; intellexi, quid 
eum pupngisset. Itèrum ac tertio nomînavi. Post- 
ea homines cursare iiltro et citro non destiterunt , 
credo/quiCbrysogono nuntiarent, esse aliquemin 
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— Expliquez-vons ; je ne vois rien, ni celoi que le 
p^ a consulté, i^ celui qu'il a instruit de son projet, 
ni ce qui a pu tous induire à le soupçonner. Accuser 
ainsi, Émcius, n'est-ce pas dire ouvertement : Je sais 
ce que j'ai reçu; je'ne sais pas ce que je dois dire ; j'ai 
eru , sur la foi de Chrysogonus , que l'accusé ne trou- 
verait pas un seul défenseur; qu'au temps où.nous yi- 
Tons, nul ne s^it assez audacieux pour prononosr 
un mot sur la vente des biens et sur cette assodaticm. 
Toilà l'erreur qui vous à jeté dans l'embarras on vous 
êtes. Certes vous n'auriez pas ouvert la boucbe, si tous 
AvieÈ pensé qu'on dût vous répondre. Juges, vous avez 
remarqué peut-être avec quelle légèreté e| queUe in- 
décence il a prononcé aon accusation. Sans doute 
qu'après avoir jeté les yeux sur les bancs que nous 
occupons, il a demandé si tel on tel de ces orateurs 
défendrait l'accusé. Il n'aura pas même pensé « moi , 
par la raison que je n'ai point encore parlé dans une 
cause publique *', Certain qu'il n'aurait pour adver- 
saire aucun de ceux qui ont le talent et l'habitude de 
la parole , il s'est mis à l'aise. "Vous l'avez vu s'asseoir, 
marcher, quelquefois méme^ appeler un esclave, ap- 
paremment pour commander son repas. En votre pré- 
sence, en présence de cette assemblée respectable, il 
agissait comme s'il n'avait personne autour de lui, 

XXII. Enfin il a conclu : il s'est assis : je me suis 
levé : il a semblé satisfait que ce ne fut pas un autre 
ope moi Pendant que je parlais , j'ai obsei*vé qu'il plai- 
santait et s'occupait de tout autre chose , jjisqu'au mo- 
ment où j'ai nommé Chrysogonus. Tout à coup il s'est 
dressé : il a paru s'étonner. J'ai senti pourquoi : f ai 
répété ce nom une seconde, une troisième foi». Alors 
des émissaires empressés n'ont cessé de passer et de 
repasser. Sans doute ils allaient avertir Chi-ysogonua 
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ciyitate, qui contra yoluntatem ejus diccre auderet ; 
aliter causam agi, atque ille existimaret; aperiri 
bonorum emtionem; yezari pesshiie societatem; 
gratiam potentiamque ejus negligi ; judices dili- . 
genter attendere; populo rem iudignam yideri. 

Qu» quoniam te fefellerunt , Eruci , quoniamque 
vides versa esse omiiia ; causam pro Sex. Boscio, si 
non commode, at libère dici; quem dedi putaKes, 
defendi intelligis ; quos tradituros sperabts , vides 
judicare : restitue nobis aliquando veterem tuam 
îllam calliditatem atque prudentiam ; confitere te 
hue ea spe venisse, quod putares hic latrocinium, 
non^ judicium futurura. De parricidio causa di- 
citur : ratio ab accusatore reddita non est, quam 
ob causam fîUus patrem occiderit. 

Quod- in minimis noxiis, et in bis levioribus 
peccatis , quaî magis crebra et jam prope quoti- 
diana sunt , maxime et primum quaeritur, quse 
causa malefîcii fuerit, id Erucius in parricidio 
qusBri non putat oportere : in quo scelere, judices, 
etiam quuih mults eau sœ.con venisse unum in lo- 
cum , atque inter se congruere videntur, tamen non 
temere creditur, neque levi conjectura res pendi- 
tur, neque tèstis incertus auditur, neque accusa- 
toris ingenio res judicatur. Quum multa antea 
commissa maleficia, tum vita hominis perditif- 
sima, tum singuiaris audacia ostendatur necesse 
est; neque audacia solum , sed summus furor atque 
amentia : h»c quum sint omnia, tamen exstent 
oportet expressa sceleris vestigia , ubi , qua ra- 
tione, per quos, quo tempore maleficium sit ad« 
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qo'll se troa\^ dans Rome an homme assez hardi pour 
vésbtér à ies «volontés; qne la canse est triltée autre- 
ment qa*il ne Pavait pensé ; que Tachât des hîens est 
dévoilé et Fassoeiation très maltraitée; qne son crédit 
et sa puissance ne sont pas redoutés; qne les juges 
écoutent, et que le peuple s'indigne. 

Toa espérances ont été déçues, et vous voyee, Éru- 
dus, que tout a changé de face-; que la cause de Sextus 
est plaidée, sinon avec éloquence» d)( moins avec cou- 
rage. Vous penàez qu^il était abandonné ; on ose le 
défendre : que les juges le livrei'aient sans examen ; 
ils veulent prononcer nn arrêt équitable. Faites donc 
reparaître cette habileté et cette prudence qui vons 
distinguèrent autrefois. Avouée - le , vous comptiez 
' trouver ici des assassins et non des jnges. Il est ques- 
tion d'un parrîfâde, et raocusatcpr n'a pas dirpourquoi 
nn fils a tué son pèrti 

Lorsqu'il s'agit d'un simple délit , de quelqu'une de 
ces contraventions qui sont communes et presque 
journalières y on examine avant tout quelle en a pu 
être la cause. Érncius ne ciroit pas qu'on doive le faire 
quand il est question d'un parricide, d'un attentat, 
on, lors même qu'une foule de moti£s paraissent se 
réunir et concourir ensemble, on ne croit pas légère- 
ment , on n^ se décide pas sur de faibles conjectures , 
on n'écoute pas un témoin incertain; les talents de l'ac- 
cusateur ne déterminent pas l'opinion des juges; il est 
nécessaire qu'on prouve que plusieurs crimes ont pré- 
cédé ce crime , et que l'accusé est un homme perdu 
de mteikrâ ; qu'on montre en lui une Audace extrême : 
que dis-je ? l'excès de la fureur et de la démence : cela 
ne saffît pas encore; il faut qu'il existé des traces ma- 
nifestes dn crime , et qu'on voie en quel lieu , de quelle 
manière , par quel bVas, en qnel temps il a été tora- 
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missum. Qu» nisi multa et manifesta simt, pro- 
fecto res flm scelesta , tàm atrox, tam nefaria credi 
non potest. r - . 

Magna est enim yis humanîtatis; multum valet 
copimunio sanguinis ; reclamitat istiiismodi sospî- 
ciokiibus îpsa natura : portentum atque monstruxn 
certissimum est, esse aliquem humana specle et 
figura, qui tantum imnianitate bestias yicerît, ut, 
' propter quos banc suavissimamlucem adspexerit, 
eos indignissime luce prÎTarit ; quum etîam feras 
inter sese partus, atque educatio, et natura ipsa 
cûncib'et. 

XXIII. Non ita multis ante annis , aîunt, T.Cœ- 
lium quemdam Tarracinensem, bominem non ob* 
scurum , quum ôœnatus cubitum in idem couclaye 
cum duobus adolescentibus flliis isset, înTentum 
esse mane jugulatum. Quum neque servus quis- 
quam reperiretur, neque liber, ad quem ea suspi- 
cio pertineret; id letatis autem duo filii propter 
cubantes ne sensisse quidem se diceiient : nomina 
ffîornm de parricidio delata sunt. Quid postea? 
erat sane suspiciosum , neutrum sensisse ; ausum au- 
tem esse quemquam se în id conclave committere, 
eo potissimum tempore , quum ibidem essent duo 
adolescentes filii , qui et sentire et defendere fa- 
cile possent. Erat porro nemo , in quem ea snspi- 
cio conyeniret. Tamen quum planum judicibus 
esset factum, aperto ostio , dormientes eos reper- 
tos este « judicio absoluti adolescentes, et suspicio- 
ne omni liberati sunt. Nemo enim putabat , quem* 
quam esse, qui, quum omnia divina atque humana 

' Facàolat., per quo». 
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mis. Si ces preuves ne sont en ^and nombre , si elles 
ne sont éyidentes, on ne peut se résoudre k croire nne 
action anssi impie, aussi atroce, anssi abominable. 

En effet, les droits de l'humanité sont bien puis- 
sants; les liens du sang ont une grande force; la na- 
ture elle-même repousse ees horribles soupçons. Cest 
assurément le^lus monstrueux de tous les prodiges, 
qn*un être revêtu de la forme humaine soit assez fé- 
roce poi^r ravir la lui^ère à qui lui donna le jour ^'v 
tandis que les monstres des forêts s'attachent p«r in- 
stinct aa^ animaux qui leur ont donné la vie et la 
nourriture. • 

SX-Xin. On rapporte qu'il y a quelques années, 
T. Célins*, citoyen honnête de Terracîne, Vêtant re- 
tiré le soir dans une chambre avec ses deax fils, alors 
adolescents , fut trouvé le lendemain égorgé dan» son 
h't. Nul homme b'bre ou esclave ne pouvait ètif soup- 
çonné de cet assassinat; les jeunes gens, qui avaient 
passé la nuit auprès de lui, disaient ne s'être aperçus 
de rien : ils furent accusés de parricide. Assurément 
les soupçons étaient fondés. Quelle apparence que ni 
l'un ni l'autre n'eussent rien aperçu? qu'un homnie 
eût risqué de s'introduire dana cette chambre, surtout 
au moment où il pouvait être aisément entendu et 
repoussé par les deux jesnes gens qui s'y trouvaient 
avec leur père? Ajoutez enfin que lei soupçons ne 
pouvaient tomber sur aucun autise. Cependant, après 
que les jnges se furent assurés qu'en ouvrant les portes 
on les avait trouvés endormis , ils furent renvoyés ab- 
sous. On n'imaginaifpas qu'un homme, après avoir 
TÎolé toutes les lois divines et humaines par le pltu 

* On lit aussi dans le texte 1^ Clœlium, Yallre Maxime, 
VÏII , I , i3 , a copié ce récit. 

vr. i5 
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jura scelere nefaiio polluîsset, somnum statim ca- 
pere ' potuisset ; propterea ^od qui tantum faci- 
nus commiserunt , non modo sine cura quiesceré , 
sed ne spîrare quidem sine metu possunt. 

XXIV. Videtisne, quos nobis poetse ti^dide- 
runt , patris ulciscendi caifsa , supplicium de matre 
snmsisse, quum prœsertim deorun^immortalium 
jussis atque oraculis id fecisse dicantur, tamen ut 
eos agitent furiae, neque cqpsistere usquam pa- 
tiantur , quod ne pii quidem sine scelere esse po« 
tuerunt? Sic se res habet, judices. Magnam TÎm, 
magnam necessitatem, magnam possidet religio- 
nem p^temus maternusqiie sanguis : ex qno si 
qu!^ mabula concepta est, non modo dui non po- 
testy yerum usque eo permanat ad animum, ut 
summus fiiror atque amentia consequatur.«Nolite 
enim putare, quemadmodum in fabulis sœpenu- 
mero yi'detis , eos , qui alîquid impie scelerateque 
commîserint, agitari et perterreri Furiarum tœ- 
dis ardentibus. Sua quemque fraus, et suus terror 
maxime vexât; suum quemque scelus agitât , amen- 
tîaque afficit ; mx malse cogitationes , conscien- 
tiseque animf terrept : hs snnt impiis assidu» do- 
mesticseqiie Furiae; quœ -dies noètesque paren- 
tum pœnas a conscel'eratislimis filiis répétant. Haec 
magnitudo nlaleficii facit, ut, nisi psene manifes- 
tum parricidium proferatur , credibile non sit; nisi 
turpôs adolescentia, nîn omnibus fiagitiis yita in- 
quinata, nisi sumtas effusi cum probro atque de- 
decore , nisi pronipta audacia , nisi tanta temeritas , 
ut non procul abîiorreat ab insania. Accédât hue 

' Ernest., posset. 
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horrible des forfait», pôt aussitôt se livrer au sommeil, 
paxve que ceox qui ont commis un tel attentat, loin 
de popvoir reposer sans inqmétade , ne peuvent même 
respirer sans frayeur. 

XXrV. Nous lisons dans les poètes , qoe pour venger 
tin pèr^, des fils ont puni eux-mêmes une mère crimi- 
nelle. Ils ne Pont fait que pour obéir à Tordre et aux 
orades des dieux immortels: cependant, voyes-vons 
^ comme les . Furies les poursuivent , sans penbettre 
qu'ils s'arrêtent en aucun lieu , parce qu'ils ont ou- 
tragé la nature, alors même qu'ils l'ont vengée? Oui, 
telle est la force du sang paternel et maternel, telle est 
IHntimité de ses liens, telle est la sainteté de ses droits , 
qne celui qui s'est souillé d'une seule goutte de ce sang 
précieux , n'en peut jamais effacer la tache : elle pé- 
nètre jusqu'à l'âme ; elle y porte un trouble et un 
délire afireux. Car ne <Ht>yez pas que les impies et les 
scélérats sment , comme vous le voyez sur nos théâ- 
tres, poursuivis en effet , qu'ils soient effrayés par les 
torches ardentes des Furies. Le crime du cbupaUe et 
ses propres terreurs font son plus cruel supplice. Ce 
sont ses forfaits qui l'agitent et qui troublent sa raison $ 
ce sont les remords cuisants et les cris de sa conscience 
qui jettent l'épouvante dans son âme. Yoilà les Furies 
qoi s'attachent aux impies, qui les suivent partout, et 
qui vengeift jour et nuit la nature outragée par des fils 
scélérats. L'énôrm^é de «e crime fait qu'il n'est pas 
croyable â moins qu'il ne soit presque évident , et qu'on 
ne voie dans l'accusé une jeunesse livrée au vice , une 
vie souillée d'qpprobres, des dépenses prodiguées pour 
la débauche et l'infamie, une audace effrénée, une in- 
conséquence de conduite qui tienne de la folie.. Il faut 
enqpre qi^on aperçoive la haine du père , la crainte de 
l'animadversion paternelle « des amis sans honneur et 
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oportet odium parentis, aniniadYer8i9ni8 patemn 
metus^ amici improbi , seryi conseil , tempus ido- 
neum , iocus opportune captus ad eam rem : pœne 
dicam, respersas mauus sanguine paterno judices 
yideant oportet, si tantum facinjis, tam immane, 
tam acerbum, creditori sint. Quare hoc, ^uo mi- 
nus est credibile , nisi ostenditur, eo magis est , si 
conyincitur, yindicandum. 

XXV. Itaque quum multis ex rébus intelligi" 
potest, majores nostros non modo armîs pîus, 
qnam ceteras nationes, yerum etiam consilio sa- 
pientiaque potuisse, tum ex hac re yel maxime, 
quod in impios singulare supplicium invenerunt : 
qua in re quantum prudeotia prsestiterint lis^ qui 
apud ceteros sapientissimi fuisse dicuntur , consi- 
derate. Prudentissima ciyitas Atheniensium , dum 
ea rerum potita est, fuisse traditur : «jus porro 
ciyitatis sapientissimum Solonem 'dicunt fuisse, 
eum, qui leges, quibus hodie quoque utuntur, 
scripserit. Is quum interrogaretur , cur nullum 
supplicium constituisset in eum, qui parentem 
necasset, respondit, se id neminem facturum pu- 
tasse. Sapienter fecisse dicitur, quum de eo nihil 
sanxerit, qnod antea commissum non erat, ne 
non tam probibere, quam admonere videretur. 
Quanto majores nostri sapiebtiuff ! qui quum intel- 
ligerent nihil esse tam sanctum, quod non ali- 
quando yiolaret andacia , supplicium in parricidas 
singulare excogitayerunt ; ut, quos natura ipsa 
retinere in officio non potuisset, ii, magnitudine 
pœns, maleûcio summoyereutur : insui Wuei|int 
in culeum yiyos, atque ita in flumen dejici. 
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sans foi, des esdaves eompUces, nn iiioment ikvo- 
, Table, nn liea propre aa crime. J^oserais dire qa*a^ant 
de croire un forÊiit si horrible, si atroce, fi exéctiàile, 
il faut qiie les juges Toient les mains do fils ^{tmantes 
du sang de son père : d'on Ton peut conclure que 
moins ce forfait est croyable -quand il n*est pas.dé> 
montré, plus on doit sévir contre le ccmpable lorsqu'il 
est convaincu. 

XX.Y. Aussi parmi plusieurs institutions qui prou- 
yent que nos ancêtres Tout emporté sur le reste é^ 
aiations par les lumières et la sagesse, autant que fkar 
la force des armes, c«'qui le démontra surtout, c*est 
qu'ils ont inTcnté- contre te» parricides tin supplice 
exti^ordinaire. Observes combien à «t égard ils «e 
sont montrés snpériew» aux hoasnes^'mêmes qu'on a 
regarda comme les plus sages chez tous les autre* 
peuples. La sagesse d'Athène*^ dans ies temps d^ sa 
gloire, a été vanj^ par tons les sièdes^ et Solon, qui 
dicta les lois 4|ae cette ville soit encqre , a été le pla$ 
sage des Athéniens. On lui demandait .^nrqaoi il 
n'avait pas établi de peines contre le parricide : J'ai 
pensé , dit-il, que ce, crime ne se pfjfaifkfitXKtâf. pas. On 
a loué sa prudence , dé ce qu'il n'avait rien prononcé 
contre un attentat jusqu'al(;fc's sails exemple, dans la 
4a:ainte que* la loi quile défendrait n'en fît naître l'idée» 
Oh ! cODokhien nos ^i^^étres ont été plus sages ! Per- 
suadés qu'il n'est point de terme qn*on puisse prescrire 
à l'audace, ils ont imaginé un supplice réservé aux 
seuls parricides, afin que.. la rigueur âji châtiment 
détbosn^t éù. crime cexa* qjae la nature ne pourrait 
retenir dans le devoir. lU ont voulu qull» fussent cou- 
sus vivants dans on sac de cuhr, et je^ ^in«i dans le 
Tibre» »' 
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. XlÇVh Osingnlarem sapientiam, jadlces! non- 
ne Yidentùr hune honlinem ex rerum natnra sus- 
tulisse'et érîpaÎMe, cui repente cœlnm , solem^ 
aquam, teiramque ademerint; ut, qui eum necas* 
set, ùnde ipsé natus esset, pareret iis rébus omni- 
bus, ex quibus omnia nata «sse dicuntur ? Nolue- 
runt faris corpus objicere, ne bestiis quoque, qusB 
tantum scelus attigissent, in^manioribus uteremur ; 
non sic nudos in flumen dejicere, ne, quum de- 
latiVfsenf in mare, ipsum polluèrent, quo cetera » 
qiisB violata sunt , expiari putuitur. Denique nihil 
t^m vile, paqu^.tam vùlgaré est, cujus partem 
«Ila^ eh'reli^erint. Ettiiim quid tam est corn-* 
mnne,. quâtb -'spintus yiTis,4erra mortuis, mare 
ii:(ctnap:tfibuSf ^ittas'ejectis? Ita lîyunt, dum pos- 
sunt', ut ducere animam'de cœlo non queant; ita 
monuntur,.ut ebrum ossa 'terra non tangat; ita 
jactantur Huctibns, ut nunquam aMuantur; ita 
po^emo êjiciuntur, ut ne ad saxa quidem mortui 
conquiescant. ■ * • 



Tant! maleficiî orîmen', cui maleficio ^am itir 
signe supplicium est constîtiUum , probare^ te , 
Eruci, censés jWsse'taUbus ^ris,<si ne caofam 
quidem maleficii protulévis? Si hune &pud bonô- 
rum emtores ipsos accusares, Teique judicio Chry- 
sogouus prseesset, tamen diligentiils p|ira;iusque 
yékiisses. Utrum, quidagatur, non vidés? an, 
apud quos agatur? Agîtur d&' parricidio , guod 
^e multis caUsis soscipi non pgtest. Apud honn- 

' de. qttâ, Orau , €. 3o : terrain non taogaiit. 



y Google 



PLAIDOTER POUK S. ROSatJS. 175 
XXVI. O sagesse admirable! T7e semblent-ils pas les 
avoir séparés de la nature entière » en leur ravissant à 
la fois le ciel, le soleil, Fean et la terre, afin que le 
monstre qi^ aurait été la vie à Tanteur de sesjoors 
ne jonit plus d'ancan des éléments qui sont regardés 
comme le principe de tout ce qni existe ? Ils n'ont pas 
voola ^e les corps des parricides fassent exposés aox 
bétes, dans la crainte que, nourries de cette chair im- 
pie , elles ne devinssent elles-mêmes plus féroces ; ni 
qu'ils fassent jetés nus dans le Tibre , de peur que , 
portés à la mer, ils ne souillassent ses eaux destinées 
à purifier toutes le^ souillures. £11 un mot, il n'est 
rien dans la nature ni de n vil ni de si vulgaire , dont 
ils leur aient laissé aucune jouissance. Qu'y *a-t-il en 
effet qui soit plus de droit commun, que Pair pour les 
vivants, la terre pour les morts, la mer pour les cor^ts 
qni flottent sur les eaux , le rivage pour ceux que les 
flots ont rejetés? Eh bien! ces malheureux achèvent 
de i[ivie , sans pouvoir respirer l'air du del ; ils meu- 
rent, et la terre.ne touche point leurs os; ils sont agi- 
tés par les vagues, et n'en sont point arrosés; enfin 
rejètés par la mer, ik ne peuvent « après leur moat, 
reposer même survies rochers. ** 

En dénonçant un crime contre lequel on a inventé 
un supplice effroyable^ croyez-vous , Eroicius., con- 
vaincre dfs juges tels que les nqtres, lottique vous n'al- 
léguez pas même la cause d'un tel attentat? Quand 
vûtis accuseriez Sextus de^^t les acquéreurs de ses 
biens , présidés par Chrysogonus lui-même, vous au- 
riez dû vous préparer avec plus de sdîn. Ne voyez- 
vous pas quel est Tétat de la question y. et quels sont 
nos juges? Il s'agit dMn parriôde, d'un foriait qa'on 
ne peut commettre sans un grand nombre de motifs ; 
et nous parlons devant des hommes judicieux, qui 
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nés autem prudeutissimos agitur, qui întelligunt, 
nemioem ne minimuin quidem maleficlam sine 
causa admittere. 

XXVII. Esto : causam proferre non potes : tam- 
etsi statim yicisse debeo, tamen de meo jure de- 
cedam ; et tibi , quod iu alia causa non concede- 
rem, in bac concedam, fretus bujus innpcen|îa. 
Non qusro abs te^ quare patrem Sex. Rosclus 
occident : quaero, quomodo occident. Ita quaero 
abs te, C- Ënici, qupmodo; et sic tecum agam, 
ut in eo loco vel rçspondendi, yel interpeliandi 
tibi potestatem faciam, yel etiaro, si quid yoles, 
interrogandi. . 

Quomodo occidit? ipse percussit, an aliis occi- 
dendum dédit? Si ipsum arguis, Rom» non fuit : 
si per alios fecisse dicis, quœro, ^eryosne, an libe- 
ros ? quos bommes ? indidemne Âmeiia , an hosce 
ex urbë sicarios? Si Ameria; qui sunt bi ? our jjon 
nominantur ? si ' Roma ; unda eos noyerat Ros- 
cius, qui Romam multis annis non yenit, neque 
uBquam plus triduo fuit? ubi eos conyenit? qui» 
cum locutus est? quomodo persuasit? Pretium de- 
dit? cui dédit? per quem dédit? unde, aut quan-. 
tum dédit? Nonne bis yestîgiis ad cs^t maleficii 
peryeniri solet? Et simul tibi in mentem yeniat 
facito, quemadmodum yitam bujusce depinxeris : 
bunc homînem ferum alque agrestem fuisse; nun- 
quam cumbomine quoquam collecutum esse ; nun- 
quam in oppîdo constitisse. 

' J»c reçu edd. Codices multi, Romae. Perperam. ' 
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sMTeiit qu'on ne commet pas sans motif la faute même 
la plos légère. 

XX'VII. Eh bien! vons n'en pouvez produire ancon: 
c'en est assii^ pour assurer le triomphe de ma cause. 
Cependant je n'userai pas de tout mon droit , et, sûr 
de l'innocence de Sextus, je V0U9 accorderai dans cette 
cause ce que je ne tous accorderais dans aucune antre. 
Je ne demande plnu-pourquoi il a tué son père ; je de- 
mande comment il l'a tué. Oui, Émcius, voilà ce qu'il 
faut nous dire ; ^t je vous permets ici de répondre^ 
d'interrompre , et même d'interroger, s» tous voulez. 



Goifiment l'a-t-il tué? a-t-il frappé lui-même ? a«t-îl 
employé des bras étrangers? Si vous prétent^z qu'il Va 
tué lui-même , il n'était pas à Rome. Si vois, dîtes qu'il 
l'a £ij't égorger par d'autres , est-ce par des esclaves oa 
par des hommes libres? Sont-oe des hommes d'Amérie 
comme lui, ou quelques uns des brigaùds dont Rome 
est infestée ? S'ils sont d'Amérie , faites-les connaître : 
pourquoi ne les pas nommer? S'ils sont de Rome, d'on 
Roscius les avait-il connus, lui qui depuis long-temps 
n'est pas venu à Romv, ^^ HP^ ^^7 séjourna jamais plus 
de trois jours? en é[uel lien s'ait-il concerté avec •ta,? 
auquel a-t-il parié ? par quel moyen les a-t-fl séduits ? 
A-t-il donné de l'argent? à qui, par qui l'a-t-il do^né? 
d'où l'avait-il? quelle était la sqjpme? N'est-ce pas m^. 
suivant ces traces qu'on semonte à la so^n^ du crime? 
Et rappelez-vous en même temps soos quelles couleurs 
vans avez peint la vie de Sextos. é'est, disiez-vous, 
un homme sauvage et grossier: il n'a jamais en de 
commerce avec personne; jamais il n'a qtûtté ses 
champs. « 
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OoA in re prsetereo illnd , quod mihi manmo 
** SQTguml^nto 9<^ hujus innoçentiam poterat^esse, in 

'rusticis moribus, in victu arido, in hac horrida in- 
culta€^e yî|a , istîosraodi maleficia gigni non ao- 
loie. Ut ^on omnem frugem,* neque'arborem in 
omni agro reperire pt>ssis, sic non onme facinns 
in omni yita nascitur. In urbe luxuries creatur : ex 
luxuria çxsistat ayaritia necesse est; ex ayaritia 
erumpat audacia : inde orania scdera ac maleficia 
gignuntur. Vita autom h»c nistica , quam tuagres- 

' tem yocas, p^cimoniae^diligentiao, j^istitisB magis- 
tf a est. Verum haec missa facio. 

XXVIII. Illud qnœro, is bomo, qui, ut tutc 
dicis, nonquam inter homines fuerit, per qnos 
nomineslioc tantum faclnus, tara occultum,ab- 
«ens praesertim, conficere potuerit. Multa sunt 
falsa, judices, qu» tamen argui suspiciose pos- 
suot : in bis rébus si suspicio reperta erît, culpam 
inesse concedam. Romœ Sex. Roscius occiditur, 
quum in agro Amerino ess'et fîlius. Litteras, eredo , 
misit aiicui sicario , qui Romse noyerat neminem. 
Ar«essivit aliquem : ' at quando? Nuntium misit : 
quem? aut ad quem? Prefio, gratia, spe, promis- 
Bis liiduxit aliquem? Nihil borum ne confingî qui- 
dem potest; et tamfn causa de parricidio dicitur. 



Reliquum est, ut per servos id admiserit. O dii 
immortales I rem miseram et calSimitosam ! Quod 

, '^Ahest at q,pità Priseianum, p. 90a, éd. Putsch. 
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Je ponrrais observer, et ce serait anedes^plos fortes 
prësomptîons en «i faTear, qae des rn^nrs chsimpë- 
très, qu'une ooarritnre frugale, qne cette >âe'simple 
et austère , ne s'accordent guère avec de tek attentats. 
Toutes' les espèces d'arbres et de' grains ne se ^noon- 
trent pas dans toutes les terres : de même toa4 les 
genres de vie ne produisent pas tous les genres de 
crime. (Test k là ville qne naît le luxe : le luxe pro- 
duit nécessairement la cupidité ^ et la cupidité enfante 
l'audace , qui est .elle-même la mère de tous les crimes 
et db tousles forfaits. La vie champêtre, C(ette vie qne 
vcAis nommez sauvage , est l'école de Fëconomle ; elle 
inspire le gont du travail et l'amour de là justice. JUsiis 
je supprime ces réflexions. 

XXyiII* Je demande seulement par qnels bommtfs 
cet bomme qui, d'après vous-même, n'eut jamais de 
commerce avec les hommes, a-t-il ^t conimettce, 
étant absent|^e Rome, ce crime siliorrible et dont le 
secret était si important4>onr luiP II y a souvent dès 
accusations fausses, mais elles sont étayées du moina 
par quelques soupçons. Si Ton trt>nve ici l'ombre même- 
d'un soupçon, je conviendrai qne Sextns est coupable. 
Rosdus 11 été tué i Rome , pendant qne son fils était 
dans ses biens d'Amérîe. Ce fils aura sans doute écrit 
à quelque assassin , lui qui ne connaissait personne à 
Rome, n aura fait venir un assassin ; mais dans que| 
temps? n aura envoyé UM exprès : quel est cet exprès? 
à qui l'a-t-îl envoyé ? qxoAa ont été ses moyens de sé- 
duction? l'argent, les caresses, l'espérance î Tes pro- 
messes ? Rien de-tout cela ne peut mllme être stlpposé ; 
et dans cette cause, cependant, il s'agit d'un ^^rricide^ 
n faut donc qu'il ait ev^ïojé 'ies eaplaves. C«r-^ 
vraiment déplorable 1 dans une accusation de cette tUL- 
ture , la ressource oTdîiû&« 4«s innocent's est dV&'i' 
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in talî crimîne îniïocentî saluti soletesse, ut seryos 
în quaestioneqi p^lliceatur, id Sex. Roscîo facere 
non -li cet., Vos, qui hune accusatis, omnes ejus 
«ervo»habetÎ!i : unus puer, yîctus quotidiani admi- 
nîster,* ex tanta familia Sex. Roscio relictus non 
est.Te.nùnc appello, P. Scipio, te, Metelle : vo- 
bis adyocatîs, yob^s agentrous, 4iliquoti«s duos 
seryos paternos in quaestionem ab adyersariis Sex. 
Ro«ciu8 postulayit. Meministlne te, T. Rosci,re- 
casare? Quid? ii seryi vhi sunt? Chrysogonum , 
judices, sectantur; apud eum sunt in honore «et 
in.prétio. Etiam iftinc, ut ex bis quœratur, ego 
postulo; hicorat, atquç obsecrat : quid facitisUt 
cur recusatis ? 

Dubitate etiam nunc, judices, si potestis, a quo 
sit Sex.Roscius occisus : ab eone, qui propter iUius 
mortem in egesta!^ et insidiis Tersatur^ui ne quœ- 
rendî quidem de morte patris potestaspermittitur ; 
an ab jis, qui qusestionem fugitant, bona possi-" 
dent, in cœde atque ex cœde yiyunt. Omnia, judi- 
ces , in hac causa sunt misera , atque indigna ; 
tamen hoc nihll neque acerbius , neque i^iquius 
proferri potest : .mortis pa'temse de seryjj paternis 
qusestionem habere filio non licet ; ne tamdiu 
qtlidem dominus erit in suos» duAi ex iis de patris 
morte quseratur. Venîam , neque ira multo post , 
ad hune locnm. Nam hoc totum ad Roscios per- 
tinet ; de quorum audacia tum me dicturura pol- 
licitus sum, quum ErtKcii crimina diluissem. 

XXIX. Nunc , Erulû ^ ad te yeni». Conyeniat 
mihi tecum necesse eat, si ad hune maleficium is- 
ttid pertinet, autipsum sua' manu fecisse, id quod 
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lean esdaves pour qu'ils loîeiit interrogés. Cette res- 
90iu«e est interdite à Sextna. Tons qni Tacouez, vons 
avez tons set esdaTes en votre pouvoir : il en possédait 
nn grand nombre ; il ne Ini en reste pas nn senl poar 
l'aider dans les^ besoins de la vie. Scîpion , Métellos , 
j'invoque ici votre témoignage. Plnsienrs fois, par 
votre entremise, Sextns a demandé aux adversaires 
deux esdaves de son père afin qu'ils fussent interro- 
gés. "Vons souvenez-vous, Titus, que vous les avez 
refusés ? Ces esclaves , où sont-ils .' à la suite de Cbry- 
sogonus. n a des égards pour eux ; il les comble de 
bontés. Je demande de nouveau qu'îk soient inter- 
rogés; Sextus vons en conjure, il vous en supplie : 
pourquoi les refusez-vous? 

Hésitez encore, n vons le pouvez, citoyens, à nom- 
mer l'assassin; balancez. entre l'homme que la mort 
de Roadus Uvre à l'indigence et à des périla de toute 
espèce, à qni l'on ne permet pas même d'informer sur 
la mort de son père , et ceux qui éludent les informa- 
tions, qui possèdent les biens, qui vivent dans le 
meurtre et par le meurtre. Cette cause est un tissu 
d'horreurs et d'indignités; mais qu'un fils n'ait pas la 
liberté d'interroger les esdaves de son perc, sur la 
mort de son père , que ses esdaves ne soient pas laissés 
en son pouvoir jusqu'à ce qu'ils aient été interrogés sur 
le meurtre de son père, c'est le comble de l'injustice 
et de la cruauté. Je traiterai bientôt cette partie de 
ma cause ; car tout ced concerne les Rosdus , et f ai 
promis de parler de leur audace, après que f aurai dé- 
truit les imputations de l'aoeusateur. 
. . XXIX. Je reviens à vous , Émdus. U faut que vous 
conveniez avec moi que Sextns , s*il est coupable , a 
Ini-méme commis le crime, oe q^e vous niez, ou qu'il 
vx. X6 
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negas f ant per aliquos Kbero», aut servos. Libe- 
rosne? quos neque nt convenire potuerit, neqae 
qua ratione inducere , neque ubi , neque per quos', 
neque qua spe > aut qno pretio , potes ostenderet 
Ego contra ostendo , non modo nihil eorum fecisse 
Sex. Roscîum, sed'ne potuisse quidem facere, 
quod neque Roma; multis annis fuerit, neque de 
prsediis unquam temere discesserit. ' Restare tibi 
videbatur servorum nomen , quo, quasi in por- 
tuin , rejectus a c^teris suspicionibus , confugere 
posses : ubi scopulum offendis ejusmodi, ut non 
modo ab boè crimen resilire videas, -veriun om- 
nem suspicionem in Yosfnet ipsos recidere intel- 
ligas. 

Quid est ergo , quo tandem accusator , inopia ar- 
gumentorum , confugerit ? Ejusmodi tempus erat, 
inquit , ut homines vulgo impune occiderentur : 
quare tu hoc , propter multitudinem sîcariorum , 
nuUo negotio facere potuisti. Intérim mibi vide- 
ris , Eruci , una mercede duas res assequi velle : 
nos judicio perfnndere; accusare autem eos ipsos, 
a quibus mercedem accepisti. Quid ais? Yulgo oc- 
cidebantur. Per quos? et a quibus? Nonne cogitas, 
te a sectoribus hue adductum esse? Quid postea? 
Nescimus, per ista tempora, eosdem fere sectores 
fuisse collorum, etbonorum? li denique, qui tum 
armati dies noctesque concursabant, qui I^oms 
erant assidui , qui orani tempore in prœda et san- 
guine yersabantur, Sex. Roscio temporis illius 
aoerbttatem iniqaitatemque objicient? et illam si- 
cariorum mnltitudinem , in qua ipsi duces ao prin- 
cipes erant , huic crimini pntabunt fore, qui non 
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Va. fait commettre par àc» hommes libres on par des 
esclaves. Toss ne ponves pas montrer comment il a 
pu se concerter avec des hommes libres; par qnel 
moyen, en qael Uea, par qaels agents, par quelles 
promesses on par quel salaire il a pu les séduire. £t 
moi, je prouve qu'il n*a rien fait, qu'il n'a rien pu 
faire de tout cela , parce qu'il n'est pas venu à Rome 
depuis plusieurs années , et qu'il n'est jamais sorti de 
ses biens sans une cause légitime. Repoussé dans toutes 
vos allégations , il ne vous restait plus qu'à citer les 
esclaves : c'était un dernier port qui semblait vous être 
offert. Tous n'y trouvez qu'un écneil on se brise votre 
aocnsation, et qni renvoie tons les soupçons contre 
vons-méme. 

Qnel est donc enfin , dans cette indigence de preu- 
ves, le dernier recours de l'aocnsatenr ? Cétait un 
temps, dit-il, on l'on tuait impunément; ainsi, vu le 
nombre des sàcaires, vous n'aves pas en de peine à 
faire commettre ce meurtre. A merveille , Émcins. Il 
me semble que, payé pour une seule chose, vous vou- 
lez en faire deux à la fois : nous immoler par le glaive 
des lois , et accuser en même temps ceux qni vous sa- 
larient. Que dites-vous? On tuait partout. £h! qni 
donc ordonnait, qui donc exécutait les meurtres.»* Ou- 
bliez-vous que ceux qui vous emploient sont des ac- 
quéreurs? Et ne savons-nous pas qu'alors les acqué- 
reurs et les égorgeurs étaient les mêmes? '^ En un 
mot, ceux qui, jour et nuit, couraient armés dans 
tontes les mes , ceux qui ne sortaient pas de Rome , 
«jni vivaient sans cesse dans le pillage et le sang , re- 
procheront-ils à Sextns les atrocités de ces temps dé- 
sastreux? Cette foule d'assassins dont ils étaient eux- 
mêmes les chefs et les gnides, sera.t-elle imputée à 



y Google 



i84 ORATIO PRO S. RÔSCJO. 

modo Romae non fuit , sed omnino , quid Roma 
ageretur, nesciret, propterea qaod riiri assiduus, 
qiiemadmodum tute confiteris, fuit? 

Vereor y ne aut molestas sim vobis, judices, aut 
ne ingeniis yestris videar diffîdere , si de tam per- 
spicuis rébus diutius disseram. Erucii criminatio 
tota , ut arhitror, dissoluta est : nisi forte exspecta- 
tis , ut illa diluam , quae de peculatu, ac de ejusmodi 
rébus commentitiis, inaudita nobis ante hoc tempus 
ac nova objecit. Qu^ mihi iste yisus est ex alia ora- 
tione declamare , quam in alium reum commenta- 
retur : ita neque ad crimen parricidii, neque ad 
eum, qui causam dicit, pertinebant. De quibus 
quoniam yerbo arguit, yerbo satis est negare. Si 
quid est , quod ad testes reseryet ; ibi nos quoque , 
ut in ipsa causa, paratiores reperiet, quam pu- 
tabat. 

XXX. Venio nunc eo, quo me non cupiditas 
ducity sed fides. Nam si mihi liberet accusare, ac- 
cusarem alios potius, ex quibus possem crescere : 
quod certum est non facere, dum utrumvis lice- 
bit. Is enim mihi videtur amplisshnus , qui sua 
yirtute in altîorem locum j;)ervenit ; non , qui ad- 
scendit per alterius incommodum et calamitatcm. 



Desinamus aliquando ea scrutari, quae sunt ina- 
nia : quseramus, ubi maleficium et est, et inveniri 
potest. Jam intelliges, Eruci, 'certum crimen quam 
multis suspicionibus coarguatur : tametsi neque 
omnia dicam, et leviter unamquodque tangam. 

' Lamb, maie conj. incertum. 
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Sextns, qaî n*éuit pas à Rome, qui même ignorait ce 
qoi se passait à Rome, puisque, de votre propre avea , 
il a toujours vécu à la campagne ? 

Juges, ce serait abuser de votre patience et paraître 
me défier de vos lumières, que d'insister plus long- 
temps sur des choses ausà évidentes. Je crois avoir dé- 
truit victorieusement l'accusation d'Érudus : car sans 
doute vous n'attendez pas que je réftite ce qu'il lui a 
plu d'avancer au sujet du pécnlat et d'antres chimères 
semblables; griefs nouveaux et dont nous n'avions 
point entendu parler jusqu'à ce moment. J'ai pensé 
que c'étaient quelques lambeaux d'un discours qu'il 
prépare contre un autre accusé; tant ils sont étrangers 
à une cause de parricide, et à la personne de celui que 
je défends. A des allégations sans preuve, une dénéga- 
tion suffit. S'il réserve quelque chose pour les témoins, 
il nous trouvera aussi dans cette partie , comme dans 
tout le reste ) mieux préparés qu'il ne le croyait. . 

XXX. maintenant je deviens accusateur: il me faut 
tout le sentiment de mes devoirs pour m'y détermi- 
ner. Si j'accusais par goût et par calcul , j attaquerais 
d'autres hommes dont l'importance me pourrait don- 
ner de la célébrité ; ce que je ne voudrai jamais faire, 
tant que je pourrai m'en dispenser. En effet, l'homme 
vraiment digne de nos hommages est, selon moi, 
celui qui s'est élevé par son propre mérite, et qui n'a 
^oint fondé sa grandeur sur l'infoitune et la ruine des 
autres. 

Sortons tnfia de ces discussions, qui ne peuvent 
rieu nous apprendre. Cherchons le crime où il est ; 
suivons-en toutes les traces. Vous i^lez connaître , Éru- 
dus, quelle foule de présomptions appuie une accusa- 
tion réelle et positive. Cependant je ne dirai pas tout, 
et je ne ferai qu'effleurer chaque objet. Je me tairais 
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Nequé enim îd facerem , nisi necesse esset ; et ià 
erit signi , me myitum facere, qnod non prosequar 
longius » quam salus hujus et mea fildes postulabit 

. Causam tu nûUam reperiebas in Sex. Roscio. At 
ego in T. Roscio reperio : tecum enim mihi res est, 
T. Rosci, qaoniam istic sedes, ac te palam adyer- 
sarium esse profiteris. De Capitone post yiderimus, 
si , quemadmodum paratum esse audio, testîs pro- 
dierit : tum alias quoque suaspalmas cognoscet, de 
quîbus me ne audisse quidem suspicatnr. 

L. Gassîus ille , qnem populus romanuc verissi- 
mum et sapientissimum judicem putabat , identi- 
dem in causis quaerere solebat , cui bono fiiisset. 
Sic yita hominum est , ut ad maleficium nemo co- 
netur sine spe atqute emolumento accedere. Hune 
quaesitorem ac judicem fugiebant atqueborrebant 
ii , quibus periculum creabatur; ideo quod, tametsi 
veritatis erat amicus, tamen natura non tam pro- 
pensus ad misencordiam, quam împlicatus ad se- 
veritatem , videbatur. Ego , quanquam prsest buic 
quœstioni yir, et contra audaciam fortissimus , etab 
innocentia clementissîmus, tamen facile me pate- 
rer, vcl illo ipso acerrimo judice quaerente, vel 
apud Cassianos judices , quorum etiam nunc ii , 
quibus causa dicenda est, nomen ipsum reformi- 
dant , pro Sex. Roscio dicere. 

XXXI. In bac enim causa quum vidèrent, illos 
amplissimam pecuniam possidere, hune in somma 
mendicitàtç esse; iUud quidem non quœrerent, cui 
bono fuisset : ' sed eo perspicuum crimen, et suspi- 

*SchiUz, sed, eo perspicoo, crimen. Quod unice i/#- 
rum affirmât. 
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même » si je n'étais contraint de parler; et ce qni pron* 
yera qne je parle à regret, c'est qae je n'irai pas phia 
loin que ne l'exigeront l'intérêt de Sextas et la fidélité 
de m#n ministère. 

• Yons ne trouviez pas nn seul motif dans Sextns , et 
moi j'en trouve plusieurs dans Titus ; car c'est vous , 
Titus , qne j'accuse , parce qne vous êtes assis sur ce 
banc, et que vous vous déclarez ouvertement notre 
adversaire. Par la suite, je m'occuperai de Capiton, 
s'il se présente eomme témoin, ainsi qu'on l'annonce : 
il entendra parler de ses antres exploits, dont il ne 
soupçonne pas même qne je sols instruit. 

Le célèbre Cassins '^, qne le peuple romain regar- 
dait comme le juge le plus intègre et le plus éclairé ^ 
s'attachait dans les causes k reconnaître k qui l'action 
avait été profitable. En effet, tels sont les hommes; 
nni d'eux ne se porte à faire le mal sans intérêt. Les 
accusés redoutaient de l'avoir pour juge , parce que , 
quel que fut son amour pour la justice, il semblait être 
par lui-même plus porté à la rigueur que sensible à la 
pidé. Pour moi , quoique ee tribunal soit présidé par 
nn homme dont le oonrage sait braver Taudace, et que 
sa vertn dispose à l'indulgence , je consentirais volon- 
tiers à défendre Sextns devant Gassius lui-même, pré' 
sidant ces jugea austères, dont le seul nom fait encore 
pâlir les accnsés. 



XXXI. En effet , quand ils verraient dans cette cause 
les accusateurs en possession d'une fortune immense , 
et Sextns réduit à la misère, ils ne chercheraient pas à 
qui l'action a été profitable; à l'instant même tous 
leurs soupçons se dirigeraient plutôt sur l'opulence des 
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cionem potius ad prœdaih adjnngerent , quain ad 
egestatem. Quid si accedit eodem , ut tenais antea 
fueris ? quid si, ut avarus? quid si, ut audax ? 
quid si, ut illius, qui occisus est, inimicissimus? 
num quœrenda causa , qus te ad tantum £scinus 
adduxerit ? * 

QuM ergo horum negari potest ? Tenuitas ho- 
minis ejusmodi est y ut dissimulari non queat , 
atque eo magis eluceat, quo magis occultatur. 
Ayaritiam prsfers , qui locietatem coieris de 
municipîs cognatique fortunis cum alienissimo. 
Quam sis audax , ut alia obliviscar , hinc omnes 
intelligere potuerunt, quod ex tota societate, hoc 
est, ex tôt sîcariis, soins tu inyentus es, qui cum 
accusatoribus sederes» atifae os tuum non modo 
osjCenderes, sed etiam offerres. Inimîcitias tibi fuisse 
cum Sex. Roscio, et magnas rei famiiiaris contro- 
Tersias , concédas necesse est. 

Restât, judices , u% hoc diibitemus , «ter potius 
Sex. Roscium occident, is, ad qiiem morte ejus 
divitise ▼enerint,'au is, ad quem memiicilas ; is, 
qui an têt tenuis fuerit , au is, quipôstea factus sit 
egentissimus ; is , qui ardens avaritia feratur infes- 
tas in sues, au is, qui semper ita vixerit , ut quses- 
tum nosset nullum , fructum autem eum solum , 
quemiabore peperisset ; is, qui omnium sectorum 
audacissimus sit, an is, qui, propter fori judicio- 
rumque insolentiam, non modo subseliia, verum 
etiam urbem ipsam reformidet ; postremo , judices , 
id quod ad rem, mea sententia, maxime pejrtinet, 
utrum inimicus potius , an filius ! 
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aocnsatenn qne sur rindigence de Faccosé. Mais si Ton 
ajoutait de plus tgat tous étiez pauvre avant oe crime, 
que vous étiez un homme cupide, audacieux, Tennemi 
déclaré de celui qui a été assassiné, faudrait-il chercher 
encore si vous aviez des raisons pour commettre ce 
meurtre? 

Or est-îl rien, dans tout ce que f énonce ici, qui 
puisse être contesté? La pauvreté de cet homme est 
extrême; elle est publiq;ue; elle se montre d'autant 
plus qu'on prend plus de soin pour la dissimuler. 
Titus, vous avez mis votre cupidité en évidence, en 
vous associant à un étranger pour dépouiller un com- 
patriote et un parent. Mille preuves attestent votre 
audace ; je n'en produirai qu'une : c'est que, dans toute 
votre société , e'ë8^à<lire parmi un si grand nombre de 
sicaires, nul antre que vous seul n'a osé prendre place 
sur le banc des actJusateurs , et se montrer, s'offrir 
même aux regards du public. Enfin , vous ne pouvez 
disconvenir que vous n'ayez été l'ennemi de RovKâns, 
et qu'il n'ait existé entre Rosdus et voua de grands 
démêlés d'intérêt. 

Juges, la mort de Roscius a procuré des richesses à 
Titus; elle a ravi à Sextus tout ce qn'ilpossédait. Avant 
l'assassinat, Titus était pauvre; après l'assassinat, Sex- 
tus s'est vu réduit à la plus aflreuse indigence. L'un 
poursuit se» parents avec fureur, pour assouvir sa cu- 
pidité ; l'autre, toujours désintéressé dans sa conduite, 
ne fit jamais d'autre gain, et ne connut jamais d'autre 
revenu que les produits de son travail. Le {>remier est 
le plus audacieux des acquéreurs; l'autre, qui ne con- 
naît ni le forum ni les tribunaux, redoute les procès 
et même l'approche de Rome; et pour dire encore 
plus, Titus fut l'ennemi de Roscius, Sextus est son 
fils : lequel doit être présumé son assassin ? 
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XXXII. Haec tu, Eruci, tôt et tanta si nactus 
esses in reo , ^uam diu dîceres? quo te modo jacta- 
res?tempa8y hercule, te citius, quam oratio defi- 
ceret. Etenim in singulis rébus ejusmodi materles 
est, at dies singulos possis consumere. Neque ego 
non possum : non enim mihitantum derogo, tam- 
etsi nihil arrogo, ut te copiosius, quam me, pu- 
tem posse dicere. Verum ego forsitan, propter 
multîtudinem patronormn , in grege annumerer ; 
te pugna Cannensis accusatorem sat bonum fecit. 
Multos cassos non ad Trasimenum lacum , sed ad 
Servilium yidemus. « Quis ibi non est -vnlneratas 
ferro Phrygio ? » Non necesse est omnes comme- 
raorare , CurtioÀ , Marîos , denique Memiiiios , qnos 
jam setas a prsBL'is avocabat : postremo Priamum 
ipsum, senem Ântistium, qoem non modo «tas, 
sed etiam leges pugnare prohibebant. Jam , quos 
nemo propter îgnobilitatem nominal, sexcenti 
sunt , qui inter sicarios et de veneficiis accusabant : 
qui omnes, quod ad me attinet, vellem viyerent. 
Nihil enim mali est , canes ibi quam plurimos 
esse, ubi permulti observandi, multaque servan- 
da sunt. 

Verum , ut fit, multa ssepe, imprudentibus im- 
peratoribus, vis belli ac turba molitur. Dum is in 
aliis rébus erat occupatus, qui summam rerum 
administrabat , erant interea, qui suis yulneribus 
raederentiu*; qui, tanquam si ofTusa reipublic» 
sempitema nox esset, ita ruebant in tenebris, om- 
niaque miscebant : a quibus miror, n^ quod judi- 
ciomm esset vestigium , non subsellia quoque esse 
rombuKta ; nam et accnsatores et judices sustule- 
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XXXII. Éraciiis , û voas avies troaFe contre l'ac* 
casé tant et de si fortes piésomptîons , quels seraient 
votre triomphe et Tinsolence de vos interminables dis* 
coors? Certes le temps vous manquerait plus tôt que 
les paroles. En effet , chaque article suffirait pour con- 
sumer des journées entières. Je pourrais parler aussi 
long-temps que vous ; car , encore que je sente la fai- 
blesse de mon talent , je ne porte pas la modestie jus- 
ques à croire mon esprit plus stérile que la vôtre. Mais 
peut-être , vu la multitude des défenseurs , resterai-je 
confondu dans la foule; et vous, grâce à une nouvelle 
bataille de Cannes, vous occupez un des premiers 
rangs parmi les accusateurs. Combien nous en avons 
va périr auprès du lac , non de Trasimène , mais de 
ServiUus! *7 £ii! q^i pm édiapper alors au fier des 
Pkrygiens'^? Il est inutile de les dénombrer ici, di 
citer ces vétérans des tribunaux , les Cnrtiua , les Ma< 
rius , les Memmius , enfin cet autre Pria» , le vieux 
AndstioA^ à qui Tage et même les lois ne permettaient 
pla& l'usage des armes ^9. Avec eux ont succombé mille 
autres gens obscurs et oubliés , qui accusaient les assas< 
sins et les empoisonneurs. Quant à moi, je voudrais 
qu'ils vécussent tous : car ce n^est pas un mal quMl y ait 
un gfand nombre de chiens partout où il y a beaucoup 
de gens à observer, et beaucoup de choses k garder. 

Mais, dans le désordre de la guerre, il se commet 
bien des crimes à Tinsu des généraux. Pendant que le 
chef suprême s'occupait d'autres soins, les scélérats 
travaillaient pour eux-mêmes ; et comme si une nuit 
étemelle se f%t répandue sur la république, ils s'agi- 
taient dans ks ténèbres et mettaient tout en confu- 
sion. Je m'étonne qu'après avoir égorgé les accusateurs 
et les juges, ils n'aient pas ausn brôlé les tribunaux , 
afin qu'il ne restât aucun vestige des jugements» Hen- 
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mut. Hoc commodi est, quod ita Yixerimt, ut 
testes omnes, si cuperent, interficere dou pos- 
sent : nam , dum homînum genus erit, qui accuset 
eos, non deerit; dum ci-vitas erit, judicîa fient. 
Verum , ut coepi dicere , et Erncias , hsc si haberet 
in causa, quœ ôommemoravi , posset ea quamvis 
dîu dicere ; et ego , judices, possum : sed in animo 
est , qnemadmodum ante dixi, leyiter transire, ac 
tantummodo perstringere unamqaâmque rem , ut 
omnes intelligant, me non studio accusare, sed 
offîcio defendere. 

XXXIII. Video igîtur, causas esse permultas, 
que istum impellerent. Videamus nunc, ecqua 
facultas suscipiendi maleficii fuerit. Ubi occisus 
est Sex. Rosciua? Romse. Quid? tu, Rosci, ubi 
tune eras? Romse. Verum quid ad rem? et aiii 
multi. Quasi nunO id agatur, quis ex tanta multi- 
tudine occident, ac non hoc quseratur, eum, qui 
RomsB sit occisus , utrum yerisimilius sit ab eo esse 
occisum, qui assiduus eo tempore Romse fuerit , 
an ab eo , qui multis annis Romam omnino non 
accesserit. 

Age , nunc ceteras facultates quoque considere- 
mus. Erat tam multitudo sicariorum , id quod com- 
memoravit Erucius, et homines impune occide- 
bantur. Quid? ea multitudo qnse erat? opinor, aut 
eorum, qui in bonis erant occupati ; aut eorum, 
qui ab aliis conducebantur , ut aliquem occiderent. 
Si eos putas , qui alienum appetebant , tu es in eo 
numéro, qui nostra pecunia dives es : sin eos, 
quos, qui leriore nomine appellant, percussores 
Tocant; qusere, in cujus fide sint, et clientela : 
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r^nsemeut lears excès farent trop publics : il n^était 
pas «n lear pouvoir d'exterminer tous les téyaoiiis. 
Tant qne le genre hamain subsistera, des accusateurs 
s'élèveront contre eux ; tant que Rome vivra , les ju- 
gements s'exerceront. Au suarplus, si Érucîus, comme 
je l'ai déjà dit , trouvait dans sa cause tons les moyens 
que je viens de vous exposer, il pourrait les déve- 
lopper fort au long; je le pourrais aussi : mais, je le 
répète , mon intention est de traiter légèrement et 
d'effleurer cbaqne objet : je veux prouver à tous qne 
si je forme une accusation , c'est qne l'intérêt de mon 
client m'en impose le devoir. 

XXXIII. Je vois donc que beaucoup de motifs pou- 
vaient déterminer Titus. Yoyons à présent s'il a eu des 
fadlités pour exécuter ce crime. Où Roscius a-t-fl été 
tué? A Rome. Eh bien! Titus, où étiez-vous alors? A 
Rome. Qu'importe ? direz-vous ; bien d'autres y étaient 
comme moi. Gela e^t vrai : aussi ne cherchons - nous 
pas à découvrir dans la foule des habitants lequel a 
tué Roscius ; nous examinons de quel côté est la vrai- 
semblance. Roscius a été tué à Rome. "Vous résidiez 
alors à Rome; et depuis très long-temps Sextus ne s'est 
pas même approché de cette ville. La vraisemblance 
est contre vous. 

Examinons aussi les autres facilités. Rome alors .était . 
remplie d'assassins, je répète ce qu'a dit Ërucins, et 
les meurtres s'y commettaient impunément. Et, bien ! 
quels étaient ces assassins? Cétaient, ce me semble, 
ou ceux qui s'occupaient à saisir les dépouilles, on les 
brigands soudoyés par eux pour commettre les meur- 
tres. Si vous parlez des premiers, vons êtes de ce 
oombse, puisque nos richesses sont devenues les vô- 
tres. Si trous entendez les hommes que des personnes 
indulgentes appellent exécuteurs des proscriptions, 
VI. 17 

Digitized by L3OOQ le 



Î94 ORATIO PRO S. ROSCIO. 

mihi crede, aliquem de societate tua reperies. Et, 
quidqvid tu contra dixerîs, îd cnm defensîone 
nostra contetidito : ita feciUime causa Sex. Roscii 
cum tua conferetur. 

Dices : Quid postea, si Romœ assiduus fui ? Re&- 
pondebo : At ego omuino non fui. Fateor, me 
sectorem esse ; yerum et alii multi. At ego , ut tute 
arguia, agricola , et rusticus. Non continuo, si me 
in gregem sicariorum contuli , sum sicarius. At ego 
profecto , qui ne noyi quîdem quemquam sicarium, 
longe absum ab ejusmodi crimine. P^mnlta sunt, 
quae dici possunt, quare inteUigatur, summam tibi 
facultatem fuisse maleficii suscipiendi : quae non 
modo idcirco praeterèo , quod te ipsum non liben- 
ter accuso; verum eo magis etiam , quod , si de illis 
csedibus yelim commemorare, quae tum facta sunt 
ista eadem ratione , qua Sex. Koscius occisus est, 
vereoT, ne ad plures oratio mea pertinere yideatur. 

XXXIV. Videamus nunc strîctim, sicut cetera, 
quae post raortem Sex. Roscii abs te , T. Rosci , facta 
sunt; quae ita aperta et manifesta sunt, ut médius 
iîdius, judices, invitus ea dicam. Vereor enim, 
cuicuîmodi es , T. Hosci , ne ita hune yidear yo- 
luisse seryare , ut tibi omnino non pepercerim. 
Quum boc yereor , et cupio tibi aliqua ex parte , 
quod salya fide possira, parcere, rursus immufo 
yoluntatem meam : y^iit enim mibt in mentem 
oris tui.Tene, quum ceteri socii tui fugerent ac 
se occultarent, ut boc judiciura non de illorum 
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chercbeB qael est leur protectoir et leur appui : croyvz- 
moi ) vous trouverez qaelqa^iui de tos associés. Ensuite 
mettez dans une même balance nos moyens de défense, 
et vos réponses à nos objections; Ton verra facileipent 
quelle diflférenee existe entre la came de Sextos et la 
vôtre. 

Tons direz : Que peut-on conclure de ce que je res- 
tais constamment à Rome.^ Je répondrai : Moi, je n'y 
étais jamais. — J'avoue que j'étais un acquéreur de 
domaines confisqués. Tant d'autres l'ont été ! — Mais 
moi , fêtais , ainsi que vous me le reprochez vous-même , 
un cultivateur, un homme des champs. '— Pour avoir 
été en société avec des assassins, suis-je un assassin? 
— Mais moi, qui ne connus jamais un seul de ces mi- 
sérables, une telle inculpation ne peut absolument 
m'atteindre. Je pourrais ajouter beaucoup d'antres 
choses qui prouveraient que vous aviez tous les moyens 
de commettre ce crime; je m'arrête, parce qne je ne 
vous accuse vous-même qu'à regret. D'ailleurs, et cette 
raison surtout m'engage au silence, si je dévoilais tous 
les meurtres de cette nature ^ je paraîtrais peut-être 
vouloir faire le procès à de nombreux coupables. 

XXXIY. Voyons à présent ce que vous avez ùât 
après la mort de Roscius. Yos démarches sont si con- 
nues, ai publiques, que c'est avec peine que je m'ar- 
rête sur ces détails. En effet, quek que soient vos torts , 
je crains qu'on ne me soupçonne de n'avoir voulu 
sauver Sextus que pour vous perdre vous-même. Tou- 
tefois cette crainte et ce désir de vous épargner, autant 
que mon devoir pourrait me le permettre, font place 
à l'indignation , quand je pense à l'excès de votre im- 
pudence. Vos complices fuyaient; ils se cachaient, 
afin que le public ne les voyant pas, on put lui faire 
prendre le change sur la nature de la cause : et vous 
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pneda, sedi de hujus maleficio fieri yideretur, po- 
tisûmain tibi partes istas depoposcisse , ut în judi- 
cio yersarere, et sederes cam accusatore? qua in 
re hihil aliud assequeris, nisi ut ab omnibus mor- 
talibus audacia tua cognoscatur et impudentia. 

Occiso Sex. Roscio, qui primusAmeriam nun- 
tiat? Mallius Glaucia, quem jam antea nominayi, 
tuas cliens et familiaris. Quid attinuit eum potlssi- 
mum nuntiare , quod , si nullum jam ante consilium 
de morte ac.de bonis ejus inieras, nullamque so- 
cietatem neque sceleris, neque praemii cum homine 
uUo coieras , ad te minime omnium pertinebat? Sua 
sponte Mallius nantiat. Quid, quseso, ejusintere- 
rat ? An , quum Ameriam non hujusce rei causa 
yenisset, casu accidit, ut id, quod Romœ audie- 
rat, primus nuntiare|? Cujus rei causa yenerat 
Ameriam ? Non possum , inquit, diyinare. £o rem 
jam adducam , ut nihil diyinatione opus sit. Qua 
ratione Roscio Capitôni primum nuntiayit? quum 
Amerise Sex.Rosoii domus, uxor, liberique essent, 
quum tôt propinqui cognatique optime conyenien- 
tes , qua ratione factum est , ut iste tuus cliens , 
iceleris tui nuntius , T. Roscio Capitôni potissi- 
mum nuntiaret ? 

Occisus est a cœna rediens : nondum lucebat , 
quum Ameri» scitum est. Quid hic incredibilis 
cursus ? quid bœc tan ta céleri tas , festinatioque 
signifîcat? Non qusBro, quis perçussent : nihil est, 
Glaucia , quod metuas : non excutio te , si quid 
forte ferri habuisti ; non scrutor ; nihil ad me ar- 
bitror pertinere : quoniam , cujus consilio occisus 
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denl osez paraître et voas plaoef anprès de Taccnsa- 
t^ur ! et TOUS avez sollicité ce rôle odienx ! Tons n'y 
gagnerez rien que d'avoir fait connaître à Famyers 
entier votre audace et votre effronterie. 

Rosdus a été tué : ^ni porte dans Amérie la nou- 
velle de sa fliort? MaQlns Glanda , votre client et votre 
ami. Pourquoi lui plutôt que tout autre? Si vous 
n'aviez formé d'avance aucun projet contre l|i vie et 
les biens de Roscin», si vous n'étiez f ssodé avec per- 
sonne pour le crime et pour le prix du criiùe, cet 
événement ne vous intéressait en aucnne manière. 
Pourquoi Glaucia vient-il l'annoncer ? — Il l'a fait de 
lui-même. — Or, je le demande, quel intérêt y pre- 
nait-il? Dira-t-on que d'antres affaires l'amenaient dans 
Amérie, et que, par l'effet du hasard, il a publié le 
premier ce qu'il avait appris à Rome? Quelles étaient 
ces affaires ? Je ne puis deviner, dites-vous. Je vais si 
bien édairdr la diose, qu'il n'y aofA rien à dieviner. 
Pour quelle raison a-t-il d'abord porté êette nouvelle 
à Capiton plutôt qn'à la femme et aux enfants de 
Rosdus,' plutôt qu'à* ses parents et à ses alliés qui 
avaient vécu avec lui dans l«i meilleui^e inteDigcnce? 
Pourquoi, dîs-je, ce Glaucia , votre cLent, qui appor- 
tait la nouvelle de votre crime, l'a-t-il annoncé pré- 
cisément à Capiton? 

Rosdus a été tué en revenant de dîner,' et dès avant 
le jour on l'a su dans Amérie. Que signifie cette course 
incroyable, cette célérité, cette prédpitâ^iôn extraor- 
dinaire? Je ne demande pas qui l'a frappé. Ne craignez 
rien, Glaucia; je ne vous fouille pas; je ne cherche 
pas si vous aviez quelque arme sur vous. Je tronte 
celui qui a commandé le meurtre; peu m'importe' la 
main qui l'a commis. Je m'en tiens à ce qui est dé- 
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sit, inyenio, cujus'manu sit percussus, non la- 
«boro. Ununi hoc suivio , quod mihi apertum tuum 
scelus, resqae manifesta dat.Ubî, aut unde aadivit 
Glaucia ? qui tam cito scivit ? Fac audisse statîm. 
Quœres eum nocte una tantum itineris contendere 
coegit?qu8B nécessitas eum tanta premebat, ut, si 
sua sponte iter Ameriam faceret^ id temporisRoma 
profîcisceretur, nullam partem noctis requiesceret ? 
Ëtiamne in tam perspicuis rébus argumentatio qux- 
renda, aut conjectura capieuda sit? 

XXXV. Nonne vobis h«c , quae audistis, cer- 
nere ocuUs yidemini , judices ? Non illum miserum, 
ignarum casus sui , redeunten» a cœna videtis? non 
positas insidias ? non impetun;^ repentinum ? Non 
versatur ante oculos yobis in caede Glaucia ? Non 
adest iste T. Roscius? non suis manibns in curru 
collocat Automedontem illnm , sui sceleris acer- 
bissimi nefariseqiue yictoritie nuBtium? non orat, 
ut eam noctem pervigilet ? ut honoris sui causa 
laboret? ut Capitoni quam prîmum nuutiet? 

Quid erat» quod Capitonem primum scîre vo- 
luerit? Nescio : nisi hoc video, Capitonem in bis 
bonis esse socium ; de tribus et decem fundis très 
nobilissimos fundos eum yideo possidere. Audio 
praterea , non hanc suspicionem nunc primum in 
Capitonem conferri ; multas esse infâmes paUnas ; 
hanc primam esse tamen lemniscatam, quœ Roma& 
deferatur ; nuUum modum esse hominis occidendi , 
quo ille non aliquot occiderit ; multos ferro, mul- 
tos yeneno. Habeo etiam dicere, quem, contra 
morem majorum , minorem annis lx , de ponte in 
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montré par des faits évidents. En qnel lien et par qui 
Glaacia a-t41 été informé ? comment a-t-îl été si prompt 
tement instroit? Supposons qn*il Tait sn an moment 
même : ponrquoî faire tant de ehenûn en nne seole 
nuit ? S'il allait à Amérie ponr ses aflfaires , qaelle né- 
cessité de partir de Rome à cette heure , sans donner 
an sommeil un seul insttkit de la noit ? A des indices 
aussi manifestes, est-il besoin de joindre des raisonne- 
ments et des conjectures ? 



XXXV. Juges, ne vous semble-t-il pas voir âk vos 
propres yeu± tout ce que vous venez d'entendre ? 
N'apercevez- vous pas l'infortuné Roscîus retournant 
chez lui sans défiance? I?e voyez-vous pas les embûches 
dressées? l'attaque brusque et soudaine? Mallins |U 
milieu des assassins? Titus présent , et de ses propres 
mains plaçant sor un char cet antre Antomédon , qui 
va porter k nouvelle de son horrible victoite? Il le 
conjure de veiller la nuit entière, de travailler pour la 
gloire de son maître , et d'instruire Capiton le plus 
tôt qu'il sera possible. 

Pourquoi veut-il que Capiton soit instruit le pre- 
mier? Je l'ignore. Je vois seulement que Capitem a 
été admis au partage ; je vois que trois des plus riches 
domaines sont devenus sa propriété. Je sais d'ailleurs 
que ce n'est pas la première fois que des soupçons de 
cette nature tombent sur Capiton ; qu'il s'es^ déjà si- 
gnalé par plusieurs coups fameux, que cependant fa 
palme doit être adjugée à ce dernier exploit;' qu'il 
n'est aucune manière de tuer les gens qu'il n'ait lajge 
plusieurs fois eu usage; qu'il a employé le fer contre 
les uns , le poiaon contre les autres. Je peux même 
citer hn homme qu*au mépris des usages de nos an- 
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Tiberim dejecerît. Qusb, si prodierit, atque adeo 
quiun prodierit (scio enîm proditurum esse), audiet . 
Teniat modor; explicet suum yolumen illnd, quod 
ei planum facere possum Erucium conscripsisse : 
quod aiuDt illum Sex. Roscio intentasse , et mini- 
tatum esse , se omnia illa pro testimonio esse dic- 
turum. O prseclarum testem, judices ! o grayitatem 
dignam extfpeatatione ! o yitam honestam , atque 
ejusmodi ^ ut libentibus animis ad ejus testimonium 
' vestrum jusjurandum accommodetis ! Profecta non 
tam perspicue istorum maleficia' yideremas, nisi 
ipsos caecos redderet cupiditas , et avaritia » et au- 
dacia. 

XXXVI. Alter ex ipsa c^de volncrem nuntinm 
^Ameriam ad socium atqme ad magistrum suum 
nfi^it : ut, si dissimulare omnes cuperent se scire, 
ad quem maleficium pertinétet, tamen ipse aper- 
tnm suum scelus ante omnium oculos poneret. 
Alter, si diis immoiialibus placèt, testimonium 
etiam in Sex. Roscium dicturus est : quasi Tero id 
nùnc agatur, utrum, is quod dixerit , credendum ; 
an quod fecerit, vindicandum sît. 

Itaque more majorum compara tum est,' ut in 
minimis rébus boulines amplissimi testimonium de 
sua re non dicerent. Africanus, qui suo cognomine 
déclarât tertiam partem orbis terrarum se sube- 
gisse, tamen, si sua res agéretur, testimonium non 
diceret : nam , illud in talem yirum non andeo di- 
co* , si diceret , non crederetur. Videte nunc , 
quam yersa- et mutata in pejorem partem sint om- 
nia. Quum de bonis et de csde agatur, testimo- 
nium dicturus est is, qui et sector est, et sicstrius; 
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cétiesy a précipité da haut da pont dans le Tîbre, 
qnoiqa'îl n'eot pa» soixante ans ^'*. Je dévoilerai ces 
faits, s'il parait, ou plnt6t «piand il paraîtra; car je 
sais que tel est son dessein. Qa'il vienne seulement; 
qu'il déroule ce recueil volumineux dont je puis prou- 
ver que toutes les lignes ont été tracées par la main 
d'Érudus. On dit qu'il a menacé Sextus de déposer, 
sous la foi du serment, tous les faits qui s'y trouvent 
contenus. Admirable témoin! autorité imposante! O 
combien l'bonnéteté d'un tel caractère doit obtenir la 
cx>nfiance et déterminer les suffrages du tribunal ! 
Certes , leurs crimes ne paraîtraient pas dans un si 
grand jour, si la cupidité , l'avarice et l'audace ne' les 
avaient pas aveuglés eox-mémes. 

XXXYI. L'un, à l'instantidu meurtre, se hâte d'en- 
voyer un courrier à son associé et à son maître. En vain 
chacun a£fecte«dt de méconnaître l*auteur du crime ; il 
se dénonce lui-même à tout l'univers. L'autre , grands 
dieux ! s'apprête à déposer même contre Sextus , comme 
s'il était question déjuger si l'on doit croire ce qu'il aura 
dit^ ou punir ce qu'il aura fait. 



Chez nos ancêtres, les citoyens les plus respectables 
ne pouvaient être témoins dans leur propre cause, 
même pour les faits du plps léger intérêt. Scipion 
l'Africain, dont le surnom atteste qu'il a conquis une 
des trois parties du monde , n'aurait pas déposé dans 
une affaire qui lui aurait été personnelle. J'ose à peine 
le dire d'un si grand homme; mais s'il l'avait fiiit , son 
témoignage n'aurait été d'aucune valeur. Oh ! que les 
temps sont changés ! et combien tout est dégénéré ! Il 
est question d'une spoliation et d'un meurtre ; et l'on 
entendra comme témoin le spoliateur et le meurtrier, 
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hoc est, qui et iUorani ipsonun bonorum, de 

quibus agitor, emtor et possessor est, et eum 

hominem occidendum curaTÎt, de cujus morte 

quaeritur. 

Quid tu , vir optîme ? ecquid Kabes , quod dicas ? 
Mihi ausculta : vide, ne tibi desis ; tua quoque res 
perroagna agitur. Multa scélérate, multa audaci- 
ter, multa împrobe fecisti ; unum stultissime, pro- 
fecto tua spODte , non de £rucii sententia : nihil 
opus fuit te istic sedere. Neque enim accusatore 
muto , neque teste quisquam utitur eo , qui de ac- 
cusatoris subsellio surgit. Hue accedit, quodpauUo 
' tamen occultior atque tectior vestra isra cupiditas 
esset : nunc quid est , ^od quisquam ex Tobis ïiu- 
diredesideret, quum, quœ facitis, ejusmodi sint, 
ut ea, dedita opéra, iiobis contra vosmet ipsos fa- 
cere -videamini? Age, nunc illa videamus, judi- 
ces , qu« statim consecuta sunt. 

XXX VII Ad Volaterras in castra L. SuUsemors 
Scx. Roscii, quatriduo, quo is ocCisus est, Chry- 
sogono nuntiatur. Quseritur etiam nunc, quis eum 
nuntium miserit? Nonne perspicuum est, eum- 
dem, qui Aiticriam? Curât Chrysogonus, ut ejus 
bona veneant statim , qui non norat hominem, aut 
rem. At qui ei venit iirmentem prœdia concupis- 
cere hominis ignoti , quem omnino nunquam vi- 
derat ? Soletis , quum aliquid hujuscemodi auditis , 
judices, continuo dicere : Necesse est, aliquem 
dixisse municipem , aut yicinum ; ii plerumque 
iudicant ; per eos plerique produntur. Hic nihil 
est, quod suspicionem hanc putetis. Non enim ego 

*Add. tamen e mss. 
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c^est-à-dîre celai qui est radjodîcataîre et le poaaesBeur 
de ces mêmes bieos dont â s^af^t ici , t^ qui a âdt égor* 
ger rhomne dont on poursuit l^s assassins. 

Eh bien ! ho&néte Titos, qn'avee-voiu à répondre? 
Pesez tontes mes paroles, et tenez-Tons snr vos garde»: 
cette affaire peut avoir des suites funestes. Vos crimes 
sont connus; des faits sans nombre attestent votre au- 
dace et votre perversité ; mais ce qui prouve surtout 
Vabsence de toute raison , c'est cette démarche qu'as- 
surément Érucius n'a pas conseillée. Pourquoi paraître 
ici ? Un accusateur muet , un témoin qui se lève du 
banc de l'accusateur , n'obtiennent aucune confiance. 
D'ailleurs votre cupidité aurait été un peu plus secrète 
et plus cachée. A présent qu'a-t-on besoin de vous en- 
tendre, quand l'un et l'antre vous semblez» dans tout 
ce que vous faites, prendre à tâche de nous servir 
nous-mêmes contre -votis? Reprenons la suite des évé- 
nements. 

XXXVn. Quatre jours après le meurtre de RoBdlu , 
eette nouvelle parvient à Ghrysogonns, an camp de 
Sylla , près de Yolaterre. On demande encore îei , ^ui 
envoya le courrier ? N'est- il pas évident que c'est le 
même qui avait envoyé celui d'A/nérie? A l'instant 
Chrysogonus fait procéder à la vente des biens, lui qui- 
ne connaissait ni la personne ni la fortune de Rosdus. 
Mais comment lui est -il venu dans la pensée de con- 
voiter les propriétés d'un homme qu'il ne connaissait 
pas et qu'il n'avait jamais vu? Juges, en de pareilles 
occasions, vous vous dites à voUs-mémes : Il faut abso- 
lument qu'un habitant de la ville ou qu'un homme 
des environs ait parlé. Ce sont eux qui donnent ces 
indications ; c'est le plus souvent par eux qu'on est 
décelé. Vous n'avez à former ici aucun soi^^oon de 
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ita disputabo : Verisimile est , Roscios îstam rem 
ad ChrysogoDum detulisse ; erat enim eis cum 
Chrysogouo jam antea amicitia : nam quum multos 
veteres a majoribus Roscii patronos hospitesque 
haberent , omnes eos colère atque observare desti- 
temnt , ac se in Cbrysogoni fidem et clientelam 
contulerunt. 

HsBC possum ' omnia vere dicere ; sed in bac 
causa conjectura nîbil opus est. Ipsos certo scio 
non negare , ad hsec bona Cbrysogonum accessisse 
impulsu suo. Si eum, qui indicii partent acceperit, 
oculis cernetis, poteritisne dubitare, judices, qui 
indicarit? Qui sunt igitur in istis bonis, quibus 
partent Cbrysogonus dederit? Duo Roscii. Num 
quisnam prœterea ? N«mo est, judices. Num ergo 
dubium est , quin ii obtulerint banc prxdam Cbry- 
sogono , qui ab eo partent prœdae tulemnt ? 

Age, nunc ex ipsius Cbrysogoni judicio Roscio- 
mm factnm consideremus. Si nibil in isia pugna 
Roscii , quod operœ pretium esset , fecerant, quam 
ob causam a Chrysogono tantis prsemiis donaban- 
tur? Si nibil aliud feCerunt, nisi rem detulerunt, 
nonne satis fuît bis gratias agi? denique, ut perli- 
beraliter ageretur, bonoris aliquid haberi? Cnr 
tria pradia tant» pecuniœ statim Capitoni dantur? 
Cur, qus reliqua sunt, iste Aoscius omnia cum 
Cbrysogono communiter possidet? Nonne perspi- 
cuum est, judices, bas manubias Rosciis Cbryso- 
gonum, re cognita, concessisse? 

XXXVIII. Venit in decemprimis legatus in 

' Très codd. Oxoniens., omnino vere. In/ra iidem oodd., 
quisqoam. 
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cette nature ; car je ne voua dirai paa : Il est T^raisem' 
blable que les Rosdns ont donné ces informations à 
Clirysogonas ; dès lon^-temps ils sont liés avec Ini ; les 
Roscias ont négligé tons les amis de lenr famille, ils 
ont cessé de cultiver et .d'honorer leurs 'anciens pa- 
trons, poor ^venir les protégés et les dients de Chry- 
sogonns. 

En raisonnant ainsi, je dirais la vérité; ibais dans 
cette canse nous n^en sommes pas réduits aux conjec- 
tnres. Us ne nient pas , j*en suis certain , que c'est à lear 
instigation qne Chrysogonns s'est mis en possession 
des biens. Si je vous fais voir de vos propres yeux celui 
qui a reçu le prix de la dénonciation, poorrez-vons 
encore méconnaître le dénonciateur? Or, à qui Chry- 
sogonns a-t-il fait part de ces biens? — Aux deux Ros- 
cius. •— A qui encoVe ? •*-' A nul antre. Peut-on douter 
qne la proie n'ait été offerte à Chrysogonns par ceux 
qui ont reçn de lui une portion de la proie? 

Conadérons à présent co qu'en a jugé Chrysogonns 
lui-même. Si dans ce combat les deux Roscius n'avaient 
pas rendu quelque service essentiel, pourquoi les a-t-il 
si magnifiquement récompensés? S'ils n'ont fait qne 
l'informer du meurtre, n'était-ce pas assez de les re- 
mercier, ou tout au plus, pour agir très généreuse- 
ment, de leur accorder une gratification? Pourquoi 
trois domaines si riches sont-ils à l'instant même don- 
nés à Capiton? Pourquoi Titus possède-t-il tous les 
autres en commun avec Chrysogonns? N'est-il pas évi- 
dent qne, bien instruit des faits, Chrysogonns a re- 
connu leurs droits à cette portion du butin? 

XXXVni, Capiton se transporte au camp avec les 
autres députés d'Amérie. Par cette dépntation ménie, 
connaisses la vie entière, le caractère et la moralité de 
vr. i8 
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cafitra Capito. Totam yiuni , naturam , moresque 
hommis ex ipsa legatîone cognoscite. Niai intel* 
lexeritisy judiccs, nullam esse offîciuBy niiHnm 
jus tam sanctum atque integnim, qnod non ejus 
scqIus atque perfidia Tiolarit et iAimînuerit, TÎram 
optimum esse emn judîeatote. Impedimente est , 
quQ minus de his rébus Sulla doceatur; ceteromm 
legatorum consilia et yohintatem Chrysogono enun- 
tiat ; mouet, ut proyideat, ne palam' res agatur; 
ostendit , si sublata sit yenditio bonorum , illum 
pecuniam grendem amissurum, sese capitis peri- 
culum aditurum. Ulum acuer^; hos, qui simul 
erant missi , fallere : illum identidem monere ,. ut 
cayeret ; hisce insidiose spem falsam ostendere : 
cum illo contra hos inire consiliS; korum consilia 
illi enuntiare : cum illo partem gioam depaciscî; 
hisce , ' aliqua fretus hora , semper onmes aditus 
ad SuUam intercludere. Postremo isto hcnrlatare , 
auctore, intercessore, ad SuUam legati non adie- 
runt ; istius fide , ac potins perfidia deeepti , îd 
quod ex ipsis cognoscere poteritîs, si accusator 
yoluerit testimonium eis denuntiare, pro re certa 
spem falsam domum retulerunt. 

In priyatis rébus si qui rem mandatam non 
modo malitiosins gessisset , sui quœstus aut com- 
modi causa, yerum edam uegligentius, eum ma- 
jores summum admisisse dedecus existimabant. 
Itaque mandati constitutiun est judicium, non 
minus turpe , quam furti : credo propterea quod, 
quibus in rébus ipsi interesse non possumu», in 

' Longum esset recensera coryectums onmes, Sequimur 
mss, et edd, pr^ 
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eet hmnme. Si vous ne voyez cUdrement qa*il n'est pas 
de devoirs, de droits si saints, si respectables qa^ils 
puissent ^tre, que ce fonrbe et ce traître n^ait tigl^s et 
profimés, prononces qu'il est nn très honnête homme. 
Il empêche qne Sylla ne soit instmit des faits ; il rérèle 
à Ghrysogonnsks dessàns et les intentions de ses col- 
lègaes ; il Favertit de prendre ses précautions pour que 
TafTaire ne s'ébruite pas; il lui fait Yoir que si la Tente 
est annulée, il perdra une fortune immense et que lui* 
même courra risque de la vie. Il excite celui-ci ; il trompe 
ceux-là : il avertit le premier de se tenir sur ses gardes ; 
il abuse les antres par de fausses espérances : il se cou* 
certe avec Chrysogonus pour tiomper les députés; il 
trahit les députés en découvrant leurs projets à Chryso- 
gonus : il stipule la somm^ qui lui sera remise , et tou- 
jours prétextant quelque occupation de Sylla , il ferme 
aux autres tout accès auprès du dieiateur. Enfin, grâce 
à ses sollicitations, à ses conseils , à ses résistances, les 
députés ne parviennent point jusqu'à Sylla. Trompée 
par leur confiance; disona mieux, par sa perfidie, 
comme ils l'attesteront eux-mêmes , si l'accusateur veut 
les interroger ^', au lieu d'une réponse positive, ils 
emportèrent une fausse espérance. 

Dans les transactions privées, tout mandataire qui, 
pour 'son intérêt on son avantage personnel, avait, je 
ne dis pas trahi, mais négligé les intérêts de son com- 
mettant , était regardé , chez nos ancêtres , comme cou- 
pable d'une action infâme. Aussi nos lois punissent- 
elles l'infidélité du mandataire aussi honteusement que 
le vol. La raison en est sans doute que , dans les affaires 
que nous ne pouvons conduire nous-mêmes, la fidélité 
de nos amis nous remplace et supplée à notre impuis- 
sance. "Violer cette fidâité , c'est détruire l'asile commun 



y Google 



2o8 ORATIO PRO S. ROSCIO. 

hifl , 6per» nostrae yicaria , fides amiconun suppo- 
nitur; quam qui laedit, oppugnat omnium com- 
mune praesidium, et, quantum in ipso est, dis* 
turbat yitse societatem. Non enim possumus omnia 
per nos agere : alius in alia est re magis utilîs, 
Idcirco amicitiae comparantur, ut commune com- 
modnm mutuis officiis gubemetur. 

Quid recipis mandatum, si aut neglecturus, aut 
ad tuum commodum conversurus es ? Cur mihi te 
offers, ac meis commodis, ofHcio simulato , offîcis 
et obstas ? Recède de medio ; per alium transigam. 
Suscipis onus ofHcîi , quod te putas sustinere posse ; 
quod minime yidetur grave iis , qui minime ipsi 
levés sunt. Ërgo idcirco turpis hsc culpa est, quod 
duas res sanctissimas violât, amîcitiam et fidem : 
nam neque mandat quisquam fere , nisi amico; ne- 
que crédit, nisi ei , quem fidelem putat. Perditis- 
simi est igitur hominis, simul et amicitiam dissol- 
vere, et fallere eum, qui lœsus non esset, nisi 
credidisset. 

XXXIX. Itane est? in minimis rébus, qui inan- 
datum neglexerit, turpissimo judicio condemnetur 
necesse est : in re tanta , quum is , cui fama mortui , 
fortunée vivi conunendatse sunt atqti^ concredit», 
ignominia mortumn, ' egestate vivum affecerit; 
is inter bonestos hotnines, atque adeo inter vivos 
numerabitur ? In minimis privatisque rébus etiam 
negligentia mandati in crimen judiciumque infa- 
mise vocatur, propterea quod, si recte fiât, illum 
negligere oporteat, qui mandant; non illum, qui 

'Aberant hœcduo fverba. Recepùnuse ms. GaratoniL 
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de tons les hommes; c'est troubler, autant .qn'il est en 
soi, l'harmonie de. la société. En effet, non» ne pou- 
vons tont faire par nons-mêmes , et les uns ont des 
moyens que les antres n'ont pas : les amitiés se foxment 
afin que le bonheur général résulte déjà réciprocité des 
services. 

\ 

Pourquoi accepter un mandat, «i tous. devez le né- 
gliger ou le tourner à votre avantage ? Ton» vous ofirez 
à moi, et c'est pour me trahir ! c'est pour me nuire en 
feignant de m'obliger 1 Éloignez-vous, j'aurai recours à 
un autre. En me promettante vos ^rvices, vous vous 
chargez d'un fardeau que vous pensez être <Pn état de 
soutenir; et la dette que vous" contractez ; l'honneur 
vous fait un devoir de l'acquitter. L'abus de confiant 
est donc un délit infamant , parce qu'il viole les- deux 
choses les plus sacrées , l'amitié et ta bonne foi ; car 
on ne commet guère ses intérêts qu'à un ami , et l'on 
ne se confie qu'à celui qife l'on croit fidèle. Cest^une 
double perversité que de violer l'amitié, et de tromper 
tout ensemble un homme qui n'aurait éprouvé auctin 
dommage, s'il n'avait mis en vous sa. confiance. 

XXXIX. Quoi ! dans les plus petites choses , un man- 
dataire ilifidèle est flétri par les tribunaux.; et dans une 
af&ire de cette importance , quand un homme chargé 
de rétablir \ai mémoire du père et la fortune do fils , 
déshonore l'un et dépouille l'autre , cet homme sera 
compté iin nombre d«s honnêtes gens? il Itô sera per- 
mis de vivre? Lorsqu'il s'agit d'intérêts légers et privés, 
la négligence d'un mandataire lui attire une peine infa- 
mante, parce qu'il est dans l'ordre que le commettant 
ne s'occupe plus de son affaire, dont tout lié soin est 
xemis alors au mandataire seul : qneUe peine subira 
donc celui qui, chargé d'une mission publique, n'a pas 
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mandatum receperit : in re tanta , qua publice gesta 
atqne commissa sit, qui non negligentia privatum 
aliquod commodum lœserit , sed perfidia legàtionis 
ipsius cerimoniam pollnerit , maculaque affecerit, 
qua is tandem pœna affîcietur ? aut qno jadicio 
damnabitur ? 

Si hanc ei rem privatim Sex. Roscius mandavis- 
sety ut cum Chrysogono transîgeret atque décide- 
ret, inqne eam rem fidem suam, si quid opus esse 
putaret, interponeret : ille, qui sese facturum re- 
cepîsset j nonne, sî ex eo negotîo tantulum in rem 
suam conyertisset, damnatus per arbitrum, et rem 
restitueret, et honestatem bmnem amitteret? 

Nunc non hanc ei rem Sex. RiMcias mandavit; 
sedy id quodmulto gravius est, ipse Sex. Roscius 
cum fama, vita , bonisque omnibus a decurionibus 
publice Roscio mandatus est; et ex eo T. Roscius 
non paullum nescio quid in rem suam conyertit , 
sed hune funditns evertit bonis ; ipse tria prsedia 
sibi depactus est; voluntatem decurionum ac mu- 
nicipunx omnium tantidem, quanti fidem suam, 
fecit. 

XL. Vîdete jam porro cetera, judices, ut intel- 
ligaiis, fihgi male£cium nulium posse , quo iste sese 
non coutaminarit. In rébus minoribus socîum ful- 
lere, turpissinium est, aequeque tiirpe, atque illud, 
de qjio ante dixi. Neque injuria : propterea quod 
auxilium sibi se putat adjunxisse, qui cum altero 
rem communicavit. Ad cujus îgitur fidem confu- 
giet, qnum per ejus fidem heditur, oui se commise- 
rit? Atqui ea sunt anîmadvertenda peccata maxime, 
quse ditficilime prwcaveuturi Tecti esse ad alienos 
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seukineiit préjodicié par m négligence à des intérêts 
privés, mais profané et souillé par sa perfidie la sain- 
teté même de la dépùtation? Quelle condamnation sera 
prononcée contre loi ? 



Supposons qne Sextns Tent chargé en son nom de 
suivre cette affaire et d'interposer ses bons offices an- 
prés de Chiysogonus, et qu'après avoir accepté cette 
délégation, Capiton eût détourné à son profit la somme 
la plus modique, l'arbitre ne le condamner^t-il pas à 
restituer l'argent et à perdre l'honneur? ^* 

Or ici , ce n'est pa« Sextus qui l'a chargé de ses inté- 
rêts ; mais , ce qui est bien plus , les magistrats d' Amérie 
lui ont confié l'honneur , la vie et les biens de Sextus ; 
et Capiton ne s'est pas seulement approprié une partie 
de ses biens , il l'a tout-à-fait dépouillé : trois ter^s 
sont le prix qu'il a mis lui-même à sa trahison ; il n'a 
pas plus respecté le vœu des^décurions et de tous ses 
coQcitoyens que ses propres engagements. 

XL. Suivez cet examen , et vous verrez qu'ij n'est 
point de crime dont il ne se soit rendu coupable. Trom- 
per un associé dans les plus petites choses est une action 
honteuse, et non moins infâme que cet abus de con- 
fiance dont je viens de parler. Et cela doit être : on ne 
se met en société avec un autre que pour se donner un 
appui. On nous réfugier, si le coup qui nous blesse 
est parti de celui même en qui nous avions placé notre 
confiance? Or, le crime qui doit être le plus rigoureu-* 
sèment puni, c'est celui contre lequel il est le plus 
difficile de 9Ç prémunir. Nous pouvons nous cacher à 
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possumus ; intimî multa apertiora yideant necesse 
est. Sociom yero cayere qui possumus ? quem etiam 
si metuîmus , jus ofBcii laedimus. Recte igîtur ma- 
jores eum» qui socium fefellisset, in yirôrum bo- 
norum numéro noi^ pu tarant haberi oportere. 

At yero T. Roscius non unum rei pecuniariœ 
socium fefellit (quod, tametsi graye est, tamen 
aliquo modo posse ferri videtur) ; yerum noyem 
homines honestissimos, ejusdem muneris, legatio- 
nis, ofBcii , mandatorumque socios, induxit, dece- 
pit, destitoit, adyersariis tradidit, omni fraude et 
perfidia fefellit : qui de ejus scelere suspicari nihil 
potuenint; socium ofQcii metuerenon debuerunt; 
ejus malitiam non yiderunt; brationi yanjB cre- 
diderunt. Itaque ;iunc illi homines honestissimi 
propter istius insidias parum putantur cauti pro- 
yidique fuisse : iste , qui initio proditor fuit, deinde 
perfuga, qui primo sociorum consilia adversariis 
enuutiayit, deinde societatem cum ipsis adyersa- 
riis coiit, terret etiam nos, ac minatur, tribus prœ- 
diis, hoc est, prœmiis sceleris ornatus. In ejus- 
modi yita, judices, in his tôt tantisque flagitiîs, 
hoc quoque maleficium , de quo judicium est, re- 
perietis. 

Ëtenim quaerere ita debetis : ubi multà ayare , 
multa audacter, 'multa improbe, multa perfidiose 
facta yidetis, ibi^id scelus' quoque latere inter illa 
tôt flagitia putatote. Taraetiâ hoc quidem minime 
latet, quod ita promtumt et propositùm est, ut 
non ex illismaleficiis, quse in illo constat esse » hoc 
iutelligatur ; yerum ex hoc etiam , si quod iUorom 
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des étrangers; mais il n'est point de secrets pour- fin. 
timité. Eh ! comment se précantionner contre un as- 
socié ? Le craindre, c'est déjà manquer an devoir. Nos 
ancêtres ont donc jngé avec raison que Tassodé infidèle 
ne pent être coqipté au nombre des honnêtes gens. 

Or, Capiton n!a pas seulement trompé un associé 
dans quelque affîiire d'intérêt; ce crime, quel qu'il 
soit , serait moiiis impardonnable; mais illflfséduit , il 
a trahi , abandonné, livré aux adversaires, abusé par 
les artifice et la perfidie la plus noire neuf citoyens 
respectables , nommés avec lui pour remplir la même 
fonction et le même devoir , chargés d'une mission qui 
leur était commune : et ces hommes n'ont pu rien 
soupçonner de son crime ; ils n'ont point dû se défier 
d'un collègue ; ils n'ont point vu sa méchanceté ; ils o^it 
ajouté foi à ses paroles mensongères. Aussi, grâce 'à 
ses artifices , ces députés hoipiêtes sont accusés aujour- 
d'hui d'avoir manqué de prudence et de précaution. 
Et ce traître, ce transfuge, ce misérable qui a ,com- 
mencé par révéler aux adversaires les desseins de ses 
collègues , et qui a fini par s'associer lui-même aux ad- 
versaires, prétend nous faire peur! il ose nous'm.ena- 
cer, enrichi de trois terres, honteux salaire de soa 
crime! Juges, dans les horreurs d'une telle vie, dans 
cet amas de forfaits, vous trouverez aussi le meurtre 
sur lequel vous avez à prononcer. 

Quand vous voyez réunis tous les excès de la cupi- 
dité , de l'audace , de la méchanceté , de la perfidie , 
pensez que ce crime aussi est bâché dans cette foule de 
scélératesses. Que dis-je? il apparaît ouvertement; il se 
montre en évidence ; nous ne le présumons pas d'sqirès 
leurs crimes prouvés et reconnus; mais il servirait lui' 
même à les prouver tons , si quelqu'un d'eux pouvait 
être révoqué en doute. £h bien ! citoyens , ce gladiateur 
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forte dttbitabitur , conyincatur. Quid tandem, 

qnœso , judices? nam aut iUe ianista QDmino jam 

a gladiis recessisse Tidetnr, aut iste dificipulus nw- 

gistro tantulfini de aite concedere? Par est ayari- 

tia , similis improbitas, eadem impodentia , gemina 

audaeia. 

XLI. £t«niiii , quoniam fidem magistri cognos- 
tis , cogi^cite nunc discipuli œquitatem. Dixi jam 
antea, ssepeniilnero postulâtes esse ab istis duos 
servos in qusBstionem : tu semper, T. Roscî, re- 
cusasti. Quaero ab^ te, îine, qui postulabant, in- 
digni erant, qui impetrarent? An iste non com- 
moyebat , pro quo postulâbant ? An res ipsa tibi 
iniqua yidebatur ? Postulâbant homines nobilissimi 
atque integerrimi nostrs ciyitatis, quos jam antea 
nominayi; qui ita yixerunt, talesque a populo 
romano pntantur, ut, quidquid dicerent, nemo 
esset qui non œquum putaret. Postulâbant autem 
pro homine miserrimo atque infelicissimo , qui vel 
ipse sese in cruciatum dari cnperet, dum de patrîs 
morte quœreretur. Res porro abs te ejnsmodi poa- 
tulabatur, ut nihil înteresset, utrum eam rem 
recusares , an de malefîcio confiterere. 

Quœ quum ita sint, quaero abs te, quam ob eau- 
sam recusaris. Quum occiditur Sex. Roscius, ibi- 
dem fuerunt. Seryos ipsos, quod ad me attinet, 
neque arguo, neque purgo : quod a yobis boc 
pugnari yideo, ne in quœstionem dentur, suspi- 
ciosum est-; quod yero apud y os ipsos in honore 
tanto sunt, profecto necesse est, sciant aliquid, 
quod si dixerint , perniciosum yobis iuturum sit. 
In dominos quœri de seryis iniqaum est. Anne. 
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TOOi 9emUe-l41 avoir venons k M^profiession? le cUa- 
dpfe flftt-tt Hieiiis IttbUe ^e 1b «aitre? Avnrice, mé- 
daBocté , ÎBipiicleBiee , audace , àkêz cca dignes rivaux , 
tout est éffUf tout eat pareil : ce sont les izkèmes vices 
portés aux. mêmes eixèa. 

XLL lia b«iuK foi éa autitre vous eft eonnue; ooa- 
naisses à présent Fécpiité du disciple. J'ai déjà dît qn'oa 
leer a demandé À-pUuieors reprises deux esclaves pour 
qn'ils fiuqent interrogés. Titos , vonsles avez consUm- 
ment refusés. Ne deviez-vons ancan égard à ceux qui 
demandaient? Étiez-vons sans pUié pour celui au nom 
duquel ils réclamaient? Ou enfin la chose vous sem- 
blait-elle être injuste ? Pai nommé ceux qui faisaient 
cette demande ; ce sont les citoyens les plus distingués 
par leur naissance et leur probité : il n'est personne qui 
ne s'empressât de souscrire à tout ce qne pourraient 
proposer des àommes aussi respectables. Us requéraient 
an nom d*nn infortuné, d'un fils prêt à se dévouer Inî- 
méme aux toorments , ponrvn qu'on informât sur le 
meurtre de son père. Enfin , 1^ proposition était d'une 
telle natnre qne fous ne ponvica la rejeter, sans voua 
r coupables. 



Dites-nous donc quel a pu être le motif de ce refus. 
Ces esclaves étaient avec Rosdns lorsqu'il a été frappé. 
Je ne prétends ni les accuser ni les justifier; mais cette 
résistance de votre part est suspecte. Les égards que 
vous avez pour eux prouvent qu'ils sont maîtres d'un- 
secret dont la révélation vous serait funeste. La loi , 
dites-vous, ne permet pas qu'on interroge des esclaves 
k la diarge de leur maître. Est-ce donc là ce qu'on pn>- 
pose? L'accusé est Sextus, et d'un antre cèté, vous 
ne dites pas que ces esclaves soient à vous. Mais ils sont 
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qu8^tur?Sex. enîm Rosciusreus est. Nequeenim, 
quum de hoc quseritur, yos dominos esse dicitis. 
Gum Chrysogono sunt. Ita, credo, litteris eorum 
et urbanitate Cfarysogonus ducitar, ut înter suos 
omnium deliciarum atque omnium artium pueru- 
los, ex tôt elegantissimis familiis lectos, yelit hos 
rersari , homines psene operarios ex Amerina dis- 
ciplina patrisfamili» rnsticani. 

Non est ita profecto , judices ; non est ▼erisi- 
mile, ut Chrysogonus horum lîtteras adamarit, 
aut humanitatem ; non , ut rei familiaris negotio 
dilîgentiam cognorit èorum , et fidem : est quid- 
dam , quod bccultatur ; quod quo studiosius ab 
ipsîs opprimitur et absconditur, eo magis emînet 
et apparet. 

XLII. Quid igitur? Chrysogonus, sui maleficii 
occultandi causa , qusstionem de his haberi non 
yult ? Minime , judices : non in omnes arbitror om- 
nia coayenire : ego in Chrysogono , quod ad me 
attinet, -nibil ejnsmodi suspicor; neque hoc mihi 
nunc primnm in mentemyenitdicere. Meministis, 
me ita distribuisse initio causam , in crimen, cujys. 
tota argumentatio permissa Erucio est ; et in auda- 
ciam, cujus partes Rosciis impositse sunt ; quidquid 
maleficii , sceleris , csedis erit , proprium id Roscio- 
rum esse debebit : nimiam gratiam , potentiamque 
Chrysogoni dicimus et nobis obstare , et perferri 
nulle modo posse, et a yobis, quoniam potestas 
data est , non modo infirmari , verum etiam vindî- 
c»ri oportere. 

Ego sic existimo, qui quari velit ex iîs, quos 
(Constat, quum cœdes facta sit^ affuisse, eum eu- 
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.an pouvoir de Cliirysogoniis : sans donte Chvyaogonas , 
charmé de lenr esprit et de lenr arbanité, a*Tonla que 
oes hommes de peine , façonnés anx plo^ rpdes travaux 
dans une ferme d*Amérie, vinMenticompléter te nom- 
hre de ces jennes artis^ de tonte espèce , choiaîs dans 
les tronpes d'escLa^es les mieux composées. 



Non, «itoyens, non, il n'en^pas vrMsemblable qne 
leurs talents et lenr ntbanlté les aient rendus chers à 
Ghi||-sogoniis , on qnMl ait vonln récompeQ|ec re±actî- 
tqde et la fidélité de letirs servicos. On caclie quelque 
mystère ; mais plus on fait d^efforts pour le soustraire 
à nos regards, plus le secret échappe et se manifeste. 

XLn. Quoi donc! Chrysogonus, en ne livrant pas 
les esclaves, chcrche-t-il à cacher son crime? Non, ci- 
toyens , je ne crois pas que les mêmes reproches puis- 
sent s^adresser à tous : mes soupçons ne. tombent point 
id sur Chrysogonus, et ce nVst pas la prei%ière fois 
que je le dis. Tous voua souvenez qne j'aicommencé 
par distribuer ma cause en trois parties. J*ai distingué 
d'abord l'accusation , dont la rédaction a été confiée à 
Érucius; ensuite l'audace , c'est le^rôle dont on a chargé 
les Roscius; tont ce qui a rapport aà crime, à la 
cruauté , an meurtre , est personnel aux Roscius. 
, Quant à Chrysi^onus , je dis que soif crédit et^a puis- 
sance énorme nous accablent, qu'on ne peut plus les 
tolérer, e% que vous devez, puisque vous en ave^ reçu 
le pouvoir, non seulement l'es répriuier, mais même 
les punir. * 

Je pense que celui qui vent qu'on iuterroge les 
hommes qu'on sait avoir été présents lorsque le meur- 
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père yeram invenire; quirecaset, enm profecto, 
tametsi verbo noâ aodeat, tamen re ipta de male- 
ficio suo coiifiteri. Dixi in4tio» judices, aolle me 
plura de istorufft scelere dicere, quam cafiM pes- 
tularet, ac nécessitas ipsa cogefet. Nam et fcniilte 
res afTerri possHnt , et unaquœque earum muttÎB 
cum argumentis dici potest. Venim ego, quod 
inyîtus ac necessario facio, neque diu, neque dili- 
genter facere possun» Quae praeteriri nnilo modo 
poteraat, ea leyiter, judices, attigi; qa» postta 
sunt în suspicîonîbusy de qnîbus, si cœper« di- 
cere, plaribus Yei4>is sît disserendum, ea yestris 
ingeniis conjecturasque commîtto. 

XIjIII. Venio nunc ad ilhid nomeb 'am'eum 
Ghrysogoni, sub quo nomine tota societas statut - 
tur : de quo, judices, neque quomodo dicam, ne- 
que qnomodo tiiceam, reperire possura. Si emm 
taceo. Tel maxinam partem relinqoo : sin antem 
dico, vereor, ne non Hle «olas, id qaod ad me 
nihil aftinet , sed alii quoque pliires l«sos se esse 
purent. Tametsi ita se res babet, ut mihi în com- 
munem causam sectorum di#Mdum nibil magno- 
pere yideatur.. Haec enim causa noya profecto et 
singularis e^t. 

Bonorum Sex. îfoscii emtor est Gbrysogonus. 
Primum hoc yideamus, ejus hominis bona qiia ly- 
tione yenierinty aut quomodo yenire potuerint? 
Atque hoc non ita quseram , judices , ut id dicam 
esse indignum , hominis innocentis bona yenisse. 
Si enîm bœc àbdientur, ac libère dicentur; Uon 
fuît tantus homo Sex. Roscius in ciyitate , ut dé eo 
potisaimHm coaqueramur. Verum hoc ego qa«ro. 
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tre a été commis » dédre trouver la vérité ; que celui 
qvi t'y oppose garde en vain le silence : son relhs est 
sa «ondamnation. Jnges, f ai promis deopo renfermer 
dans les bornes de ma cause, et de ne parler ou crime 
des Rosdus qu'autant que la nécessité m'y contraindrait. 
Je pourrais produire bien d'antres griefs et les appuyer 
par itancoup de raisonnements. Mais je ne puis ni 
approfondir ni développer un sujet ^ue je traite mal- 
gré moi et par nécessité. J'ai énoncé succinctement ce 
qu'il m'était impossible de taire. Quant à ce qui est 
fondé sur des ^upçons , si je voulais en tirer parti , 
les détails exigeraient de longs développements; je les 
abandonne à votre pénétration et à votre sagesse. 

lUJII. Je. viens maintenant à cet homme, qui porte 
un Bom si riche*, à Chrysogonna , le chef et l'âme de 
l'associatîoB. Ici je me trouve dans une grande per- 
plexité. Dfttfl-je parler? dob-je me taire? Me taire, 
c'est me privei^ des plus puissants moyens de ma cause. 
Si je parle , je crains , non pas d'irriter ferysogonus , 
sa colère m'est. 4)rt indifférente ; mais d'offenser beau- 
coup d'autres citoyens. Toutefois j'ai peu de choses à 
dire contre les acquéreurs en général. La cause que je 
déiends est nouvelle ; elle est unique en son espèce. 

Chrysogonus a acheté les biens de Roscias. Voyons 
d'abord pourquoi c( s biens ont été vendus , ou même 
s'ils ont pu l'être. Et je ne dirai pas qu'il est indigne 
qu'on ait mis en vente l'héritage d'un citoyen innocent. 
Quand même on voudrait m'éqputer , quand j'aurais la 
liberté de le dire , Rosdus n'a pas été d'un rang à pou- 
voir , plus que tout autre , donner lieu à de parâlles 

* f^ojrez la note 5. 
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qui potaenint ista ips.a iege, quxde proscnptione 
est, sÎTe Valeria est, sivç Corneliâ (non enîm nd^i, 
nec scîq), ¥«runi ista ipsa i^ge, bona Sex. Roscii 
yenlie qui'potuerunt ? 

Scriptum enim ita dicunt esse, « Ut eorum bona 
«yene&nt, qui proscripti sunt;» quo in nuiiievo 
Sex. Roscius non est : « aut eorum , qui in aoyer- 
« sariorum praciiidiis occisi sunt. » Dum praesidia 
uUa fuerunt, in Sullse prœsidiis fuit : posteaquam 
ab armis recesserunt, in summo otio, rediens a 
cœn^, Rom» occises est. Si lege ; bona quoque 
lege yenisse fateor : sin autem constat , contra om- 
nés non mo^o veteres leges, yerum etiara^noyas, 
occisum esse; bona quo jure, aut quo modo,. aut 
qua lege -venierint , qu«ro. • 

XLl V. In quem hoc dicam , quseris , Eruci ? Non . 
in eùm , quem vis, etputas : nam Sullam et oratio 
mea ab initi^ et ipsius eximia virtus omni tem- 
pore pui gavif. Ego haec omnia Chrysogonum fe- 
cisle dicor, ut enientiretur, ut malum civem Ros- 
cium fuisse fing^ret, ut e^um apud adversarios 
occisum esse diceret; ut hisce dexebus.a iegatis 
Amerinorum doeeri L. SuUam passus non sit. Oe- 
nique etiam illud suspioor, omnino hœcbona non 
yenisse : id quod postea, si per yos, judices, lici- 
tùm erit, aperietur. Opinor enim esse in lege, 
quam ad diem proscriptiones, yenditionesque 
fiant : nimirum ad kal. junias. Aliquot post men- 
ses et'homo occisus est , et bona yenisse. dicuntur. 
Profecto aut bœc bona in tabulas publicas nulla 
redierunt, nosque ab isto nebulone facetius elu- 
dimur, quam putamus; aut, si redierunt, tabulse 
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plaintes. Mais je demande comment , d'après la loi Ta- 
léria on ComéUa ^^, car je ne Fai jamais Inen connue , 
comment , dis-je , diaprés la loi même de la proscrip- 
tion , les biens de Roscias ont pa être yendua ? 

Cette loi , dit-on , ordoplie qu'on vendra les biens 
de ceux qoi ont été proscrits : Roscîus ne Ta pas été ; 
ou de ceux qui ont été tués dai^ le parti contraire : 
tant qu'on a fait la guerre , Roscius a suivi les drapeaux 
de Sylla. Cest depuis qu'on a quitté les armes , c'est 
lorsaue tout était calme et tranquille , qu'il a été tué à 
Rome, en revenant de dîner. S'il l'a été légalement, 
j'avoue que les biens ont été légalement vendus. Si au 
contraire nulle loi ancienne , et même nouvelle , ne 
légitime ce meurtre , je deman<3e de quel droit , par 
quelle raison , en vertu de quelle loi ses biens ont été 
Tendus ? 

XLIV. Tous cherchez , Émcius, à qui s'adressent ces 
questions ? Ce n'est pas à celui que vous voudriez et 
que vous pensez. Dès mon début, j'ai di3culpé SyQa. 
D'ailleurs sa hante vertu Ta mis dans tons les temps à 
l'abri des soupçons. Je dis que Çhrysospnns a tout fait: 
il a calomnié Roscius; il l'a représentéteomme un mau- 
vais citoyen ; il a dit que Roscius a été tué dans les 
rangs ennemb ; il n'a pas sonfïert que Sylla fut instruit 
de la vérilé par les députés d'Amérie. Je soupçonne 
même que les biens n'ont pas été vendus : ce qui sera 
éciairci par la suite , si les juges le permettent. Je crois 
en effet que la loi a fixé les kalendes de juin , cdmme 
le terme des proscriptions et des ventes. Or , l'assas- 
sinat de Roscius et la vente prétendue de ses biens 
sont postérieurs de plusieurs mois. Certes, ou cette 
vente n'a pas été inscrite sur les registres publics , et 
ce fourbe nous joue plus hardiment que nous ne le 
croyons , on les registres ont été falsifiés ; car il est cer^ 
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publîcœ corruptaB aliqna ratione sunt. Nam lege 
qaidtm bona yenire non potoisse constat. Intelligo 
me aute tempus, jndices, htec scrutari, et prope* 
mo^um errare, qui, quum capîti Sex. Roscii me- 
deri debeam , rediviam cnrem. Non enim laborat 
de pecimia; non ulHus rationc^m snî commodî du- 
cit ; facile egestaten snam se laturnm putat, si bac 
indigna suspicione et ficto crimine liberatus sit. 

Yerum quseso a robîs , judîces , ut b»c pavca, 
quœ restant, ita audiatis, ut partimme dicere pro 
me ipso putetis, partim pro Sex. Roscio. Quœ enim 
mibi ipsi^digna et intolerabilia yidentur, quasque 
ad omnes , nisi providemu^, arbitror pertinere y ea 
pro me ipso, ex animi mei sensu ac dolore, pro* 
nuntio : quœ ad hujus yit» casum, causamque 
pertineant, et quid hic pro ^ dici yelit, et qua 
conditione contentus sit , jam in extrema oratione 
nostra, judîces, audietis. 

XLV. Ego haec a Chrysogono, mea sponte, re- 
moto Sex. RoKÎo, quarro : primum, quare ci vis 
optimi bona yenierint ; deinde , quare hpminis 
ejus, qui neque prosoriptus, neque apud adyer* 
sarios occisus est , bona yenierint , qu«m in eos 
solos lex scripta sit ; deinde, quare aliquanto post 
eam diem yenierint, qus dies in lege praefinita 
est; deinde, cur tantulo yenierint. Quas omnia si» 
qnemadmodum soient liberti nequam et improbi 
facere , in patronum suum yoluerit conferre; nihil 
egerit : nemo est enim , qui nesciat , propter mag- 
nitudinem rerum multa multos [partim conni- 
yente ] , partim im][>radente L. Sulla, eommisisse. 
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tain qoe les biens n*ont pu être yendns en conséquence 
de la loi. Je sens que je préviens le temps de cet exa- 
men, et qae je prendrais le change , en m'occnpant 
d'une bagatelle , qnand je dois penser à sauver la vie 
de SextiK. La ptrte de sa fortune n'est pas ce qui l'in- 
quiète ; le soin de ses intérêts ne l'occupe pas. La mi- 
sère n'a rien qui Peffraie, pourvu qu'il repousse la 
calomnie et qu'il soit absous de cette horrible accu- 
sation. 

Aussi dans le peu de choses qui me restent à dire , 
ne pensez pas que je parle seulement au nom de Sextus. 
Ce n'est pas lui qui se plaint de ces atrocités révoltantes 
et de ces attentats , dont nous pouvons tons devenir 
les victimes. Cest moi qui les dénonce , et je voudrais 
pouToir exprimer tonte l'korrenr qn'ils m'iospîrant. Je 
fenvoie à la fin de mon discours ce que je dois ajouter 
dans l'intérêt de Sextns, ce qn'il vent que je dise en- 
core pour lui, et ki conditions 4ont il se contente. 

^%LV, Poor le moment , f écarte mon dient , et c'est 
en mon nom que j'imer^oge Qhrysogoiws. pQnrqnoi 
fr-t-on vendn les biens d'un homme irréprochable, d'un 
homme qui n'était pas compris dms la loi , poisqu'il 
n'a* été ai proscrit, ni tué dans les rangs ennemis? 
pourquoi la vente s'est-elle &ite long-temps après 
l'époque fixée par la loi P pourquoi ces biens ont-ils 
été «Singés à si vil prix? Yainemei^i à l'exemple de 
ses pareils , l'affinanqhi Chrysogonns voudrait tout re- 
jeter snr son ancien maître. Personne n'ignore que 
beaucoup de gens ont profité des grandes occupations 
de Sylla, pour commettre des injustices qu'il n'a pas 
sues et *qni ont édiappé à ses yeux. 



y Google 



2a4 ORATIO PRO S. ROSaO. 

Placet igitur in his rébus aliquid imprudentia 
prxreriri ? Non placet, judices, sed uecesse est. 
Eteniniy si Jupiter optimus maximus, cujus nutu 
et arbitrio cœlum , terra , mariaque reguntur, sœpe 
yeutis yehementioribus, aut iinmoderatis temiiès- 
tAtibus, aut nimio calore, aut intolerabili frigore 
hominibus nocuit , urbes deleyit , fruges perdidit ; 
quorum nibii perniciei causa diyino coillilio , sed 
yi ipsa, et maguitudioe rerum, factum putamus; 
at contra, commoda, quibus utimur, laconique, 
qua*fruiinur, spiritumque, quem ducîmus, ab eo 
nobis dari atque impertiri yidemus : quid mira*, 
inur, L. Suila^ly quum solus rempublicaro rege- 
ret, orbemque terrarann gubemaret, imperiique 
majest^tem , quam armis^receperat , legibus con- 
firmaret , aliqua auiliiadyertere non potuîsse? nisi 
hoc mirum est , quod yis divina assequi non pos- 
ait , si id mens humana adepta non sit. 

Vj^yjbi, ut hsBc'missa faciam, qus jam facta. 
sunt ; ex.iifl, qu» nuac miixime fiunt, nonne qui- 
yjs potest'înfelli gère, omnium architeetwn et ma* 
chmafocem unu^ esse Chrysogonum, qui Sex. 
Boscii nomen defereadnm curayit ?Hoc judicium... 
cujus honoris causa accusare se dixit Elrucius.... 

XL V J. •( Desunt nonjMuca, ) 

.... Aptam et ratione dispositam se habére existi^ 
maht, qui in Salentiais, aut hi Bruttiiâ habent, 
nnde yix.terin anno .àudire nuiitium.possuiit. 
Aller tibi desce.idit de Palatio,'-et aedibus suis : 
habet aniroi reiaxandi causa ras amœpum et sub- 
urbanum, plura prœterea praedia; jieqoe tamen 
nUfiiBy nisi prœclarum et propinquum : domus 
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Sans donte il eût mieux valu que ritaa. n'échapi^àt à 
sa vigilance , mais la chose était impossible. Le maître, 
des dieux, Jupiter lui-même, dont la Tolonté sou- 
veraine gouverne le ciel , la terre et la mer , touf&e 
quelquefois que Ikimp^tuosité 4es vents , que la vio^ 
lence des orages, que dés chaleurs excessives et des 
froids ligoureux nuisent aux hommes, ruinent des 
villes, détruisent des moissons : nous ne l'accusons pas 
de ces calamités; nous les regardons comme des acci- 
dents produits par des causes naturelles ; mais nous 
recevons comme un don de sa bienfaisance les avan- 
tages dont nous jouissons, la lumière qui nous éclaire 
et Pair que nous respirons. Faut-il s'étonner que Sylla 
n'ait i>u tout apercevoir, lorsque lui seul gouvernait la 
république , réglait les destins de l'univers , et affer- 
missait par les lois la majesté de l'empire rétabli par 
les armesê II faudrait donc aussi trouver étrange que 
l'intelligence humaine n'ait pas fait ce qpfi la puissance 
divine n'a pu faire. 

Mais ne parlons point du paasé. Ce qtd se fait au- 
jourd'hui ne démontre-t-il pas que Chrysogonns est 
l'âme .et le mobile de tout? Cest par lui que Sextns a 
été dénoncé; c'est par loi que l'accusateur est payé : 
Érudus Itii-méme en a fait l'avetL 

XL^VI. (Lacune considérable '^.) 

Les autres se croient heureux quand ils possèdent 
nne terre dans le pays de Salente, ou dans le Brut- 
tium, d'où ils peuvent recevoir des nouvelles trois fois 
an plus daqs Tannée. Mais lui , propriétaire d'une su- 
perbe maison sur le mont Palathi , il a pour ses délas- 
sements une ieampagne charmante , aux portes de 
Rome; il possède une foule de riches domaines, tous 
dans les environs de la capitale. Sa maison est remplie 
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refetta vasis Corinthiis et Deliack , in qnibas est 
authepsa îlia, qoam tanto- pretio naper mercatus 
est, ut, qui prœtèfeiiiites pretium ennmerari au- 
diebant , fuDdnm yen ire arbîtrarentur. Qvid prae- 
terea cœlati argent! ?*qtiid stragut» yestis? quid 
p/ictamm tabularum ? quid signorum ? quid mar- 
moris apud illum putatis esse ? tantum scilicet , 
quantum e multis splendidisque familiis in turba 
et rapinis coacervari una in domo potuit. Faini- 
liam yero qnantam, et quam yariis cum artificiis 
habeat, quid ego dicam? Mitto hasce artes yul- 
gares, coquos, pistores, lecticarios : animi et ai»- 
rium «ausa tôt bomines babet , ut quotidiano oaûtiii 
Tctclim , et neryorum, et tibiarnm , nocturnisque 
conyiyiis tota yicifiitas personet. In bac yita, ju- 
dicesy qùos sumtus quotidianos, quas ^usiones 
fieri putatis ?«qu8B yero conyiyia? bonesta, credo , 
in ejnsmodi domo : si domus b«c babenda est po- 
tius, quam offîeina ne^itias, et deyersorium flagi- 
tiomm omniuia. Ipse yero quemadmodum corn- 
posito et delibuto capillo passîm per forum yolitet 
cum magna caterya togatomm , yîdetis , judices ; 
ut «mues despiciat; ut bomînem prœ se neminem 
putet ; ut se solum beatum, solum potentem putet. 
QusB yero efficiat, et qu» conetur, si yelim com- 
memorare, yereor, judices, ne quis imperitior 
existimet, me causam nobilitatis yictoriamque yo- 
luisse Isdere : tametsi meo jure possum, si quid in 
bac parte mibi non placeat, yituperare. Non enim 
yereor, ne quis alienum me animi^ babuisse a 
causa nobilitatis existimet. 
XLYII. Sciunt ii , qui me norunt» me, pro illa 
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de Tases de Coiiftdie et de Délos ; mi y voit entfe m. 
très ce bassiii iameax qae ces jours denûen, dans une 
vente, il s^est fait< adjuger à si haut prix, qae les pas> 
sauts croyaient ija^il s'agissait d'un fonds de terre ^'. 
Pour TOUS former une idée de la quantité d'argenterie , 
de tapis, de tableaux, de bronzes et de. marbres qui 
se trouVent cbez lui, calculez tout ce qu'à la faveur d|i 
trouble et du brigandage ^on a pu enlever d'une infî- ^ 
nité de maisons opulentes, pour l'entasser dans une 
seule 1 Diraî-je quelle est la fnuldtitde de ses esclaves 
et la diversité de leurs emplois? Je ne parle pas ici des 
arts vulgaires, des cuisiniers , des pâtissiers, des por- 
teurs : la troupe seide- de ses mustdeus est si nom- 
breuse que sans cesse tous les alea^rs retentissent 
éa fracas, broyant des inatmments, des voix et des 
IHtes qu'il donne peadant ta mÛL QneBes dépenses , 
quelles ptoftisionsi qnels festins ! bonaetes, sans doute, 
4aQs une telle maison, dison^ mieux^ dans ce Ttp/igfi 
de toutes les débancbes et de toutes les infamies. Et lui- 
même, Vous voyez comment, les dievenx artistement 
compassés et parfiimés d'essences, il voltige dans toutcjs 
les pai*ties du forum , menant à sa suite une foule de 
protégés ,* revêtus de la toge '®. "Vous voyez encore 
quelle est l'insolence de ses regards et l'orguetl de ses 
mépiis. n croît avoir seul en partage la richesse ^ la 
puissance. Si je voulais vous dévoiler tout ce qu'il fait 
et tout ce qu'il prétend, je craindrais que des bommes 
peu instruits des affaires ne me supposassent l'inten- 
tion d'attaquer la cause et la victoire des nobles, quoi- 
que cependant je soft en droit.de blâmer ce qlii peut 
me sembler répréhensible dans leur parti ; car per- 
sonne ne croira que j'aie été jamais contraire à la «Bi}se 
de la noblesse.. ' , / 

^¥11. Ceux q^ me oonnaisaciil; saveat qœ le seul 
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teniii infirmaqae parte , posteaquam id , quod 
maxime volni, fieiî non potuit, nt componeretur» 
id maxime défendisse, m ii yincerent, qui yice- 
nint. Quîs enim erat, qui non yideret, hnmilîta- 
tem cum dignitate de araplitudine cofttendere? 
Quo in certamîne perditi ciyis erat, non se ad eos 
jungere, quibus incolumibus et domi.dignitas, et 
foris auctoritas retineretdr. Qus perfecta esse, et 
suum cuiqqe honorem, et gradum redditum, gau- 
deo, judices, yehementerque lœtor; eaqne omnia 
deorum yoluntate , studio populi romani , consilio 
et iraperio et felicitate L. Sullae, gesta esse întel- 
li^o. Quod animadyersum est in eos, q^i contra 
» omni ratione pugnamnt , non debeo reprehen- 
dere : quod yiris fortibus,- quorum opéra eximia 
in rébus gerendis exstitit , honos habîtns est , 
lando : quae ut fièrent, idcirco pugnatum esse arbi- 
tror, meque in eo studio partium fuisse confiteor. 
•Sin'autem idacrum est, etidcirco arma sumta sunt, 
nt bomines postrerai pecuniis alienis locupleta- 
rentur, et in fortunas uniuscujusque Smpetum fa- 
cerent, et «id non modo re prohibere non licet , 
sed ne verbis qnidem yituperare : tum vfero in isto 
bello non recreatus, neque restitutus, sed siibac- 
tus oppressusque populus romanus eçt. Yerum 
longe aliter est; nibil borum est, judices : non 
modo non lœdetur causa nobîlitatis, si istis bomi- 
nibu$ resisteti», yerum etiam omabitur. 

XLVllI. Etenim qui. hœc yituperare yolunt, 
Cbrysogonum tantum posse queruntur ; -qui lau- 
dare yolunt, concessum ei non «sse xïommemo- 
rant. Ac jam nihil est, quod quisquam aut tam 
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^œn qoirj'aie formé dans ma simple et modeste position 
était le QBtoar de la concorde, et q«e,-da moment on 
j*al villa réconciliation impossible, tous me» vœnx ont 
été pour ceux qui ont vaincu. En effet, qui ne voyait 
pas «que c'était an combat entre la bassesse et la gran- 
denr? Dans cette latte scandaleuse on ne pouvait, sans 
être un mauvais citoyen , ne pas se joindre à ceux dont 
le triomphe assurait à la république sa dignité au dedans 
et sa considération au dehors. Tout enfin est terminé, 
et chacun est r^ntté dans ses honneurs et dans ses droits. 
Je m'en félicite , je m'en réjouis , et je sens que nous 
devons ces heureux succès à la bienveillance des dieux, 
au zèle du peuple romain , à la sa^çsse , aux talents mi- • 
Utakes et à la fortune de.Sylla. On a sévi contre ceux 
qui ont opposé uue.résistanee opiniâtre : je ne^doîs pas 
y trouver à redire. Le^ homraes^qni se sont signalés par 
des service» éclatants en ont reçu la réoou^ense. Rien 
de mieux : c'est dans cet espoir qu'ils ont combattu ; 
et j'avoue, que leurs vœux oni été les miens. Mais sî 
on a pris les armes pour que les derniers des hommes 
pussépt s'enrichir du bien d'autrui, et ée jeter à leur 
gré sûr les possessions de chaque citoyen; s'il n'est 
permis ni de iQur résister , ni même de les iipprouver, 
alors cette ga^re , au lien de rendre la paix et la li- 
berté au pe^^ romain, a'a^fait (|u'àppesantir sur lui 
le joug de l'oppression.' Mais il n'en est pas ainsi , et 
telles n'ont pas été lesriotentions des vainqueurs. Ré- 
£ster A ces bngaads , cfi n'est point outrager les nobles, 
c'est les honorer. 

XLVIII. En effet , ceifec qnl veulent Manier P^at pré- 
sent ides choses , se plaignent du pouvoir excessif de 
ChrysogOBOS ; ceux qui le veulent louer , répondent 
^oe 06 pouvoir ne lai a pas été donné. liul homme 
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fituluift, aut tain improbns sit, qui dicat, « Yellem 
quidem liceret , hoc dixissem. » Dicas licet, « Hoc 
fecigsem. » Facîas licet : nemp prohibet. « Hoc de- 
erèvîssem. » Décerne, modo recte : omnes appro- 
babunt. « Hoc judicassem: » Laudabunt omnes, si 
' recte et ordîne jndicaris. Dum necesse erat, res- 
que ipsa cogebat , unas omnia poterat : qui post- 
eaquam magistratus creavjt , legesque coiistituit , 
sua cuique procuratio auctoritasque est restltuta. 
Quam si retinere yolunt ii, qui recuperarunt, în 
perpetuum poteruut obtinere : sin bas cœdes, et 
i-apinas, et hos tantos taoïque profusos surotus 
aut facient, aut approbabunt; nolo in eos gravius 
quidquaoi, ne ominis quidem causa , dicere ; nnum 
hoc dico : nostii isti nobile^, nisi -vigilantes, et 
boni, et fortes, et miséricordes erunt, iis homî- 
mbas, in qnibus liftc enint, omamenta sua con- 
cédant necesse est. *^ 

Qua{M>opter desinant aliquando dicere , maie ali- 
qnem locutum esse, si quis vere ac libère locutus 
sit; desinant suam causam cum Chysogono'' corn- 
municare; desinant, si ille lœsus sit^e se ali(}ldd 
detractum arbitrari; yideant, ue turpe miserum- 
que sit, oos^ qui equestrem splendorem patî non 
potuerunt, servi nequissimi dominaticnem ferre 
posse. Quae quidem dominàtio , judices , in aliis 
rebùs antea versabatur; mine ^ero quam yiam 
muni^t., quod iter affeptet, videtis : ad fidem, ad 
jusjurandum , ad judicia vestra, ad id, ^od soluxD 
prôpe in ciyitate sincerum.sanctumque restât. 

' MelUu/om ratÎQne, ut cod. Lincoln, et ed, ^snet. 
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aajourdliai ne peof être asses dcponrTa de bonne foi 
oa de jogement/ponr dire : Je ▼ondrai» qn'il fat per^ 
mis , j^anrais parlé. — Il vous est perxoîs de parler. — 
Taaraîs fait telle chose. — "Faites : personne ne voua 
en empêche. — J^aurais opiné de telle manière. — Si 
TOtre opinion est Raisonnable, on TapprooTera. ~ 
Saurais prononcé tel jagement. — Que votre jagement 
soit équitable et conforme aax lois, chacun applaudira. 
Lorsque la nécessité et les circonstances Texigeaient, 
nn seol homme réunissait tons les pouvoirs : depuis 
quMl a créé des magistrats et rétabli les lois , chaque 
citoyen est rentré dans l'exercice de ses fonctions et 
de ses droits ^7. Onx qui les ont reccmvrés sont maî- 
tres de les conserver toujours. Mais s'ils commettent 
on s'ils approuvent ces meurtras, ces brigandages et 
ces profusions scandaleuses, je ne venx point annonoer 
de. sinistres présages; je ne dirai qu'nn mot : Si les no- 
bles manquent de vigilance, de probité, de conrage et 
d'humanité, ils se verront forcés de céder leurs pvévo^ 
gatives à ceux qui possédera^ ces vertus. 

Qu'ils cessent donc enfin m répéter qu'un homme 
est coupable , parce qu'il a osé dire la vérité ; qn'ib 
cessent de faire canse commune avee Chrysogonns, et 
de se croire blessés dans la personne d'un affranchi; 
qu'ils pensent que ce serait le comble de l'ignominie, 
que les mêmes hommes qui n'ont pu souffrir la splen- 
deur de l'ordre équestre pussent supporter la domina- 
tion d'un vil esclave. Cette ^mination s'est exercée 
d'abord snr d'antres objets ; vous voyez quelle route 
elle se fraie aojoard'hai : elle cherche k s'étendre jus- 
que snr la oonscience, snr le» serments , sot vos juge- 
ments, snr la seule chose qui soft restée pure et intacte 
dans la république. 
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Hîcne etîam sese putat aliquid posse Chrysogo- 
nus ? hic etiam potcfiis esse Tult ? O rem Tniseram 
atque acerbain^ Neque mehercnles hoc indigne 
fero, quodverear, ne quid possit : verum qiiod 
ausas est, quod speravit, sese apud taies -viros 
ah'quid 'ad pemiciem posse innocentis , id ipsum 
queror. 

XLIX. Idcircone ' experrecta nobilitas armis 
atque ferro rempublicam recuperavit, ut ad }ibi- 
dinem suam iiberti servulique nobilium, bona, 
fortunas vestras, nostrasque -yexare possent? Si 
id aclum est, fateor me errasse, qui hoc maluerim ; 
fateôr insanisse,- qui cum illis senserim : tametsi 
inermis, judices, sensi. Sin autem rictoria nobi- 
lium oriiamento atque eroolumento reipublicse, 
poj^uloque romano débet esse; tum Tero optimo. 
et nobilissiroo cuique^meam orationem gratissi- 
mam esse oportet. «Quod si quis est, qui et se, et 
causam Isedi putet, qi^Hpn Chrysogonus -vitupere- 
tur; is causam ignorât, se ipsum prope non novit. 
Causa eiiim splendidior Cet, si nequissirao cuique 
resistetur ; ille iroprobissimus Chrysogoni fautor, 
qui sibi cum i^Io rationera communicatam putat ^ 
lœditur, quum ab hoc splendore caus» separatur. 

Yerum hsec omnis ratio, ut jam ante dixi, me% 
est ; qua me uti respubnca , et dolor meus , et isto- 
rum injuria coegit. Sed Roscins horum nihil in- 
dignum putat ; nemia^'m accusât ; nihil de suo 
patrimouio queritur ;* putat homo imperitus mo- 
rum, agricola et rusticus, ista omnia, quœ tos per 

' Olim, exspectata ; et sic nonnulU mss» 



y Google 



FLAIDOTER POUR S. ROSauS. a33 
Qaoi ! même ici Chrysogonns se croit quelque pou» 
▼oir?4cî même il yent être dominateur? O sort fn- 
* iieste et déplorable ! Je n'apprébesde pas qn'ilVéuasisse ; 
mais il a tenté, il s'est flatté d'obtenir de vous la con- 
dasination d'un bomme innocent : yoilà ce qui excite 
mes plaintes; voilà ce que je ne puis voir sans frémit 
d'indignation. * 

t 

XLIX. La noblesse , revenue de son assoupissement , 
a-t-elle Reconquis ses droits par la force des armes , afin 
.de donner aux affraiit:bis et aux esclaves des nobles les 
n^qyens d'envabir à leur gré vos biens , vos fôrtnùes 
et les nôtres ? S'il en est ainsi , j'avoue que j'étais dans 
l'erreur quand j'ai fait des vœux pour sa cau«e; j'étais 
un insensé , lorsque , sfos prendre les armes , je me 
stkis ^^pendant uni de sentiments avec eHe. Mait si les 
nobles n'opt triomphé que pour la gloire et le bonheur 
du peuple romain , mon langage doit plaire à t^t ce 
qu'il y a de j^lus grand et de plus illustre dans Rome. 
S'il est un seul noble qui croie sa personne et sa cause 
outragées lorsqu'on blânfe Chrysogonns, il se m^éprend 
sur sa cause,. et lui-même n'a pas le sentiment de ce 
qu'il est. Car la résistante aux brigands ne peut qn'ho- 
noref la noblesse ; et ce }âche partisan de Chrysogonns , 
qui ne rougit pas de s'identifier avec un tel homme, se 
manque à lui-même lorsqu'il 9e sépare de l'ordre au- 
guste auquel appartient. « • 

Au surplus, je le répète, c'est moi seul qui parle 
ici : l'intérêt public , l'excès de ma douleur et la cruauté 
de nos ennemis m'ont arraché ces plaintes. Mais Sextus 
n?ést indigné de jrien; il n'accuse «^rsonne; il ^e 
se plaint pas d'avoir été dépotuUé. Peu an fait d^ 
nos moeurs, occupé det l'agricnltnre , vivant àêns les 
^amps, cet homme droit qac tout oe qu'on' dit avoi> 



y Google 



234 01LA.TI0 PKO S. ROSCIO. 

Sullam gesta esae dicitis, more, lege» jure gen- 
tinm facta : culpa liberatus, et crimine «efario 
solutus cupit a Tobis discedere. Si hac indîgoa 
snspicione careat , animo sequo se carere suis om- 
jiibus commodis dicit : rogat, oratqne te, Chrjrso- 
gone, si nihil de patris fortunis amplissimis in 
suain rem convertit ; si nulla in re te fraudavit ; 
si tibi optîma fide sua omnia concessît, annume- 
ravit, appeudit; si vestitum, tjno ipse tectus erat, 
annulumque de digito suum tibi tradidit; si ex 
omnibus rébus se ipsum nudum , neque praeterea 
quidquam excepit ; ut sibi per te liceat innocenti 
amicorwu opibus vitam in egefttate degere. 

L.,Pr«dia mea tu.possidçs : ego aliéna miseri- 
cOrdit vivo; concedo, et quod animus aequu» est, 
et quia neœsse est : mea domus tibi p^tet , mihi 
daUMi est; fero : familia mea maxima uteris, ego 
serrmn habeo nnllnm; patior, et ferendum puto. 
Qnid vis amplius? quid insequeris? quid oppug- 
nas? qua in re tnam voluntatem Isedi a me putas? 
Ubi tuis commodis offîcio ? quîd tibi obsto ?Si spo- 
liorum causa vis.hominem occidere, spoliasti : quid 
quseris amplius? Si iniçiicitîarum; quœ sunt tibi 
inimicitiae cum eo, cujus ante prœdia possedisti, 
quam ipsuij^ cognosti? Sin metuis; ab eone aliquid 
metùis, quem vides ipsûm ab sese tam atrocem 
injuriam propulsare non posse ? Sin , quod bdna ^ 
quœ Roscil fuenmt, tua facta sunt, idcirco bunc 
iUiusfiliumstudesperdere; nonne ostendis, id te 
verei^, quod praeter ceteros tu metuere non de-^ 
béas, oe quando liberis proscriptorum bona patria 
reddantar/ Facis injuriam, Cbrysog(me, si majo- 
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été £»it *par Tordre de Syllajest conforme aqx usages, 
ma. lois , au droit (ies gens. Son vœa est de se retirer 
absous d'ane horrible accusation. Il déclare qn'mie fois 
déchargé de cet affreax soapçon, il supportera pa- 
tiemment la perte de tous ses biens. Il vous prie, Chry- 
sogonns, il vous conjure, s'il ne s*est rien réservé des 
richesses immenses de son père , s'il n'en a rien sous- 
traîl, s'il TOUS a tout cédé, tout compté, tout pesé avec 
une exactitude scrupuleuse, s*a vous a^^emîs Fhabit 
dont il était couvert , l'anneau qu'il portait à son doigt , 
si enfin il n'a excepté que son corps , il vous conjure 
de permettre qu'après cet entier abandon , un homme 
iattocent vive des bienfaits de ses amis. 

I*. Vdus possédez mes terres ; une main étrangère 
poDrvoit à ma subsistance : je ne me plains pas ; je sais 
souffrir et céder à la nécessité. Ma maison vous est otK 
yerte; elle m'éft'fermée ; je le supporte. "Vous disposes 
de mes nombreux esclaves; je n'ai pas un seul homme 
pour me servir : je le" souffre avec la pins parfaite rési- 
gnation* Que youlez-vons de plus? pourquoi me pour- 
suivre ? pourquoi m'attaquer ? En quoi pnis-je contra- 
lier vos désirs, nuire à vos intérêts, vous porter om- 
brage?... Oui, Chrysogonus, pourquoi vous acharner 
à sa perte? Est-ce pour ravir sa dépouille ? vous l'avez 
dépouillé. Est-ce par un sentiment de haine? en quoi 
TOUS a offensé un homme dont vous avez envahi les 
biens, avant que sa personne vous fut connue? Si vous 
concevez quelque crainte, que redoutez-vons d'un mal- 
heureux qui n'est pas même en état de repottsser une 
injosdoe aussi ati'ooe? Cherchez -vous à perdre le fils, 
parce que les biens du père sont devenus les vôtres ? 
c'est paraître appréhender ce que vons devez craindre 
«loins que personne , que les biens des proscrks ne 
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rem' spem emtionis tuaejn hujus exitlo poniâ, 
quam in his rébus , quas L. Sulla gessit. Quod si 
tibi causa nulla est , cnr bunc misermn tanfït cala*- 
mitate affîci irelis; si tibî'omnia sua, prœter ani- 
mam , tradidit , nec sfbi quidquam paternum , ne 
monumenti quîdem causa, reservayil : per deos 
immortales, qusB istatanta crudelitas est? quae tam 
fera immanisque natura ? qui s unquam prœdp fuit 
tam nefarius^ quis pirata tam barbarus, ut, quum 
integram prsdam sine sanguine babere posset, 
cruenta spolia detrabere mallet? Scis hune nihil 
babere^» nihil audere, nibil posse,.nibil unquam 
contra rem tuam cogitasse : et tamen oppugnas 
çum, quem neque metuere potes, neqùe odiss€ 
debes, letc quidquam babere jam rëhqui yides, 
quod ei detrabere possis : nisi.boc indignum pu- 
tas, quod yestitum sedere in judicio vides, quem 
tu e patrimonio, tanquam e naufiagio, nndum 
expulisti. Quasi reronescias, buncetali, et vestiri 
a Csecilia , Balearici fîlia , Nepotis sorpre , specta- 
tissima fbmina : qu4B , quum patrem clarissimtim , 
amplissifQOs *paftruos , • omatissinium fratuenii, ha- 
fairet , tamen ,,quam esset mulier , virjtute perfecit, 
ut ,^ûatnto honore ipsa ex illorum dignitate affî- 
ceisetilr , non- minora illis ori^amenta e^ «ua laude 
redderet. . 

LI. An , quod dili^eûter defendhur , id tibi»in« 
dignum^facinus videtur ? Mibi cred<f, si , pro patris 
ejus baspitii^ et gratia ,' velleht pmhes buji^ bos- 
pites âdesse , et auderent bbere dplfendere , satis 
copîose defenderetiir : siù autem<pro magnîtadine 
injun^By proque eo, quod sùmma respublica in 
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soient an joar rendes à leurs étants. Penser qne la 
mort de Sextos est j^ar votre achat une garantie pins 
sdre qne tont ce qu'a fait SyUa , ce serait faire ontrage 
i ce grand homme. Mais si tous n^avez ancnn votif 
pour vouloir qn'il sid>isse nn sort aussi afTrenx; s'O 
vous a remis tont ce qai était à Ini, excepté sa vie ; 
ai êe tous ses biens paternels il ne s'est pas m^me 
réservé la place d'nn tomhean, grands dieux! quelle'^ 
craanté est la vôtre ! quelle dureté! quelle atrocité! 
V Fut-il jamais nn brigand assez féroce, un pirate assez 
barbare, pour aimer mieux 'arracher les dépouilles en- 
sanglantées , quand il pouvait avoir la proie entière 
sans répandre de sang? Vous savez que Sextiis n'a rien, 
qu'il ne prétend rien ; qu'il ne peut rien, qne jamais il 
n'a rien projeté contre vos intérêts; et cependant ^ous 
attaquez nn homme qne vous ne pouvez pas craindre, 
que vous ne devez pas haïr, et qui n'a plus rien que 
vous* puissiez lui arracher. Peut-être êtes- vous indigné 
de voir ioi couvert dlnn habit celui qne vous avez chassé • 
de son patrimoine, aussi nu qu'on Fest après nn nau- 
frage. Eh 1 ne sav^-vons pas qne sa nourriture et set 
vêtements sont des bienfaits de Gécilia , fille de Baléa- 
ricus , «œnr de Népos ^*, femme respectable , qui, vrai- 
ment digne d'nn pèçe , d'un frère et d'ondes comblés 
d'honneurs et de dignités , s'est élevée elle-même au- 
dessus de son sexe , et ajoute l'éclat de ses vertus à la 
gloire de son illustre Êiinille? ^9 

LI. Le zèle de ses défenseurs voos semble-t-il un 
erime impardonnable? Ah! si tons ceux qui furent les 
amis et les hôtes dn père voulaient venir an secours 
du fils, s'ils osaient parler, il aurait nn grand nombre 
de défenseurs. S'ils' runissaient pour pnnir une injus- 
4|k tîce aussi révoltante, et venger la république compro- 
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huJBS pemulo tmiatur, h«c omnes Tindicarent, 
conustere mehercuk yobis isto m loco non Ikeret. 
Nnnc ita defenditur , non saue ut'' moleste ferre 
adr^rsarii debeant, neque ut se potentia superari 
putent. O^s domi gerenda sunt , ea per Cvciliam 
tran^guntor ; fori judicnque rationem MesfiaUa , 
ut ridetit , Judices , suscepit. Qui , à jatn satis 
aetatîs atque roboris haberet , ipse pro Sex. Boscio 
diceret : quoniam ad dicendum impedimenfo est 
SBtas, et pudor, qui ornât aetatem, cansam mîhi 
tradidit , quem sua causa cupere ac debe^ întel- 
ligat 'f ipse assiduitate, consilio, auctoritate, dilî- 
gentia perfecit, ut Sex. Rosciî vita , erepta de ma- 
nibus sectorum , sententiis judicum permitteretur. 
Nimirum, judices, pro bac nobilitate pars maxima 
ciyitatis in armis fuit : hsc acta res est, uti nobiles 
restituerentur in cÎTitatem, qui hoc facerent, quod 
facere Messallam yidetis; qui cSput innocentis de- 
lieiiderent; qui mjuri« résistèrent; qui, quantum 
possent, in salute aherius, quam in exhio, mal- 
lent ostendere. Qnod si omnes, qui eodem loco 
nati sunt , facerent ; et respublica ex illis , et ipsi 
ex invidia minys laborarent. 

LU. Yerum si a Chrysogono, judices, non îm- 
petramus, ut pecunia nostra contentus sit, Titam 
ne petat; si ilie adduci non potest, ut, quum ad- 
emerit nobis omnia, qus nostra erant propria, ne 
lucem quoque banc, qus communîis est, eripere 
cupiat ; si non satis babet avaritiam suam pecunia 
explere, nisi etiam crudelitate sanguinis perJitus 
sit : unum perfugium, judiceê, una spes reliqua ' 
est Sex, Roscioy eadem, qus reipublics, yestra à 
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mise en sa personne, il ne Tons serait pas pemii) de 
rester en ces lieox. Certes , la manière dont on le dé- 
fend ne doit pas offenser ses adversaires; ils ne pen- 
yent pas dire qu'ils soient écrasés par la puissance. 
Cécilia s'acquitte de tons les soins* domestiques; et 
Aiess^a, comme tous le voyez, s'est chargé de la eon- 
dnite dn procès. XL plaiderait lui*méme , s'il avait assez 
d^^e et de force; mais sa jeunesse et cette pudeur qui 
^n est le plus bel ornement, ne le lut permettent pas; 
et comme il sait quelle est et quelle doit être mon ar- 
deur à seconder ses généreux desseins , il m'a confié le 
soin de porter la parole. Cest lui seul dont le zèle in- 
fatigable, dont la prddence, le crédit etPactivité ont 
enfin arraché Sextus aux assassins, et l'ont placé sous 
la sauve-garde des juges. Sans doute c'est pour une 
telle noblesse que la plus grande partie des citoyens a 
pris les armes. Les noUes ont été rétablis dans leurs 
droits pour faire ce que fait Jdessallà, pour défendre 
rînnooenoe, repousser l'injustice et prouver leur poa- 
voir par leurs bienfaits. Si tous ceux qni sont nés dana 
«ette classe imitaient cet exemple, la république serait 
moins tourmentée ; ils auraient eux-mêmes moins i se 
plaindre de la haine. 

.LIL SI aons ne poovons obtebir.de Omrsogomis 
qu'il se contente de nos biens et qu'il nous laisse la 
vie; si , ^près nous avoir enlevé tontes 00s propriétés 
personnelles, il veûttîncore nons ravir cette lumière 
qui est la propriété de tous les êtres; si ce n'est pas 
assez que notre argent ait assouvi son avarice , et qu'il 
faille aussi que sa croanté s'abreuve de notre sang, 
Sextus et la république n'ont plus d*afite et d'espoir 
que dans votre humanité et'vopre compassion. 'Soyez 
sensibles, et nous pouvons encore être sauvés. Mais 
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pristina bonitas et misericordia : quœ si manet, 
sa^vi etiam nunc esse possumus. Sin ea orndelitas , 
quae hoc tempore in republica versata est, yestros 
quoque animos, id quod fieri profécto non potest, 
duriore^ acerbit>resque reddidit; actnm est , judi- 
ces : inter feras satins est aetatein degere , qnam m 
hac tanta immanitate versari. Ad eamne rem vos 
reservati estis? ad eamne rem delecti , ut eos con- 
demnaretis, quos sectores ac sicarii jagulare non 
potûissent? j^olent hoc boni imperatores facere, 
quum prslium cbmmittunt, ut in eo loco, quo Fu- 
gam hostium fore arbitrentur, milites collocent; 
in quos', si qui ex aciefogerint, de improviso in- 
cidant. iffimirum similiter arbitrantur isti bonorum 
emtores, vos hic, taies -viros, sed^e, qui excipia- 
tis eos, qui de suis manibus effugerint^ Dii prohi- 
beant, judices, ut h#c quod majores consilium 
pnblicum Yocari yoluerunt, praesidium sectorum 
existimetur ! An yero , judices , yos non intelligitis , 
nihil aliud agi, nisi ut proscriptorum liberi quayis 
ratione toUantur, et ejus rei initium in yestro jure- 
jùrando, atque in Sex. Roscii periculo qusrï ? Du« 
bium est, ad xpiem .maleficium pertineat , quum 
yideatis îp altéra parte scctorem, inimicum, sica^ 
rium, eumdemque accusÉtorem hoc tempore; ex 
citera parte egentem , probatum suis filium , in quo 
non niodo culpa nulla , sed ne suspicio quidem po- 
tuît consistere ? Numquid hic aliud yidetis obstare 
Roscio , nisi quod patris bona yenierunt ? 

Lin. Qi^od si id yos suscipitis, et eam ad rem 
operam yestram profitemini; si idcirco sedetis, ut 
ad yos adducantur eonim liberi , quorum bona ye- 
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tt'û «tait possible que cette craanté, qui pendant phi- 
sî|grs années ik fait tant de ravages dans Rome , eàt 
anssî endlllbi vos cœars , et qn'elle les eât fermés à la 
pitié, c'en est fait : il vaudrait mienx vivre parmi les 
bétes féroces qa'aa sein d^ane société anssi barbare. 
Avez-vous donc sarvéca à tant de périls, avez-vons été 
choisis ppar condamner cenx qne les acqnéreors et 1^ 
sicaires n'auraient pa égorge^;? Les habiles généraux, 
avant que d'engager une action, observent les débou- 
chés par on Tennemî peut fuir; ils y placent une em- 
buscade, afin de tomber à Timproviste sur les soldat» 
qui se seraient sauvés du champ de bataille, ^ans doute 
qu'àlenr exemple ces acquéreurs croient qne des hom- 
mes tels que vous siègent ici pour saisir les victimes 
échappées de leurs mains. Fassent les dieux qa'un tii-* 
bunal que nos ^cêtres ont voulu que Toit nommât * 
conseil public , ne soit pas regardé comme le corps de 
•ré|erve ées acquéreurs ! Ne voyez-vous pas qtre tout 
.ce qu'on se propose , c'est de faire périr, par quelque 
moyen qne ce soit, les enfants des proscrits? On veut 
que votre arrêt donne le premier exemple, et que 
Sçxtus soit la première victime. Peut-on, dans cette 
cause, se méprendre sur l'auteur du crime, lorsqu'on 
ap^fçoit d'une part nn a<^éreur, un ennemi , un as- 
sassin, en même temps accusatear; et de l'autre, ré- 
duit à la misère, un fils estimé de ses compatriotes, 
qu'on n'a convaincu d'aucune faute , contre lequel on 
n'a pu même établir aucun soupçon.' N'est-il pas évi- 
dent que Sextus- n'est accusé qu^iParce que les biens 
de son père ont été vendus? 

un. Si vous adopta cet odieux système, si vous en 
secondez l'exécution , ^si vous siégez «ci pour qu'on 
traîne à vos pieds les fils de ceux dont les biens ont été 
vx. ai 
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nieront : cavete , per deos immortales , judices , ne 
noya et multo crudelior per yos proacriptio instpdi- 
rata esse videatur. lUam priorem, qa»Ék;ta est in 
eos^ qui arma capere potuerunt, tamen senatus 
snscipere noiuit, ne quid acrîas, quam more ma- 
joram con\paratum est, publico consilio factnm 
videretur. Hanc vero, quœ atl eorum b'beros atque 
infantium puerorum incunabula pertinet, nîsihoc 
jiidicio a Tobis rejicitis et aspemamini, yidete, 
per deos immortales, qoem in locum rempublir 
cam perrentaram pntetis. Homines sapientes, et 
ista auctoritate et potestateprœditos, quavos^stis, 
ex quibus rébus maxime respublica laborat» ils 
maxime mederi «ouyenit. Yestrum neitto est, quin 
înl^lligal^populum romanum , cQvi qnondam in 
hostes lenissimus existimabatur, hoc tempore do- 
mestica. crudelitate laborare. Hanc toUite ex c^^i- 
tate , jndices; banc pati nolite diutius in hae repn- 
Uica yersari : quœ non modo ;d habet in se mali, 
quodtot ciyes atrocissimé fnstuHt, yemm etîam 
hominibus lenissimis ademît misericordîam con- 
suetudine încommodorum. Nam quûm omnibus 
boris aliquid atrociter fieri yidenys , aut audiiAus , 
etîam qui natura mitîssîmî sumus, assiduitate mo- 
lestiarum sensum omnem bumanitatis ex anisiia 
amittimus. 
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vendus , au nom des dieux , prenez garde de faire re- 
naître une proscription nonvette et beaaconp plus 
barbare. La première frappait les citoyens qui avaient 
pn prendre les armes : cependant le sénat ne Ta point 
antorisée; il n'a pas yoaln donner une sanction pu- 
blique à des actes de rigueur inconnus chez nos an- 
cêtres. Si vous ne rejetez par votre arrêt cette proscrip- 
tion nouvelle qui menace les fils de ces infortunés, et 
qui poursuit les enfants même au berceau ^°y si vous 
ne la repoussez avec indignation, considérez dans 
queb maux vous allez jeter la république. Des hommes 
sages, et forts du pouvoir qui vous est confié, doivent 
surtout remédier aux maax dont la république est le 
plus tourmentée. Vous ne ponwz vous dissimuler que 
le peuple romain , autrefois si dément envers ses en- 
nemis, est aajonrdlmi dévoré «4le la soif dh sang. 
Juges, mettez un terme â ces cruautés; ne souffrez 
pas qu'elles régnent plus long-tettps au sein de notre 
panie. La mort de tant de citoyens indignement égor- 
gés n'est pas le seul mal qu'elles aient produit ; elles 
ont encore endurci les hommes les plus humains, par 
le spectacle continuel de ces horreurs. Car lorsqn'i tout 
instant de houvelles atrocités viennent fatiguer nos 
yeux et nos oreilles, la pitié s'éteint dans les cœurs les 
plus compatissants : à forée de voir des malheureux^ 
nous âffvenons insensibles. . 
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NOTES 

SUR LE PLAIDOYER 
POUR S. ROSGIUS. 



X. — I. JLa principale foncdon des prëteors éuit Tad- 
xninistratiqn de la justièe. Ils oe jugeaient pas eax-mé- 
mes ; ils présidaient le tribunal, surveillaient l'instruc- 
tion du procès, recueillaient les suffrages des juges et 
prononçaient la senteflce , c'est-à-dire le résultat de la 
majorité des suffrages. 

Le préteur de Ti ome , ptwtor urbânus, aussitôt qa*il 
entrait en charge , choisissait les citoyens qui devaient 
exercer les fonctions de juges pendant l'année de sa ma- 
gistrature. 11 formait *autant de tableaux qu'il y avai^de 
tribunaux établft par des lois spéciales. La distribution 
des juges était réglée par le sort. 

A chaque cause nouvelle, on tirait au sort le nombre 
des juges prescrit par la loi. Ce nombre , toujours im- 
pair, n'était pas le même pour toutes les causes. Cicéron 
parle d'un procès où il y avait soixante-quinze juges,' et 
d'un autre où il y en avait trente-trois. 

Les deux parties pouvaient en récuser un nombre fixé 
par la loi. Le préteur en substituait d'autres, mais tou- 
jours par la voie du sort. 

Les juges étaient placés sur des bancs , au-dessoi^ du 
tribunal du préteur. 

Us n'opinaient jamais qu'après avoir fait serment de 
juger selon la loi. 

a. — Ibid. Outre ses défenseurs , l'accusé amenait sou- 
vent à l'audience des citoyens distingués, dont la pré- 
sence servait de recommandation à sa cause. On les nom- 
mait a^t/ocafi, vocatiad causant. ^"9 xt le moi patrorU, il 
faut entendre ceuxjjui portaient îa parole. 
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3. — I. « C'est une obberration à faire que Cicérou, 
«dans chaqne cau§e qa'il j^aide, compience par établir les 
motifs personnels qui Tout déterminé à s'en charger; et 
l'importance qu'il met à les bien fonder, prou'^e qu'in- 
dépendamment de la cause même il y avait des convenant 
ces à garder , pour se charger , avec l'approl^^tion géné> 
raie , du rôle d'accusateur ou de défenseur, t^'étai^ ponr 
les hommes considérables , une fonction publique , sou- 
Tent liée aux intérêts de Pét^t, bien différente de cette 
foule de petits procès particuliers que les orateurs de 
réputation et les hommes en place ajbandonpaient aux 
avocats subalternes, à ceux qui sont désignél^ en latin 
par un mot qui signifie {Videurs de causes , c^usidici. » 
ÎjJl Harpe , Cours de Littérature, tome II 1. 

4. — II. Le sesterce était la quatrième partie du Re- 
nier romain. Ce dfuier avait la inéme valeur que la 
drachme attique. Voyé?. ( Fojrage d* Anacharsis y septième 
volume) les travaux de l'abbé Barthélémy, ponr consta- 
ter le titre de la drachme, et en comparer la valenr avec 
celle jde nos monnaies. Il tronve que la drachme valait 
dix-huit sols (90 centimes), et par conséquent le ses> 
terce, quatre sols et demi ( ast centimes et demi)< Ainsi 
les bien» de Sextus Roscius, qui valaient i,35o,ooo ff.j 
furent adjugés 'poul* 4^<> fr. 

La différence de leur valeur réelle»et dn prix de l'adju- 
dication est énorme ; elle semble ipéme* tout-à-fait in- 
croyable. Mais il faut se souvenir que Sylla vendait les 
biens des proscrits comme des dépouilles. 11 ne craignait 
pas de les' appeler de ce nom odieux. Du haut de soà 
tribunal il les adjugeait ou les donnait h de misérables 
affranchis. 11 voyait même avec plaisir des.^citôyeos îL- 
Instres partager avec lui la haine de ces largesses ^t de 
oes ventes tyranniqnes. Ctassus, peu scryipuleux sur les 
moyens de s'enrichir, en profita plus qnetout loutre. 

Six ans auparavant , l)§n 665 , U pettple de Rgnie avak 
donné un exemple de modération et d'humanité qui de- 
▼enaitiune protestatiqn tacite contre la barbarie et la th- 
rociJté'des vainqueurs. Mariua et Cinna, 'chefs du parti 
populaire, avaient livré au pillage les inaisonit de cen± 
qb'ils avaieiiifait égorger. Aucun - «itoye» ne voulut «e 
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•ooiUer de oes AmeatM dépouilles, et toiiâ veepectèrent 
les propriétés de ces malheiifeiix, comme »i dles ensseiit 
été des temples sacrés et inriolables. Ce fait «ot rapporté 
'INur Yalère Maxime» IV» 3 , )4 : t^. Mariu* et L» Cinna. 
qmun a se proscriftorum pénates nfulgi manihus diripèen- 
dos objecis[feat , inveniri nemaffotuit , qui e dvilijactmra 
prœdi^ peteret. Uruis enim quisque se ab his perinde ac 
sacHs asdibus abstinuU. Quœ quidem tam miseticors' con- 
tmentia plebis tacitum crudelmm victorum eonvieùunfuit. 

5. — il- Ce nom Chrysogonoâ est foraié de deux 
mets grec», Xf^^^^» or » «^ >^ioc > fruit, pro<lfeit. Cest 
ce qui fait dire a Cicéron , c. 43 : Fenio nune ad iUud 
nomen aurewn, comme RoDCtrd a dit dn vieux Dorât : 
Vorat qui a nem doré. 

Chrysogonns est nommé L. Corn^us, paroe qae c'é- 
tait l*iisage qoe les esclaves prissent le nom du maître 
qui les avait affranchis. B avait été apporté à Roose des 
provinces de l'Asie, exposé en vente <tw la ^ce publi- 
que, et acheté par SjUa. Pline, IfBSXV, i8, nous fait 
connaître le premier état de cet homme si riche et si in- 
solent; il le cite parmi les affranchia qui ont acquis des 
fortunes immenseaÀ la faveur des proscriptions : Pedes 
^enaiium trans mare advectorum creta denotane institue- 

runt majores Talem in catastu sidère €kiysogonufn 

SuUas , jimphionem,Q. Catuii, Heronem L. LucuUi, De- 
metrium Pompeii , Bipparehum M. Antonii , aliosque 
deinceps, quos enumerarejam non est, e sanguine Qimr- 
tùun et proscriptionum UceiUia ditatos, 

6. — III. Le priviléged'étre nommés juges appartint aux 
sénateurs senl*^ jusqu'à Taniiée de Rome 63o. C. Grjic- 
chus, tonjonrs occupé du soin d'affisiblir l'autorité du 
sénat, transféra ce droit aux chevaliers romains. Us en 
jouirent jusqu'au consulat de Servilius Cépion. Le tribun 
Plantitts , l'an 665 , remit les sénateurs eu possession des 
•tribunaux. «Il porta ^me loi qni ordonnait que 4:haque 
ttfkbii nommerait chaque année quinze cito;|rens pour 
remplir les fonctions déjuges. Us pouvaient être indiffé- 
remment sénateurs, cheviàiers, ou même-simples fàé- 
béiens. La loi eut son exécution jusqu'à la. dictature de 
Sylla. Celui-eiy l'an 671 ^ trouvant le sénat réduit à l*»is 
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cents membres , y fit ènU^r trois cepts ckeraliers, et or- 
iKoaiiâ que les sénateurs seuls seratent juges. Enfin les 
ifibunaux excitèrent tant de {ointes , ql^en 683 , le pré- 
teur Aurélius Cotta, de concert ayec Pompée, consid 
eette année , porta une loi qjaâ associa aux sénateurs les 
chevaliers et le» trilnms du tr^or. On voit , par ce court 
exposé, qn*à Tépoque du procès de Sextas Roseius, les 
juges étaieM tous sénateurs. 

7. -> lY. Cicéron était très timide. Il avoue, dans plu- 
sieurs de tes Discours , qn*il éprouvait, lorsqu'il prenait 
la parole, on grand embarras et une forte émotion. 
( Voyez DiWnat. in Caecilium, c. 4^ ; pro Cluentio, c. 5i ; 
pro Dejotarô, c. 1.) Dans le traité de Orat.; l, :»&, il 
a*est peint ko-méme tous le nom de Grassns, auquel il 
hàt dire que, lorsqu'il commence un discours, il hii 
arrive tyès souvent de pâlir et de trembler de tout son 
corps. In me ipto smpissime experiar, ut exalheseam m 
jnindpiis dêcendi^ et tota mente atqne omnibus artmims 
contrtnàseam. Et miaod il s'exprimait ainsi, il avait ein- 
quante-deux ans. 

8. — Ihid. Lorsqu'un tribunal ne suffisait pas à la mnl- 
titode des procès, le préteur choisissait un des citoyens 
déôgnés pour être juges pendant l'année. Il lui déléguait 
le* droit àb le Aippléer dans les affaires qu'il jugeait à 
pro|fos de renvoyer devant kd. En conséquence , ce com- 
missaire délégué , nommé judex quasiioni», exerçait les 
fonctions de président. Ainsi que le préteur, il tirait les 
juges au sort ; il en substituait d'antres à ceux qui avaient 
été récusés, examinait les pièces du procès et dirigeait 
l'instruction. Cette présidence n'ftait pas une magistra- 
ture. Cicéron, dans son plaidoyer pour Cluentins, c. 29 
et 33, parle d'un certain C. Junius, judex ^tuestionis, 
■qui fiit cité en justice et condamné pour crime de cor- 
ruption. Or, s'il avait été magistrat, on n'aurait pu le 
traduire devant les tribunaux qu'après Texpiratiou de sa 
mi^istrature. 11 parait que c'était un emploi important 
que l'o» gérait entre l'édilité et la prétnre. Ce^. Junius, 
que je viens de citer, avait été édile; il se disposait à ' 
demander la prétnre. Cicéron, dans son Brutus, c. 76, 
parlant d'un Visettius Varron,^dit : Is qumm pott cvhdem 
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éedîlitatem judex qtufitionis esset, est mortuus. On roit 
dans Suétone ( F^ie de César, cbap. 17) que César rem- 
plit cette fonctMKi après avoir été édile , et avant d'être 
préteur. 

Lorsqu'il s'était commis un délit qui n'avait été prévu 
par aucune des lois pénales existantes , le peuple' en pre- 
nait connaissance lui-même , ou nommait un commissaire 
pour juger en son nom. Ce commissaire délégué par le 
peuple était appelé qiuesitor. 11 jugeait souverainement 
ainsi que le préteur. Les juges qui formaient son tribunal 
étaient tirés au sort , comme dans les autres procès cri- 
minels. • 

9. — y. Les crimes de tout genre s'étaient muliipliés 
dans Rome pendant les troubles et les borreurs des guer- 
res civiles. Ôepuis Tan 665 , les lois étaient restées muet- 
tes et impuissantes. Enfin Tan 671 , Sylla, nommé dic- 
tateur, mit un terme à ces désordres. Il fit plusieurs ad-' 
ditions au codf criminel. Il établit -^es lois contre les 
faussaires ^les incendiaires , les empoisonneurs , contre 
ceux qui commettaient des violencef on des extorsions. 
Il déclara criminels tous les individus qui seraient trou- 
vés avec des ai-mes offensives , de quelque espèce qu'elles 
fussent. Alors les tribunaux reprirent leur ancien exer- 
cice. Il'faut convenir que les lois qu'i| publia pendant le 
temps -qu'il fut revêtu de toute la puissance de la républi- 
que ne semblent plus être lés opérations d'un usurpateur, 
mais des moyens propres à réformer un gouvernement 
républicain , et à rétablir l'ordre que la violence et la 
corruption des temps avaient interroinpu. Elles augmen- 
taient l'autorité du sétfat , tempéraient le pouvoir du peu- 
ple, et réglaient celui» des tribuns. '* • 

10. — ^I.tLes villes municipales étaient celles qui 
avaient obtenu en tout ou en partie les prérogatives 
dont jouissaient les^^itoye^romain^. Les unes avaient 
reçu le droit de cité , mais sans qu'on leur eût accordé 
le droit de suffrage , ni Im faculté de parvenir aux j|ia- 
gistratures , ni même quelquefois la liberté de co|itracter 
maris^e avec des femmes romaines. Les autres 'paiti- 
c^èreat à tous- 1^ droits attacliés li la gttoUfé 'de ci-- 
to^QHQ^ mais . les habitant* d« ces viUes ut pouvaient 
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prendre le titre de citoyen romain , qu'après s*étre éta- 
blis à Rome , tt s'être fait inscrire dans nne trilfn. Cette 
inégalité de traitement et ces distinctions entre les yiMes 
de l'Italie disparurent à la fin de la guerre Sociale, 
Tan 665. Le droit de cité fut accordé sans restriction à 
l'Italie entière , et tons ses habitants furent inscyits sur 
les rôles des citoyens. * 

IT. — VI. Lorsque toutes les familles indistincte- 
ment purent s'élever aux grandes magistratures , la 
naissance, n« donnant pins de privilèges, ne fut plus 
qu'une distinction vaine et purement nominale. Les pai" 
triciens , c'est-à-dire les descendants de ceiT anciennes 
familles qui avaient composé le sénat sons les rois on 
sous les premiers consuls , cessèrent de fair« un ordre 
dans l'état. On ne connut plus que Tordre de ^a no- 
blesse et l'ordre du peuple. Les nobles étaient oeux dont 
les ancêtres avaient exercé les grandes magistratures, 
le consulat ,1a censure , la préture et l'édilité curule; 
et ceux qui comptaient un plus grand nombre de ces 
dignités dans leurs familles étaient les plus nobles. Il se 
trouvait donc des plébéiens qui surpassaient les patri- 
ciens en noblesse! Ou appelait hommes nouveaus^ ceux 
qui les premiers de leur famille parvenaient aux grandes 
dignités de l'état. Jusqu'alors on avait vu les plébéiens 
httter sans ceàse contre les patriciens. Les mêmes divi- 
sions et les mêmes disputes éclatèrent dan» la suite avec 
autant de fureur entre les nobles et ceux qui ne l'étaient 
pas. 

xa. — . Ihid. Sylla fut l'inventeur des proscriptions : 
Primas Ule, et utinam ultimus, èxemplum prosci iptionis 
invertit. ( Vell. #aterculus, II, 28. ) La proscription se 
faisait en affichant dans la place publkjue les noms de 
ceux dont il ordonnait la mort , avec promesse d'une 
récompense à quibonque apporterait^eurs têtes. Marins 
et Cinna avaient , comme lui , exercé d'affreuses ven- 
geances^; mais ce n'avait pa^lété proprement par la voiel 
de la proscription , ni en proposant une récompense apx 
meortrièrs. 

Il fit périr ainsi quinze consulaires , quatre^'vingt-dix 
Ménateux» , deux mille six cents chevaliers.' 
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i3. •— y II. Chex Uê Romain», le jonr naturel, c*eat- 
àodire le temps de la présence du solei^sur rhorizon , 
était dirisé en douze portions on.en douze heores. Les 
jours étant inégaux, ces heures derenaient inégales 
comme eux dans les différents temps de Tannée; elles ' 
étaient j^ns longues l'été que rbiyer. 

On compUit la première heure du jofur aa lever du 
soleil , et la première de la nuit au coucher de cet astre. 

Roscius fut tué vers réijuinoxe de septembre , Tan de 
Rome 673. A cette époque les jours et les nuits sont dir 
j^sés en douze parties égales. Ainsi , après la première 
heure de la nuit^ signifie, selon notre manière de compter,^ 
entre sept et huit heures du sbir. 

Le pas romain , composé de cinq pteds , retient à 
quatre pieds de roi, six pouces, cinq lignes. Le mille sera 
de 756 toises, et 56 milles donneront 16 lieues de a,5oo 
toises. Cette diligence de Glancia est digne de remarque, 
et suppose quelque motif pressant. Il n'y avait point de 
poste chez les Romains , et leurs voitures de voyage étaient 
moins légères que les nôtres. Ils ne pouvaient pas voyager 
aussi rapidement'^que nous. 

Ils entendaient par cisium un ciiariot à deux roues , 
dont'Us se servaient pour les courses promptes. 

14 Ibid. Sylla était occupé à rédi^re Volterra, 

ville d'Étrurie , où s'étaient réfugiés plusieurs partisans 
de Marius , qui soutinrent un siège de trois ans. 

i5. — IX. Les villes municipales se gouvemaieBt s«i- 
vant leurs lois particulières, elles avaient leurs pco- 
priétés , leur justice et leur ad&inistration. Les sénateurs 
de ces villes étaient appelés décurions , et le sénat , col- 
lège des décurions. Le nom de décuri*is leur avait é€é 
donné, suivant» les eomm^iUteura , parce que dans lès 
premiers temps, lorsqu'on établissait «ne colonie, on 
choisissait le dixiftne des nouveaux citoyens pour former 
le conseil public. Les preBÙers magistrats étaient nom- 
mes ou dictateurs, ou fii%|iirs, on édile», danmvirs, 
qnatuorvirs. 

16. — Ibid. On est étonné de voir que Capiton fasse 
partie de la députation envoyée à Sylla ; mais il faut ob- 
server que Capiton était «n des premier» déc^ons » et 
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«|tt'il est ttkê probftbl« qii« tes nouTelles liaisons arec 
Chrjsogonvs , et le don qn'îl en arait reçu , n'étaient 
pas encore parrenns à la connaissance des magistrats 
d'Amépe. 

17.^— X. Cécitia Métella, fille de Q. Cécilins Mé* 
tellns Népos , était femme de Sylla , qui ent tonjours 
p<yir elle les pins grands égards. Ce Ait à rette géné- 
reuse protectrice que le jenne Roscins dut la liberté qui 
, lui fut accordée de se défendre en justice , et de pouvoir 
échapper aux pounmtta de Chrysogonns , farori dn dic- 
tateur. 

x8. — XI. Le parricide était cousu dans un sac de 
* cuir. On renfermait arec lui une ripère , un chien , un 
singe et un coq. Le sac était enduit de poix et de bi- 
tume, ensuite on le jetait dans le Tibre on dans la mer. 
Le premier tflA subit ce supplice fut Pijblicins Malléoluiil^ 
qui , Tan 65^ de Rome , tua sa m^ , nidé de ses es- 
claves. Ce fait eut lieu vingt et un ans avant Tépoque où 
Cicéron défendit Roscins. 

La peine que le législateur avait ordonnée attipste , par 
sa bizarrerie même , qu'il voidait présenter le jMuricide 
comme un monstre dans Tordre de la société et de la 
nature. H le privait de la jouissance de tonnes éléments, 
])Our faire entendre que la natttre«ntière avait été souillée 
et outragée par ce crime. 

19. —< XTX. L'auteur et l'époque de cette loi s#nt éga- 
lement inconnu!. Il est probable qu'eUe fut portA nen 
de temps après la fin des proscriptions. Les confiscations 
de Sylia avaient réveillé la cupidité de mille calomnia- 
teurs qui intentaient des pfocès JAies citoyens innocents, 
afin de les déponiBet de leurs biens : on voulut fairi^ 
cesser cet abu»; et la loi Remmia ordonna que les aiv* 
tflars d'une i^cnsation calomnieuse subiraient }a peine 
dn talion et l'infamie. On leur inprimait sur le front la. 
là lettre K , initiale du mot calumnia, qui anciennement 
s'écpvait par un K. ^ 

ao. — ^X. Le droit d'accuser était accordé k tous les 
citoyens. Des homme^ distingués par leurs talents et 
leurs veftus , se firent en plusieun occasions un devoir 
d*accuser de gsands coupables , et Partout de poursoivre 
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les oppresseur» des provinces ; mais en général les acc«- 
•atei^s étaient peu estimés. Trop de gens avaient fait 
des accusations un métier auquel ils se livraient par 
calcul et par intérêt. La loi leur accordait le quart de 
l'amende ou de la confiscation prononcée contre les 
condaibnés ; ce qui les avait fait nommer quadruplatores. 
Du temps des Césars , ces gens-là furent nonmiés déla- 
teurs. 

ai. —» XXI. Cicéron avait déjà paru plusieurs foi» 
au barreau ; nous en 'trouvons la gjreuve dans Texorde de 
son plaidoyer pour Pnbl. Quiatius , où il dit : Ita , guod 
ntihi cot%suevit in ceteris causis esse adjumento , id quoque 
in hac causa déficit. Mais dans toutes les affaires qu'il * 
avait plaidées jusqu'alors , il ne s'#gissait que de contes- 
tations entre citoyens ^our des intérêts privés. C'était ce 
qu'on appelait judicia ^rivata. On nommmt causes pu- 
bliques ou criminelles ^ judicia publica , cétks oâ il s'agis- 
sait d'une action qui portait atteinte à l'ordre public , et 
à la sûreté de l'état. Ces causes^ étaient portées à des 
tribunaux spécialement établis par les lois , et pouvaient 
donner lieu à la con^cation des biens , à l'iaterdiction 
du feu et*de l'eau, à la perte de la vie. « Les causes pu- 
•« rement civils , les cpiestions litigieuses et de peu d'im- 
«c portancQ n^ccupaieil guère que la plaidoirie ; l'élo- 
« quence les dédaignait ; elle se réservait les causes qui 
« mettaient en péril l'état , la dignité , la vie on la for- 
te tune des citoyens considérables. Et ce» deux genres de 
«c ^aidof ers distinguaient les avocats et les orateurs ro- 
ce qiains , comme ils distinguent parmi nous , proportion 
« gardée , les avocats f t les procureurs. » Blarmontd , 
Élém. de Litt., tome II(. 

22. — XXIIt On lit au texte : t7t, propter quos hanc 
suavissimam lucem adspexerit, eos luce privant. C'est ainsi 
qne nous vovons dans la Milonienne , chap. aa : *Quod 
prœmium mtis magnum est tam henwolis , tam honît, 
tam JideliBtîs servis, propter qi^s ofivit; et dans le même 
Discours , ch. 3o : LÛgere eum, propter quem eeteii taeta* 
rentur. Propter quos est p<yr quorum ojrera , par qui , 
par le biei)fait desquels. - * 

a3. — XXV. Une toides Xn Tables (Jk'an 3o3 ) cou. 
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damnait Us parricides à être cousus dans un sac et jetés 
dans le Tibre. Nous la trouvons dans les Livres à Heren- 
nius, Liv. 1 , chap. x3 : Lex est, ^i parentem necasse 
Judicatus erU , is obvolutus , et obligatus corio , devehatur 
in profluentem. Elle est , sinon citée , du moins rappelée 
formellement Liv. \\ ,de Inventione, c. 5f». Sylla renou- 
vela c^te loi contre les parricides ; il retendit a diverses 
antres degrés de parenté. 

Le code pénal des Romains subit divers changements, 
et parvint à cette modération que Tite-Live a si fort 
vantée. Mais le supplice def> parricides resta toujours U 
même. Ce fut aussi le seul crime pour lequel la prescrip- 
tion n'eut jamais lieu. On ajouta même une nouvelle 
peine sous la dictature de César ; ce fut la confiscation 
des bieiis. 

Sénèque nous fait connaître, dans son Traité de la Clé- 
mence , I , a3 , que , de son temps , le parricide était 
devenu un crime commun. On y lit cette phrase épou- 
vantable ; Pessimo loco pietas fuit , postquam stepius 
culeos , quant cruces ^idimus. C'en est fait de la piété 
filiale, depuis que nous avons vu plus de sacs que de 
croix!... 

24- — XXVI. Ce passage fut reçu avec les plus vives 
acclamations. Mais voyons quel jugement en a porté Ci- 
cérou lui-même , dans un âge plus avancé : Quantis illa 
clamoribus adolescentuli dixùnus- de supplicio parricida^ 
rum ! quœ nequaquam s»tis deferhuisse post aliquanto 
sentire cœpimus...- Sunt enim omnia, sicut adolescentis 
non tant re et maturitate, quant spe et exspectatione lau- 
dati. ( Orator. , c. 3o.) — « Quels applaudissements ac- 
«c cueillirent dans ma jeunesse cette peinture du supplice 
«c des parricides , où je ne tardai pas à blâmer moi-même 
«< l'effervescence d'un jeune orateur! .... Tout ce pas- 
« sage est d'un jeune homme , et l'on applaudit l'orateur 
«t moins à cause de ce qu'il était déjà , qu'à cause de ce 
« qu'il semblait promettre. » Traduction de M. Ije Clerc. 
En effet, il était question de défendre un fils accusé 
de parricide. Etait-ce le moment de s'amuser à un vain 
jeu d'esprit et de symétriser des autithèî.es ? 

25. — XXIX. On entendait par le mot, sectores ceux 
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qni se rendaient adjodicauires des biens des pvoserif» 
ou des condamnes. Ces hommes formaient des com- 
pagnies. Ils se faisaient adjuger à vil prix les dépouilles 
de ces HiaUiearenx, qu'ils revendaient en détail, compen- 
sant ainsi par d'énormes profits l'ignominie dje ce hon- 



Sector Tient du vieux mot latin seeari, pour sequi, être 
à lavuite, à l'affût de ces ventes. Mais le mot homo- 
nyme sector vient de secare, couper. C'est sur cette 
double signification que se fonde le jeu de mots : Nesci* 
mus, per ùta tempora, tosdemfere sectores fuisse coliortu» 
et honorum ? Notre langue ne nous permet pas de rendre 
ce double sens par un seul et même mot. 

a6. — XXX. L. Cassins , consul , l'an de Rome 646 , 
fut un homme d'une vertu rigide et d'une inflexible sévé- 
rité. Il s'était rendu cher an peuple , comme le remarque 
Cicéron, Brut., c. a5, non par la douceur et l'amabilité de 
son caractère , mais par une austérité de mœurs qui lui 
attirait le respect. Yalère Maxime, III , 7 , 9 , dit que 
son tribunal était appelé l'écueil des accusés : Ejus tri- 
bunal , propter nimiam severitatem , scopulus reorum dice' 
batur. Ce fut hil qui, pendant son tribunat, l'an 616, 
fit adopter l'usage du scrutin dans les jugements, comme 
il l'avait déjà été , deux ans auparavant , pour les élec- 
tions des marristrats. 

27. — XXXII. C'^ait un magnifique réservoir , dans 
l'enceinte de Rome , presque au centre de la ville , pr^ 
du Forum. Beaucoup de massacres avaient été c<mimis 
dans ce lieu par les satellites de Sylla. Sénèque en fait 
mention dans son traité de la Providence, chap. 3 : f%- 
deant largum in/oro sanguinem , et supra ServiHum laaun 
( id enim proscriptionis Sullanœ * spoliarium est ) senato» 
rum cajnta, et passim atagantes per urbem percussorum 
grèges, et multa milOa cùnum romanorum uno loco post 
Jidem, imo per ipsamjîdem trucidata. 

a8. — Ibid. Quis ibi non vulneratus ferro Phrygio ? 

* I.r «poliairr: était uue portion, soit àv l'ampbiifaritre, «oit d« 
rarènp . où le« glafliatrurt s'habillairnt et sr Héshabillaifiit, et où 
Ton achevait ceux qui , ayant été qrièTemenl blt-ués , étaient jugés 
ÎBcapablca de senrir aux plaiiirs crneh du peuple romain. 
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Selon le âcholiaste , te rers est tiré d*iiiie ancienne tra- 
gédie d*Ennius. 

ag. — XXXII. Tont citoyen était obligé an service ni> 
litaire , depuis Tâge de di»«ept ans jnsqa*à qnarant»- 
dnq. Après <{ainse campagnes , il était rétéran et dis> 
pensé de prendre les armes, si ce n'est pour la défense 
de la Tille et dans les dangers extrêmes. Mais on ne 
toit ancune loi qui ait* interdit le service militaire en 
raifon de Tâge. 

3b. — XXXV . A mesure qu'une centurie était appelée 
'-pour donner son suffrage , elle se retirait dans use en- 
ceinte formée par des paUssades (septum, opUê). Des 
officiers , nommés nUniùores , diitrihuteurs , donnaient 
à chaque citoyen des tablettes cm bulletins. Mais pour 
entrer dans cette enceinte , on passait sur des ponts si 
étroits , qu'on n'y pouvait marcber qu'un à un. Là , des 
inspecteurs préposés arrêtaient an passage les citoyens 
sexagénaires , à qni la loi ne permettait plus de donner 
leur suffrage. C'est à cet usage que Cicéron fait allusion 
dans sa phrase : Ha^o etiam diœre, quem, contra ntorem 
nmjonan, minorem aimis LX, de ponte in Tiberim âeje- 
cerit. Ce jeu de mots , qui est peut-être d'assez mawais 
goût y n'offrait aucune difficulté aux Romains ; mais 
l'exactitude de la traduction rendrait la phrase inintelli- 
gible. 

3i. •— XXXYIII. L'accusateur pouvait seul produire 
dés témoins. Il les interrogeait le premier. Après lui , 
l'accusé avait le droit de les questionner à son tour. Le 
témoui ne pouvait que répondre aux demandes qui lui 
étaient faites. Jamais les juges ne lui adressaient aucune 
question. Les réponses étaient écrites par le greffier et 
signées par les juges. 

3:k. — XXXIX. Il y avait cette différence entre l'ar- 
bitre et le jnge , que l'arbitre n'était pas obligé , comme 
le juge , de s'en tenir strictement à la loi. Il pontait user 
de tons les moyens pour accorder les voies plus douces 
de la conciliation et de l'équité avec celles de la rigueur 
et de la justice. L'arbitre était nommé parle préteur. Les 
deux parties consignaient une somme, d'argent , qui était 
perdue pour celui des jil«denrs qui ne se soumettait pas 
à sa décision. 
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33. — XliïII. L'an 671 , après la mort de Carbon et 
de Marins, Rome se trc^uva sans magistrats. Yalérius 
Flaccuft fut nommé interroi pour présider aux élections. 
11 proposa au penple de noanmer Sylla dictateur perpé- 
tuel , de ratifier tout ce qu'il arait fait , et de lui donner 
droit de vie et de mort sur tons les citoyens. T. a loi passa 
sans contradiction. Une seconde loi plus affrense encore 
déclarait coupables tous ceux qui avaient suivi le parti 
de Marins, et légitimait les proscriptions et les con^ 
fiscations qui en étaient la suite. 

Par la loi Comélia, l'orateur entend l'édit de Sylla sur 
les proscriptions. Par cet édit , les biens des proscrits 
étaient confisqués, et leurs fils et petits-fils déclaré» 
inhabiles à posséder aucune charge. Il prononçait la 
peine de mort contre tous ceux qui auraient sauvé un 
proscrit. « 

Cicéron a le courage de dire qu'il ne connaît point ces 
lois , parce qu'on les avait promulguées contre toutes les 
formes , et qu'elles étaient tyranniques. 

34. — XLVI II y a ici une lacon^ considérable. Nous 
avons perdu la partie du plaidoyer où Cicéron achevait 
de prouver que la vente des biens de Roscius n'était pas 
Mitorisée par la loi, et le commencement de son invective 
contre Chrysogonus , le plus riche et le plus insolent des 
affranchis de Sylla. 

35. — j^id. Les anciens avaient, dès les premiers 
temps , des marmites de cuivre pour faire chjniffer l'eau 
de leurs bains. Mais les changements que l'on introduisit 
dans la suite pour la chauffer au degré convenable , et 
la conduire dans des tuyaux d'où elle sortait à volonté 
par le moyen de robinets , menèrent à l'idée de faire des 
bouilloires plus perfectionnées. Les Grecs les nommèrent 
authepsa , vase qui cuit tout seul; ce mot vient de «vtoc 
et ï+a. Un passage de Sénèque , Quœst. nat. , III , a4 » 
peut nous en expliquer le mécanisme. 

36. — Uid. L*orateur emploie cette expression pour 
peindre l'insolence de l'affranchi, et l'abjection des ci- 
toyens qui se déclaraient publiquement ses clients et ses 



37, — XLVÏII. Sylla n'avait pas cessé d'être dicta- 
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teur; mais voulant laisser à la république un simulacre 
des anciennes formes dans les affaires où il n*ayait aucun 
intérêt de donner des ordres absolus , il assembla le 
peuple , enjoignit aux comices de nommer les magistrats, 
et se réserra la haute administration et le gouremement 
suprême de Tétat. 

38. — L. Il y a , dans le texte, BaîeariciJUia» Nepotis 
sorore. Les commentateurs proposent avec raison d'effa- 
cer les deux mots Baleand et sorore. Cicéron a déjà dit , 
chap. lo : Cœcilia, NepoHsfiUa, Ce Métellus Népos avait 

' été consul , Tan de Rome 655 , dix-huit ans avant le pro- 
cès de Roscius. Il n'est guère probable que la femme de 
Sylla fût la fille de Baléaricus , consul quarante-quatre 
ans avant cette époque. 

39. — Ibid. Dans Vespace de vingt-cinq ans , quinze 
Métellus furent consuls , ou censeurs , ou triomphateurs. 

40. — LUI. Cette iniquité a été relevée par plusieurs 
écrivains , mais nul ne Ta peinte avec plus de force que 
Salluste , qui fait ainsi parler Lépidus : Quin solus om- 
nium , post memoriam hominum , supplicia in postfuturos 
composuit , quis prius, injuria quam ^ita certa esset. 
(Hist., I.) César, étant dictateur, abolit cette loi de 
Sylla , et rendit aux enfants des proscrits la jouissance 
de tous leurs droits civiques. ( Suétone , Qes. , 41 .) 
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ARGUMENT. 



CiGÉRON , après avoir plaidé pour Sextas Ros- 
cius, employa deux années (de 674 ^ 676) à 
voyager en Grèce et en Asie. De retour à Rome , 
il demanda la questure en 677, dans la trente- 
unième année de son âge ; et cette année même , 
il pronoDça le plaidoyer suivant pour Quintus 
Roscius , comédien célèbre , son ami intime , 
dont il estimait beaucoup le talent et la pro- 
bité. Comme il nous manque une grande partie 
du commencement et de la fin de ce plaidoyer, 
il n'est pas possible d'en faire l'analyse. Tout 
ce qu'oD peut dire (Faprès ce qui nous en reste , 
c'est qu'un nommé C. Fannius Ghék'éa , ayant 
acheté un esclave nommé Panurge, avait chargé 
Roscius de le former dans son art, à condi- 
tion qu'il serait commun entre eux deux , et 
qu'ils partageraient le gain qu'on en retir<*rait 
quand il serait instruit. Rosci'is ''in«/tf uiiit 
avec soin ^ et en fit un bon acteur . '^tr^e lit 
tué par C- Flavius de TarfHiiuies. Fannius ', de 
coicert avec Ros jfus , ^e chargea de poursui-*' 
vre le meurtrier, .n\iipulant qu'il partagerait 
avec son associé ce qui lui serait adjugé d'in - 
demnité. Cependant Roscius transige avec Fla- 
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vius pour sa part , et en reçoit une terre de la 
valeur de cent mille sesterces , selon Fannius. 
Celui-ci attaque Roscius en justice , comme 
s^étant fait payer au nomade la société , et lui 
devant en conséquence la moitié du prix de la 
terre. Cicéron, défenseur de Roscius, prétend 
que Fannius n'a rien à réclamer de son asso- 
cié j qu'il doit se faire payer pour sa part , 
comme Roscius s'est fait payer pour la sienne. 
Il y a, dans ce qui nous reste de ce plai- 
doyer, des choses intéressantes sur le caractère , 
le taleqt et la fortune du comédien Roscius. 
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ORATIO TERTIA. 

Multa, quœ desunt, quœrenda. 



I JU.A.LITIAM natur», credere- 

tur ?... Is scilicet vir optimus , et siogulari fide prae- 
ditusy qui, iu suo judicio, suis tabulis testibus uti 
conatur. Soient fere dicere, qui per tabulas ' homi- 

nes cîti pecuniam expensam tulerunt : Egone 

talem virum corrumpere potui, ut mea causa fal- 
sum in codicem referret? Exspecto, quam mox 
Ghœrea hac oratione utatur : Egone hanc manum » 
'plenam perfidie, et hos digitos meos impellere 
potui , ut falsum perscriberent nomen ? Quod si ille 
suas proferet tabulas , proferet siias quoque Ros- 
cius : erit in îllius tabulis boc nomen ; at in hujus 
non erit. Cur potius îllius , quam bujus , credetnr ? 
Scripsisset ille , si non jussu bujus expensum tu- 

' Emestius conjicU homiDis certi; P. Manudus, ho- 
nesti; F. Ursinus, acciti; alU aliter, iU in omni hac parte 
4>nUionis. >- * Hoc mUii suspectum est; nemo tic ipse m 
tait defefuione dicat. Ernest. 
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DISCOURS TROISIÈME. 
Latune considérable. 



I Ow connaît sa perfidie , et on 

le croirait?... Cest sans donte un homme d'une vertu 
parfaite et d'une bonne foi sans égale, qui veut ici, 
dans sa propre cause, s'appuyer du témoigiÉage de ses 
propres registres '. Ceux qui prouvent une dépense 
par les livres d'un homme de bien on elle est inscrite, 
ne manquent pas dfe dire : Comment anrais^je pu cor- 
rompre un tel homme , et l'engager à faire un faux 
snr son journal par complaisance pour moi ? Je m'at* 
tends que bientôt Chéréa va nous tenir ce langage : 
Comment cette main perfide, comment ces doigts au- 
raient-ils pu se prêter à inscrire une fausse dette .î* S'il 
produit son registre , Rosc^itif prodn-ra le sien. L'ar- 
ticle sera fut Van , mais il ne sera point sur l'autre. Et 
pourquoi en m>îra-t-on plntot celai de l'adver^iire 
que le n<^tre? L'aaraîs-je écrit sur mon livre , dîra-t-il, 
si Roscios ne m'avait point autorisé? Ne Faurais-je pas 
écrit, répondra Roscîus, si je vous avais atitorisé? En 
effet, comme on sç déshonore en portant sur des re- 
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lisset? Non scripsisset hic, quod sibi expensum 
ferri jussisset? Nam, quemadînodum turpe est 
scribere, quod non debeatur; sic improbum est 
non refinre , quod debeas : œque enim tabulas con- 
demnantur ejus , qui yerum non retulit ; et ejus , 
qui falfium perscripsit. Sed ego copia et facultate 
causs confisus , iride , quo progrediar. Si tabulas 
C. Fannius accepti et expensi profert suas , in suain 
rem , suo arbitratu scriptas ; quo minus secundum 
illum judicetisy non recuso. Quis hoc frater fra- 
tri , quis parens filio tribuit , ut , quodcumque re- 
tulisset, id ratum haberet Pratumhabebit Roscius; 
profer : quod tibi fuerit persuasum , huic erit per- 
suastim ; quod tibi fuerit probatum , huic erit 
probatum. PauUo ante ' a M. Perpenna P. Saturii 
tabulas poscebamus : nunc tuas , C. Fanni Chaerea, 
solius flagitamus , et, quo minus secundum eas lis 
detur, non recusamus. Quid ita non profers ? Non 
coniicit tabulas? Imo diligentissime. Non refert 
parya nomina in codices? Imo omnes summas. 
Levé et tenue hoc nomen ? H-S cccioao sunt : 
quomodo tibi tanta pecunia extraordinaria jacet ? 
quomodo H-S ccciai o in codice accepti et expensi 
non sunt ? Proh dii immortales ! essene quemqiiam 
tanta audacia prœditum , qui , quod nomen referre 
in tabulas timeat , id petere audeat ? quod în co- 
dicem injuratus referre noluit, id jurare in litent 
non dubitet? quod sibi probare non possit, id 
persuadere tdteri conetur ? 

' Hœc est lectio Pantagathi, ex mss. Ernest, 'vulgatam 
sârvaverat, M. Perpennae, P. Saturii tabulas poscebamus. 
Sed rectius forte seribitur Perpema, e mss., et nwnmis » 
et Fasfis CapUoUnis. 
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gistres ce qui n*est pas dà , on se déshonore aussi en 
n*y portant point ce que Ton doit : on proscrit égale- 
ment les registres on le vr«i ne se trouve pas, et ceux 
on se trouve le faux. Mais, sur des nombreux moyens 
de ma cause , voyez jnsqu^on je m'avance. Si Fannius 
produit un registre de recette et de dépense tenu par 
lui , pour lui , et à son gré , je consens qu'il gagne sa 
cause '. Où est le frère , où est le père qui aurait cette 
complaisance ou pour son frère , ou poui^son fils , de 
reconnaître tout ce qu'il aurait porté sur son registre.^ 
Rosdus le ratifiera. Eh bien ! produises vos livres : vous 
croyez qu'il vous doit, il le croira de même; ce qui vous 
paraîtra prouvé , le sera pour lui. Tout à Theure nous 
demandions à M. Perpenna les registres de P. Satu- 
rius ^ ; maintenant , C. Fannius Chéréa , nous ne de- 
mandons que les vôtres , nous les demandons avec 
instance , et nous consentons qu'on nous juge d'après 
leur témoignage. Pourquoi ne pas les produire? Est-ce 
qu'il ne tient pas de journal? An contraire, il y met 
beaucoup de soin. Peut -être ne le charge- t-il pas de 
menues créances? Toutes les sommes y sont portées. 
Celle-ci est-elle donc si mince , si légère ? Il s'agit de 
cent mille sesterces*. Comment n'avez-vous pas inscrit 
à son rang une aussi forte somme? comment cent 
miOe sesterces ne se trouvent-ils pas sur un livre de re- 
cette et de dépense? Dieux immortels! se p^ut-il qu'il 
y ait au moi^de un homme assez hardi pour reclamer 
une créanae qu'il n'a pas osé porter sur ses registres ? 
. pour demander avec serment, devant des juges, ce 
qu'il n'a pas voulu écrire sur un livre , quand il n'y 
avait pas de serment à prêter.^ pour essayer de persua- 
der à autrui ce qu^il ne peut se prouver à lui-même? 

* si5,ooo Hv. ^. Évaluation du traducteur. 

VI. a 3 
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II. Nimium cito, ait, me indignari de tabulis : 
non habere se hoc nomen in codice accepti et ex- 
pensi relatunvconfîtetur; sed in adversariis patere 
contendit. Usque eone te dîligis, et magnifiée cir- 
ciimspicis, ut pecuniam non ex tuis tabulis, sed ex 
adversariis petas ? Suum codicem testis loco reci- 
tare, arrogantî» est : suarum perscriptionum et 
liturarum adversaria proferre non amentia est ? 
Quod si eamdem vim, diligentiam, auctoritatem- 
que babent adversaria , qaam tabulas ; quid atdnet 
codicem insitituere? conscribere? ordinem conser- 
vare? mémorise tradere litterarum vetuslatem ? Sed 
si y quod adversariis nibil credimus, idcirco codi- 
cem scribere instituimus ; qviod etiam apud omnes 
levé et iàfirmum est, id apud judicem grave et 
sanctum esse ducetur ? Quid est , quod negligenter 
scribamus adversaria? quid est, quod dilîgenter 
conficiamus tabulas? Qua de causa ? quia hsc sunt 
menstrua , illœ sunt seternse ; hsec delentur statim , 
ill» servantur sanctœ ; haec parvi temporis mémo- 
riam, ill» perpetuae existimationis fidem et reli- 
gionem amplectuntur ; hsc sunt ' déjecta , illse in 
ordinem confectse. Itaque adversaria in judicium 
protulit nemo : codicem protulit, tabulas reci- 
tavit. 



III. Tu, C. Piso, talifide,virtute^ gravitate, auc- 
toritate 'orna tus, ex adversariis pecuniam petere 

' Cod. Ursini, conjecta; Ho^om,, Lamb., disjectja. — 
^ Frustra GuUelm. damnât omatui. 
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IL II dit que je prends fea trop ^Ite sar l'article des 
registres ; il avoae qa*il n*a point porté cette créance 
snr son livre de recette et de dépense, mais il soutient 
qne ses brouillons ^ en font foi. Êtes-voos donc assez 
amoureux, assez fiex de. vous-même , pour venir nous 
demander de l'argent en vertu , non de vos registres , 
mais de quelques notes fugitives? Citer son propre 
journal comme un titre de créance , est une prétention 
ridicule : mais citer des feuilles volantes , des notes 
confuses et chargées de ratures, n*est-ce pas une folie ? 
fit si ces notes ont la même valeur, la même autorité, 
et supposent la même exactitude que des registres, 
pourquoi prendre la peine de tenir des livres, d'y 
détailler tout par ordre, et jour pour jour, de manière 
qne le souvenir en soit durable ? Mais si l'on tient des 
livres , parce qn*on ne s'en rapporte pas a de simples 
feuilles , regardera-t-on comme authentique et comme 
sacré devant les tribunaux ce qui n'est d'aucun poids 
partout ailleurs ? Pourquoi écrivons-nous ces feuilles 
avec une certaine négligence ; et pourquoi rédigeons- 
nous nos registres avec une exactitude scropuleuse? 
Pourquoi? c'est que les unes ne sont que pour le mois, 
et les autres pour toujours; on déchire le ^mple jour- 
nal, et on conserve le registre comme un objet sacré*; 
l'un sert pour le souvenir d'un moment, l'autre est un 
' dépôt qui assure à jamais la réputation de l'homme 
de bien; dans l'un on jette confusément, dans l'autre 
on rédige en ordre les articles : aussi n'a-t-on jamais 
présenté à des juges un simple journal , mais bien un 
livre et des registres. 

ni. Votn-méme , C. Pison , avec toute la probité , 
toute la vertu , toute la sagesse et toute l'autorité que 
l'on admire en vous, -vous n'oseriez demander de l'ar- 
gent à votre débiteur , de simples notes à la main. "Et 
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non aaderes. Ego , qa« clara sont cousuetadine , 
diutius dicere non debeo. Ulud vero , qaod ad rem 
vehementer pertinet , qùœro : quam pridem boc 
nomen , Fanni , in adTeraaria retulisti ? Embescit ; 
quid respondeat, nescit ; quid fingat exteinplo,non 
habet. Sunt duo menses jam , dices. Tamen in co- 
dicem ' acceptum et expensum referri debuit. Am« 
plius sunt sex menses. Cur tamdiu jacet hoc nomen 
in adversariis ? Quid si tandem amplîus triennium 
est ? quomodo , quum omnes , qui tabulas confi- 
ciant , menstruas paene rationes in tabulas transfé- 
rant , tu hoc nomen triennium amplius in adversa- 
riis jacere pateris? Utrum cetera nominain codicem 
accepti et expensi digesta habes , an non ? Si non ; 
quomodo tabulas conficis? si etiam; quamobrem, 
quum cetera nomîna in ordinem referebas , hoc 
nomen triennio amplius , quod erat in primis mag- 
num, in adversariis relinquebas? Nolebas sciri, 
debere Roscium : cur scribebas? Rogatus eras, ne 
referres : cur in adversariis scriptum habebas? Sed 
h«c quanquam firma esse video, tamen ipse mihi 
satisfacere non possum , nisi a C. Fannio ipso tes- 
timonium sumo, banc pecuniam ei non deberi. 
Magnum est, quod conor; difficile est, quod pol- 
liceor : nisi eumdem et adyersarium et testem ha- 
buerit Roscius, nolo vincat. 



IV. Pecunia tibi debebatur certa , quae nunc pe- 

' Ernest, acceptum et expensnm omnino spuruan esse 
opinatur, et e sttiita glossa natum. Forte tdmen n/etuste, 
pro accept^nun et expensonun. 
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moi, je ne dois pas insister plas long-temps sa r nn 
point sofiisamment démontré par l'usage. Mais fai 
une dbtose essentielle à demander :. Depuis quand, 
Fannius, avez -tous porté cette créance sur vos 
brouillons'? Il rougit , il ne sait que répondre ; il ne 
lui vient pas mépie à Fesprit de quoi mentir. Il y a 
deux mois, direz-vous. Encore fallait-il, depuis ce 
temps , la porter sur un véritable registre. Il y a six 
mois et quelques jours. Pourquoi donc cette créance 
reste-t-elle si long-temps confiée à de simples feuilles? 
Et si Ton prouve ehiin qn^il y a plus de trois ans? 
comment se fait-â que , quand tous ceux qui tiennent 
des registres y reportent presque à chaque mois leur 
recette et leur dépense, vous laissiez cette créance plas 
de trois ans sur vos minutes? Avez-vous, on non, en- 
regittré vos autres créances ? Si vous ne Tavez pas fait, 
comment rédigez-vous vos livres ? Si vous l'avez fait , 
* pourquoi , en inscrivant par ordre les autres dettes , 
laissiez-vous'celle-ci pendant trois ans dans vos feuilles 
volantes, tonte consi^able qu'elle était? Vous ne 
vouliez pas qu'on sût^ie Roscius avait des dettes : 
pourquoi rétsriviez-vons ? On vous avait prié de ne 
point l'enregistrer : pourquoi gardiez- vous ce que vous 
aviez écrit ? Mais quoique je ne voie rien qu'on puisse 
id m'opposer , je ne suis point encore cçntent que je 
ne prouve y par le témoignage de Fannius lui-même, 
que Roscius ne lai doit rien. C'est beaucoup entre- 
prendre ; c'est promettre une chose difficile. Eh bien ! 
si Fannias n'est pas à la fois l'adversaire et le témoin 
de Roscius, je veux que Roscius soit condamné. 

'lY. On vous devait une somme fixe, que vous de- 
mandez maintenant devant un juge, avec engagement 
du tiers de la sommé S suivant la loi. Si donc vous 
avez demandé un sesterce de plus qu'il ne vous étaît 
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titur per judicem , in qua legitimae partis sponsio 
facta est. Hic tu si amplius [H-S] nummo petisti^ 
quam tibi debitum est, causam perdidisti : prop- 
terea quod aliiid est judicinm , aliud arbitrium. Ju- 
dicium est pecttitise certx; arbitrium incertse. Ad 
judicium hoc modo venimus, ut totam litem ant 
obtineamus, aut amittamus ; ad arbitrium boc anime 
adimus, ut neque nihil, neque tantum, quantum 
postulavimus , consequamur. Ejus rei ipsa verba 
formulas testimonio sunt. Quid est in judicio? di- 
rectum , asperum , simplex : Si paret h-s iddd dari 
opORTERE. Hic, nisi planum facit, H-S iddo ad 
libellam sibi deberi « causam perdit. Quid est in 
arbitrio ? mite , moderatum : Quastum jequius 
' MELius, ID DARi. lUud tamen coniitetur plus se 
petere, quam debeatur; sed satis superque habere 
dicit, quod sibi ab arbitro tribuatur. Itaque alter* 
causa confidit, alter diffidit. Qnae quum ita siut, 
quaero abs te, quid ita d^hac pecunia, de his 
ipsis H-S. I99D, de tuarum tabularum fide cora- 
promissum feceris, arbitrum sumseris, quantum 
œquius et melius sit, dari, repromittive , si pare- 
ret? Quîs in banc rem fuit arbiter PUtinam is qui- 
dem Romse esset ! Romae * est. Utinam adesset in 
judicio ! Adest. Utinam sederet in consilio C. Pi- 
sonis ! Ipse C. Piso est. Eumdemne tu arbitrum et 
judicem sumebas ? eidem et infinitam ^ largitionem 
remittebas, et eumdem in angustissimam formulam 
sponsionis concludebas ? Quis unquam ad arbitrum, 
quantum petiit, tantum abstulit ? nemo : quantum 

' Et meliits. — * Est. fiaa utinam. — ' Frustra Grcev,, 
potestatem. 
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dà , Toos avez déjà perda votre cause ; car telle est la 
différence d'un jugement et d'an arbitrage. Le jage 
prononce sur nne somme fixe; Tarbitre, sur une 
somme incertaine. Il s*agit devant an jage de gagner 
ou de perdre tont , et devant on arbitre ^, non de per- 
dre la totalité, mais d'obtenir pins oa moins de ce qne 
nons avons demandé. Les termes mêmes de la formnle 
en sont la preuve. Celle da jugement est simple , pré- 
cise et sévère : s'il, est prouvé que cinquante mille 
SESTERCES SONT DUS. Pour peu que le demandeur ne 
prouve pas que la dette est exactement de cette somme, 
il perd sa cause. La formule de l'arbitrage est douce , 
modérée : ce qu'il est le plus juste et le plus rai- 
soNNâBLE DE DONKER. Icî , le demandeur avoue qu'U 
réclame plus qu'on ne lui doit , mais il se tient plei- 
nement satisfait de ce qui lui sera alloué par l'arbitre. 
Ai^ , l'on est sûr de son affaire , l'autre ne l'est plks. 
D'après cela dites- moi, Fannins, pourquoi, deman- 
deur de cette créance même , de ces cinquante mille 
sesterces , et sur la foi de vos registres , vous vous êtes 
engagé dans un compromis et dans un arbitrage , dont 
le but était de savoir ce qu'il serait plus juste et plus 
raisonnable de vous £iire donner ou promettre de 
nouveau? Qui avez-vous eu pour arbitre? Qae n'est41 
à Rome ! il y est. Que n'est-il à présent à la cause! il 
est présent. Que n'est-il un des assesseurs de Pison ! 
c'est Pison lui-même. Comment ave^vous pris le ittême 
homme pour nHntre et pour jage? Comment, après loi 
avoir mis entre les mains, comme arbitre , an poavoir 
illimité, Favez-Toas réduit k l'étroite formule d'an 
jugement prononcé sur une consignation ? Qai jamais 
a obtenu d'un arbitre tont ce qu'il demandait ? per- 
sonne. Cest qu'on ne pouvait espérer de lui que ce qu'il 
était raisonnable d'accorder. La même créance que 
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eniin cquius esset stbî darî , ' petiit. De quo nomine 
ad arbitrum adisti, de eo ad jndicem Tenisti. Ce- 
teri quum ad jadicem causam labefactarî animad- 
yertunt , ad arbitrum confugiunt; hic ab arbitro ad 
judicem venire est ausuS : qui quum de bac pecu- 
nia, de tabularum fide arbitrum sumsit, judicavit, 
sibi pecuniam non deberi. Jam duœ partes causœ 
sunt confectae : annumerasse sese negat ; expensum 
tulisse non dicit, quum tabulas non récitât. Reli- 
quum est, ut stipulatum se esse dicat : prsterea 
enim, quemadmodum certam pecuniam petere pos« 
sit » non reperio. Stipulatus es ? nbi ? quo die? quo 
tempore ? quo présente ? quis spopondisse me di- 
cit ? nemo. 

y. Hic ego si finem faciam dicencU , satis fidéi et 
diligentiae mes, satis causse et controversiae , satis 
formulse et sponsioni, satis etiftm judici fecisse vi> 
dear, cur secundum Roscium judicari debeat. Pe> 
cunia petita est eerta; cum tertia parte sponsio facta 
est. Haec pecunia necesse est, au^ data, aut expensa 
lata, aut stipulata sit. Datam non esse Fannius con- 
fitetur ; expensam latam non esse, codices Fannii 
confirmant ; stipulatam non esse taciturnitas tes- 
tium concedit. Quid ergo est? ^ quod et rens is est, 
cui- et pecunia leyissima, et existin^tio sanctissima 
fiiit semper ; et judex est is, quem nos non minus 
bene de nobis exîstimare , quam secundum nos ju- 

'Schikz lihenter legeret accepit. Nihil mutandum a/ideo. 
Hic petiit, quantum ad sensum spectat, idem nmlet, — 
* Sic primus edidit P, tianutius, aun. ]54o. jinte erat , 
qaod et res ejus est. 
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vous avez sonmiâe à l'arbitre, vons venez la soumettre 
an jage. Les anlres , lorsqu'ils s'aperçoivent qa'ils an-> 
ront du désavantage dans le jngemeat , ont recours à 
l'arbitrage : Fannîns, sorti des mains de l'arbitre j ose 
se présenter au juge, tandis qu'en prenant un arbitre 
pour décider, d'après l'authenticité de se» registres , de 
la somme contestée, il a jugé Ini-méme qa'on ne la lui 
devait pas. Voilà deux points suffisamment éclaîrcîs : 
Tannins avoue qu'il n'a pas compté la somîme ; il ne 
dit pas l'avoir portée en dépense , puisqu'il ne le preuve 
par aucun registre. Reste à dire que c'est une condi- 
tion stipulée "' ; car je ne vois pas en vertu de quel 
antre titre il peut demander une somme déterminée. 
"Vous avez stipulé : mais on.>^ quel jour? dans quel 
temps ? devant qui } quel témoin dépose que j'en ai 
pris engagement } ancun. 

V. Quand je m'arrêterais ici, il me semble que j'au- 
rais assez fait pour remplir mon devoir , pour fixer 
l'état de la cause, pour expliquer la formule ^, la con- 
signation, et même pour montrer au juge tout ce qui 
l'oblige à prononcer en faveur de Roscîus. On de- 
mande une somme déterminée , on a consigné le tiers. 
Cette somme a été nécessairement ou comptée , on 
portée en dépense , ou promise par stipulation. Fan- 
nius convient qu'il ne l'a point comptée ; ses registres 
prouvent qu'elle n'a pas été portée en dépense , et le 
silence des témoins déclare qu'elle n'a pas été stipulée. 
Que pouvons-nous donc vonloir de plus? Le voici: 
comme le défendeur est un homme qui a toujours 
attaché fort peu de prix à l'argent , et beaucoup à sa 
répi^tation ; comme nous sommes devant un juge dont 
nous ne sommes'pas^^oins jaloux d'ayoir l'estime , que 
d'obtenir un jugement favorable ; cottime l'illuïtre as- 
semblée de ceux qui daignent nous appuyer ici de leur 
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dicare velimus; advocatio ea est, quara, propter 
eximium splendorem , ' nt judicem unom vereri 
debeamns : période ac si in hanc fomralam omnia 
jndici^. légitima, omnia arbitria honoraria,. omnia 
offîcia domestica conclusa et comprehensa sint, 
perinde dicemus. Illa snperior fait oratio necessa- 
ria , haec erit Yoluntaria ; illa ad judicem , hsec ad 
C. Pisonem : illa pro reo , haec pro Roscio : illa 
yictoriae, hsc bons existimationis causa , compa- 
rata. 

Vî. Pecuniam petis , Fanni , a Roscio : quam ? 
die andacter et aperte. Utrum quae tibi ex societate 
debeatur? an quae ex liberaiitate hujus promissa 
sit et ostentata ? quorum alterum est gravius et odio- 
sius ; alterum levius et facilius. " Qu» ex societate 
debeatur? Quid ais ? Hoc jam neque leviter feren- 
dam est, neque negligenter defendendum. Si qua 
ènim sunt prirata judicia summae existimationis, et 
pœnedicam capitis, tria haec sunt , fiducise, tutelœ, 
societatis. iElque enim perfidiosum et nefarium est , 
^fidem frangere, quae conlinet vitam; et pupillum 
fraudare, qui in tutelam pervenit;et socium fal- 
lere , qui se in negotio conjunxit. Quae quum ita 
sint, qui sit , qui socium fraudarit et fefellerit, con- 
sideremus : d'abit enim nobis jam tacite vita acta in 
altemtram partem firmum et grave testimonium. 
Q. Roscius? quid ais? Nonne, ut ignis in aquam 

' Garaton. legendum censet, ut judicem ipsum, Conje- 
cerat Ernest., ut judicem nuicum. — ' Schûtz legit , Qnas 
ex societate debetur , et signum mterrogandi expungit , 
quasi sit ipsa responsio Fannii. — ^ Unus e codd, Oxo- 
niensibus, fiduciam. 
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présence mérite d^étre respectée par nons à Tégal d'un 
antre juge ; nons traiterons an dernier point «vec au- 
tant de scrupule qoe si tous les intérêts de la justice 
légale, tous ceux de l'arbitrage honoraire, tous les de- 
Toirs de la société, se trouvaient ensemble renfermés 
dans cette question. Ce que f ai dit jusqu*ici était de 
nécessité ; ce que je vais dire sera volontaire. Je parlais 
an juge ; à présent je parle à G. PIson. Tai plaidé pour 
le défendeur ; je plaiderai pour Roscius. Tai soutenu 
sa cause ; je soutiens maintenant son honneur. 

YI. Yous demandez à Roscins de Targent, Fannius ; 
quel argent ? Parlez hardiment et sans feinte. Cet ar- 
gent , vous le doit-il en vertu de l'association ? ou bien , 
sa générosité vous l'a-t-elle promis et annoncé d'avance? 
Il y aurait d'un côté quelque dbose de plus grave et de 
plus odieux ; de l'autre , moins d'importance et de dif- 
ficulté. Une somme due en vertu de l'association ? Que 
dites-vous ? Ceat une imputation sur laquelle il ne fant 
point passer légèrement , et dont on doit avqir grand 
soin de se justifier. S'il existe des causes privées qui 
intéressent essentiellement llionneur , je dirais presquç 
l'existence , ce sont les causes on il s'agit d'abus de con- 
fiance, de tutelle , de société. Car c est également une 
perfidie abominable de violer la foi promise , ce lien 
de la vie civile , de frustrer l'orphelin dont on a reçu 
la tutelle , et de tromper l'associé avec lequel on s'est 
uni d'intérêts. Ainsi, voyons quel est Fhomme qui a 
frustré, qui a trompé son associé : ndus trouverons 
dans sa vie passée un témoignage muet , mais sûr et 
authentique , pour ou contre lui. Q. Roscius I que 
dites- vous ? Comme des charbons allumés , dès qu'on 
les jette dans l'eau, s'éteignent et se refroidissent, les 
traits les plus ardents de la calomnie , lancés sur une 
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conjectns cbntinuo restînguitur et refrigeratur; «ic 
refervens falsam crimen in purissimam et castissi- 
mam vitam coUatum statim concidit et exstingui- 
tur? Roscius sociam fraudavit? Potest hoc homini 
haie hserere peccatum ? qui médius âdiu» (audac- 
tet dico ) plus fidei , quam artis , plus veritatis , 
quam disciplinse pûssidet in se; quem populus 
roraanus meliorem virum, quam histrionem esse 
arbitratur; qui ita dignissimus est scena propter 
artiûcium, ut dignissimus sit curia propter absti- 
nentiam. Sed quid ego ineptus de Koscio apud 
t^sonem dico? ignotum hominera scilicet pluribus 
yerbis commendo. Estne quisquam omnium mor- 
lalium, de quo melius exi^times tu ? estne quis- 
quam, qui tibi purior, pudentior, humanior, offî- 
ciosior , liberaliorque videatur? Quid ? tu , Saturi > 
qui contra hune venis, existimas aliter? nonne 
quotiescumque in causa in nomen hujus incidisti, 
toties hune et virum bonum esse dixisti, et hono- 
ris causa appellasti ? quod nemô nisi aut honestis- 
simo aut amicissimo facere consuevit. Qua in re 
mihi ridicule es tîsus esse inconstans , qui eumdem 
et Isederes, et laudares, et virum optimum, et ho- 
minem improbissiitium esse diceres ; eumdem tu 
et honoris tausa appellabas, et virum prîmarium 
esse dicebas, ersocinm fraudasse arguebas. Sed, 
ut opinor, laudem veritati tribuebî^s, crimen gra- 
tis concedebas : de hoc, ut existimabas, prsedica- 
bas ; .Chsereae arbitratu causam agebas. 

VII. Fraudavit Roscius. Est hoc quidem.auribus 
animifque hpminum absurdum. Quid ? si tandem 
aliquett divitem timidum, dementem,^ inertem 
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vie pnre et innocente , ne tombent-îls pas , ne s'éteî- 
gnent-ils pas à l'instant? Roscias a trompé son associé? 
Ihi tel homme peut-il être soupçonné d'an tel crime ? 
un homme qui , j'ose le dire , réunit dans sa penonne 
encore plas . de vertus que de talents , plus de ^rité 
que d'étude; en qui le peuple romain admire plus 
l'homme que l'acteur; qui fait autant d'honneur an 
théâtre par son habileté , qti'il en ferait an sénat par ses 
mœurs irréprochables. Mais qu'est-il besoin de parler 
ainsi de Roscius devant Pison ? Je m'étends sur ses 
louanges , comme si j'avais à faire l'éloj^e d'un inconnu. 
Est-il homme au monde pour qui vous ayea plus d'es- 
time ? en esl-îl en qai vous reconnaissiez plus de sa- 
gesse , plus d'honneur , plus d^umanité , pltis de cèle 
à servir ses amis , une âme plus généreuse ? Et vons , 
Saturins, qui parlez ici contre lui, en avez-vons une 
autre idée ? Chaque fois que son nom vous est venu à. 
la boa<[;he dans le cours de cette cause , n'avez- voua 
pife toujours dît que c^était un homme de bien? ne 
Tavez-vous pas nommé afec toutes ces marques d'es- 
time réservées aux personnages les plus honorables , 
ou à nos plus cbers amis ? J'avoue qu'alors vous m'avez 
paru d'une étrange inconséquence , de louer ainsi le 
même homme en Ini disant des injares , de le traiter à 
la fois d'homme Ae bien et de scélérat , de le nommer 
avec les égards , avec les Komma^yes dns au vrai mérite , 
et Âe soutenir qu'il avait volé son associé. Mais , je le 
vois , cet éloçe vons était dicté par la vérité , et l'accu- 
sation -pue la complaisance. Vons faisiez l'éloge de 
Roscias (l'après vous-même, et vous plaidiez la cause 
d'agrès Fannins. 

"VIP. Roscius a fraudé son associé ! absarde imputa- 
tion qui blesse les oreilles et les idées de tout le monde. 
Quand cet associé eût été quelque riche timide , imbé- 
vr. H 
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nactns esset, qui experiri non posset? tamen in- 
credibile esset. Verumtamen, quem fraudant, vi- 
deamus. C. Fannium Chxrearai Boscius fraudavit. 
Oro, atque obsecro vos, ' qui nostis, -vitam inter 
se utriusque conferte ; qui non noslis, faciem 
utriusque considerate : nofine ipsum caput, et 
supercilia illa penîtus abrasa, olere malitiam, et 
clamitare calliditatem videntur ? nonne ab imis un- 
guibus usque ad verticem summum (si quam con- 
jecturam affert bominibus tacita corporis figura) 
ex fraude, fallaciîs, mendaciis conAtare totus vi- 
detur? qui idcirco capite et superciliis semper*est 
^ rasis, ne ullum pilum viri boni babere dicatur : 
cujus personam prœclare Roscius in scena tractare 
consuevit; neque tamen pro beneficio ei par gra- 
tia refertur. Nam Ballionem illum împrobissimum 
et perjurissimum lenonem quum agit, agit Chae- 
ream : persona illa lurnlenta, impura, invisa, in 
bu jus moribus , natura , vitaque est expressa. Qui 
quamobrem Roscium similen^ sui in fraude et ma- 
litia existimarit, nibil videtur : nisi forte, quod 
prasclare bunc imitari se in persona lenonis anim- 
advertit. Quamobrem etiam atque etiara consi- 
déra, C Piso, quis quem fraudasse dicatur. Ros- 
cius Fannium? quid est boc? probus improbum, 
pudens împudentem. perjurum castus, callidum 
imperitus , liberalis avidum. Incredibile est. Quem- 
admodum, si Fannius Roscium fraudasse dicere- 
tur, utrumque ex utriusque persona verisimile 

* Botomanno placeret , si plenius scriptum esset, qui 
utrumque nostis. — * Ernest, arbitraïur Ciceronem scnp- 
sisse rasus. 
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cîle , inactif, incapable de soutenir dn procès , la chose 
serait encore incroyable. Mais voyons quel est lliomme 
qni se plaint de la fraude. Roscius a donc fraudé 
C. Fannins Chéréa ? Or , je vous en' prie et vous en 
conjure, vous qni connaissez Fun et Fautre , comparez 
ensemble leur vie passée ; vous qni ne les connaissez 
pas , regardez-les seulement en face j voyez cette tête , 
ces sourcils parfaitement rasés » : tout cela ne sent-il 
pas la méchanceté raffinée , et ne proclame-t-il pas la 
ruse et la mauvaise foi ? Des pieds à la tête , si Ton 
peut juger les hommes par leur extérieur muet , Fan- 
nins tout entier ne semble-t-il pas un composé de 
fraudes , de supercheries «t de mensonges ? Il se fait 
toujours raser la tête et les sourcils , pour qu^on ne 
dise pas qu^il ait la plus légère apparence d'un homme 
de bien ' ° ; et Roscius le représente souvent sur la 
scène d'une manière si admirable , qu^il avait bien le 
di:oit d'en attendre plus de reconnaissance. Quand 
Roscius , en effet , remplit le rôle de Ballîon , cet ef- 
fronté , ce parjure , cet infâme, c'est Chéréa qu'il joue ; 
ce personnage vil, impur, odieux, est entièrement 
calqué sur les moeurs , le caractère et toute la conduite 
de Chéréa ; et il ne peut avoir d'autre fondement pour 
croire que Roscius lui ressemble en imposture et en 
méchanceté , que de s'être vu si parfaitement imité par 
lui dans le rôle du marchand d'esclaves. Considérez 
donc , Pîson , considérez , je vous prie , et l'accusateur 
et l'accusé. Roscius a , dit-on , fraudé Fannius : quoi ! 
c'est l'homme probe , l'homme honnête , l'homme ir- 
réprochable , ignorant la chicane , plein de nobles sen- 
timents , qui aura volé l'hopime vicieux , l'effronté , le 
parjure , le fripon , l'avare : cela est incroyaUe. Si l'on 
disait que Fannius a volé Roscius , on croirait aisé- 
ment , d'après l'idée qu'on a de l'un et de l'autre , et 



y Google 



î8o ORATIO PRO Q. ROSCIO. 

Yiderptiir, et Faunium per malitîam fecisse, et 
Rosciura per imprudentiain deceptum esse : sic 
quum Roscîus Panuium fraudasse arguatur, ntrum- 
que incred.bile est, et Roscium quidquain per 
avaritiam appetisse, et Faunium quidv^uam 'per 
se bouitate ainisisse. 

VIII. Principia sunt hujusmodi : spectemus re» 
]iqua. H-S 1393 Q. Roscius fraudavit Fannium. 
Qua de causa? Subridet Satuiius, Tétera tor, ut 
sibi videtur. Ait propter ipsa H-S I333. Video; 
sed tamen cur ipsa H-S 1333 tam vebeiuejiter 
concupierit , quaero : uam tibi, 'M. Perpenna, 
C. Piso f çerte tanti non fuissent , ut socium frau- 
daretis. Roscio cur tanti fuerint, causam requiro. 
Fgebat? Imo locuples erat. Debebat? Imo in suis 
uummis versabatur. Avarus erat? Imo etiam, an- 
tequam locuples , semper liberalissimus muniticen- 
tissimusque fuit. Proh deum hominumque fidem ! 
qui H-S CCCI333 ccci333 CCCI333 quœstus facere 
noluit (nam certe H-S ccci3a3 ccci33a 0001333 
merere et potuit et debuit, si potest Dionysia 
H-S ceci 333 CCC1333 merere), is per summam frau- 
dem , et malitiam , et perfidiam H-S 1333 appedit ? 
Et illa fuit pecunia immanis , hsec parvula ; ilLi 
honesta, hsc sordida; illa jucunda, haec acerba; 
illa propria , bsc in causa et in judicio collocata. 
Decem bis annis proximis H-S -sexagies honestis- 
sime consequi potuit : noluit : laborem qusestns 

' Hotomann. conj. p«r suam boDitatem, Grœvio non 
probante. — ' Schiiïz transponenda putat nomina sic, 
C. Piso, M. Perpenna, quoniam UUjudex erat, hic tan- 
tumjudici aderat. 
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qne Fannias a fait la chose par méchanceté, et que 
Roacius s'est laissé tromper par imprudence; mais 
pour la même raison, lorsqu'on accasera Roscins 
d'avoir trompé Fannius, on ne croira pas que Ros- 
dus ait rien cçnvoité par avarice , ni que Fannius ait 
rien perdu par trop de facilité. 

"Vni. "Voilà d'où l'on est parti : examinons le reste. 
Roscins a fraudé Fannius de cinquante mille ses- 
terces* : par quel motif? Je vois sourire Satnrius qni 
se croît habUe. Cest, me dit-il, pour avoir les cin- 
quante mille sesterces. J'entends : mais pourquoi en 
avait-il tant d'envie ? Voilà, ce que je demande. Certes , 
M. Perpenna ", C. Pison, cette somme n'aurait pas 
été capable ^e vous faire tromper un associé. Je puis 
donc demander pourquoi elle aurait séduit Roscius. 
Se trouvait-il dans le besoin? non, il était riche. 
Avait-il des dettes? au contraire, il avait à lui des 
fonds considérables. Etait-il avare? non; car avant 
même de Revenir riche , il était , il fut toujours très 
libéral et très généreux. Dieux immortels ! lui qui re- 
fusait, dans une autre occasion, de gagner trois cent 
mille sesterces ** (et il pouvait, il devait '* obtenir 
cette somme , puisque Dionysîa s'est bien engagée pour 
deux cent mille *** ) , il aura songé à s'en approprier 
cinquante mille par fraude , paivméchanceté , par per- 
fidie \ Le premier gain était immense, honnête,. flat- 
teur, à l'abri de toute contestation : celui-ci est mine», 
sordide, désagréable, litigieux et dépendant des tri- 
bunaux. Depuis dix ans , il aurait pu se faire six n^- 
lions de aesterces ; il ne l'a pas voulu : il a accepté la 
fa^gue et en a refusé le salaire. Il n'a point cessé de 
travailler aux plaisirs du peuple romain , et il a- cessé 

* i2,5oo liv. — ** 75,000 liv^ — ' *** 5o,ooo liv. B«, 
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recepit; quaestum laborîs rejecit. Populo romano 
adhnc servire non destitit; sibi servire jampridem 
destitit. Hoc tu unquam, Fanni, faceres? et si faos 
quœstus recipere posses, non codera tempore et 
gestum et anîmam ageres ? Die nunc te ab Roscîo 
H-S 10D0 circumscriptum esse , qui tantas et tam 
infinîtas pecunias non propter inertiam laboris , 
sed propter magniGcentîam liberalitatis repudiarit. 
Quîd ego nunc illa dicam, qnse vobis in men* 
tem Tenîre certo sçio ? Fraudabat te in societate 
Roscîns. Sunt jura, sunt formule de omnibus ré- 
bus constitutae, ne quis aut in génère injurise, aut 
ratione actionis errare possit. Expressae sunt enim 
ex uniuscujusque damno^ dolore, ilicomraodo, 
calamitate, injuria, public» a prstore formula, 
ad quas priyata lis ' accommodetur. 

IX. Qu» quum ita sint, cur non ^rbitrum pro 
socio adegeris Q. Roscium, quaero. Formulam non 
noras? Notissima erat. Judicio gravi experiri noie- 
bas? Qoid ita? propter familiaritatem veterem? 
cur ergo Isedis? Propter integritatem hominis? cur 
igitnr insimulas? Propter magnitudinem criminis ? 
Itane vero ? quem per arbitrum circumyenire non 
posses, eu jus de ea re proprium erat judicium, 
hune per judicem condemnabis, eu jus de ea re 
nullum est arbitrium? Quin tu hoc crimen aut 
objice, ubi licet agere; aut jacere noli, ubi non 
oportet. Tametsi jam hoc tuo testimonio crimen 
sublatum est. Nam , quo tu tempore illa formula 

'Sic Hotomann. , auetorUateduomm coda. Beck, Schûtz, 
alii, vulgatam servant , accommodatnr. 
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depuis long-temps de travailler à ses intéréu. Feriez- 
vons jamais cela, vous, Fannias? et^si vous pouviez 
espérer aii pareil profit, ne chercheriez-vons pas à 
voos signaler sur nos théâtres, diissiez-vous rendre 
rame en faisant votre rôle ? Dites maintenant qne Ros- 
cios vons a volé cinquante mille sesterces , lui qui a 
refusé des sommes immenses , non par aversion pour 
le travail , mais par une noble générosité ! 

Ferai-je encore , Perpenna et Pison , les réflexions 
que vons faites sans doute? Roscius trompait Fannins 
dans une affaire de société. H y a des lois , il y a des 
formules '^ de procédure réglées pour tons les cas; on 
ne saurait se tromper, ni sur la nature du fond, ni 
sur la manière de se pourvoir. On trouve dans Tédit 
du préteur les formules générales qui doivent diriger 
chaque particulier dans sa poursuite , selon le dom- 
mage , la douleur , Tincommodité , le malheur ou Tin- 
justice dont il se plaint. 

IX. Puisqu'il en est ainsi, ne deviez-vons pas appeler 
Roscius en arbitrage, comme votre associé? Ignoriez- 
vous la formule ? tout le monde la connaît. Ne vou- 
liez-vous pas exposer Rosdus aux conséquences d'un 
jugement sévère : pourquoi ? C'était un ancien ami. 
Pourquoi donc Tinsultez-vous ? C'était un honnête 
homme. Pourquoi donc le calomniez-vous ? L'acxnisa- 
tion était si grave ! Eh quoi ! vous n'auriez pu le faire 
condamner par un arbitre ' * à qui il était permis de 
prononcer à son gré; et maintenant tous le feriez 
condamner par le juge , qui n'a point la liberté d'un 
arbitre ? Portez votre plainte où elle peut être enten- 
due , ou du moins ne la présentez pas ici mal à propos. 
Que dis-je ? cette prétendue plainte se trouve anéantie 
par votre propre témoignage. Car , du moment qne 
vous n'avez pas voulu profiter de la formule dont je 
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uti noluistî, nihil hune in societatem frandis fe- 
cisse ostendi^. Fecit pactionem. Nom tabulas 
habet, an non? Si non babet, quemadmodum 
pactio est? si habet, cur non nomirias? Die nunc 
Roscium abs te pelisse, ut familiarem snum sume- 
Tes arbitrum : non petiit. Die pactionem fecisse, 
ut absolveretur : non pepigit. Quaere, quare sit 
absolutus? quod erat summa innoeentia et inte- 
gritate. Quid enim faetum est? yenisti domum 
ultro Roseii ; ' satisfecisti , quod temere commi- 
sisses; in judieinm ut denuntiaret rogasti, ut 
ignosceret; te affuturum negasti; debere tibi ex 
societate nihil, elamitasti : judici hic denuntiavit; 
absolutus est. Tamen fraudis ac furti mentionem 
facere audes? Perstat in impudentia. Paetionem 
enim, inquit, meeum fecerat. Idcirco videlieet ne 
condemnaretur. Quid erat causse, cur metueret, 
ne condemnaretur ? Res erat manifesta ; furtum 
erat apertum. 

X. Cujus rei furtum faetum erat? Exorditur 
magna cum exspeetatione yeteris histrionis expo- 
nere soeietatem. Panurgus, inquit, fuit Fannii : is 
fuit ei eum Roscio eommunis. Hie primum questus 
est non leviter Saturius, communem factimi esse 
gratis eum Roseio, qui pretio proprius fuisset 
Fannii. Largitus est scîlieet homo liberalis, et 
dissolutus, et bonitate afHuens Faunius Roseio? 
Sie puto. Quoniam ille hic eonstitit pauUisper, 
mihi quoque neeesse est paullum commorari. Pa- 

' Sic interpungimus , ut hue Jiat in his Unehtis. AtUer 
Grœv.f Ernest., etc. 
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parle, voag avez laissé voir qoe Roscîas ne pouvait 
ètte accDsé comme associé. Il a fait un accord, dite»- 
vous. Les registres de Fannias en parlent-ils? Non? 
Quel est donc cet accord ? Oui ? qu'on les produise. 
Dites maintenant que Roscius vous a prié de cboisir 
un de ses amis pour arbitre : il ne vous en a pas prié. 
Dites qu'il a fait nn accord pour se délivrer du pro- 
cès ' * : il n'a point fait d'accord. Demandez comment 
il s'est trouvé libre ? c'est qu'il était pur et irrépro- 
chable. En eflfet , que s'est-il passé? Vous venez de 
vous-même chez Roscius ; vous lui faites satisfaction 
pour votre imprudence ; vous le priez d'informer le 
juge de votre désaveu , et de vous pardonner ; vous dé- 
clarez que vous ne paraîtrez pas ; vous protestez hau- 
tement qu'il ne vous doit rien de la société : Roscius 
informe le juge ; il est délivré de toute poursuite. Et 
vous osez encore parler de vol et de fraude ! Il persiste 
dans son effronterie. C'est qu'il avait , dit-il , fait un 
accord avec itaoi. Sans doute, pour n'être pas con- 
damné. Mais pourquoi aurait -il craint d'être con- 
damné ? La chose était manifeste , le vol était prouvé. 

X. Et quel était ce vol ? Ici l'avocat , d'un air d'im- 
portance, entame le récit de la société formée au sujet 
de l'habile histrion. Fannios, dit-il, avait nn esclave 
nommé Pannrge : il le mit en. communauté avec Ros- 
cius. Déjà Saturius commence à gémir : quoi ! Roscius 
est devenu gratis propriétaire par moitié d'un esclave 
que Fannius avait seul payé de ses deniers! En effet, 
cet homme libéral, opulent, et même prodigne à force 
de bonté , a fait présent de son esclave à Roscius ! Je 
le crois. Mais puisque Saturius a un peu insisté sur ce 
point, je dois aussi m'y arrêter un moment. Vous 
dites, Saturius, que Panurge était la propriété de 
Fannius. Et moi, je soutiens qu'il était la propriété 
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nurgum tu, Satori, proprium Fannîi dicis fuisjie. 
At ego totum Roscii fuisse contendo. Quid erat 
eniiïi Fannii? corpus. Quid Roscii? disciplina. 
FacieR non erat, ars erat pretiosa. Ex^.qua parte 
erat Fannîi, non erat H-S i^dd ; ex qua parte erat 
Roscii, ampUus erat ' H-S ccciaDD. Nemo enim 
illuni ex trunco corporis spectabat , sed ex artifî- 
cio comico «stiinabat. Nam illa membra merere 
per se non ampb'us poterant duodecim aeris ; dis- 
ciplina, quas erat ab hoc tradita, locabat se non 
minus H-S ccciaD3. O societatem captiosam et in- 
dignant ! nbi alter H-S 1933, alter gcci393 quod 
sit , in socif'tatem affert : nisi idcîrco moleste pa- 
teris, quod H-S iood tu ex arca proferebas, H-S 
ccci33r> ex disciplina et artificio Roscins prome- 
bat Qiiam enim *rem et ex«pectationem , quod 
studium, et quem favorem secum in scenam attu- 
lit Panurgus? Quod Roscii fuit discipulus. Qui 
diligebant hune, illi favebnnt ; qui admirabantur 
buuc, illii|p probabant ; qui deuique liuj^s nomen 
audierant , illum eruditura et perfectum existima* 
bant. Sic est vulgus : ex veritate pauca, ex opi- 
nione multa œstlmat. Quid sciret ille, perpauci 
anîraadvcftebant ; ubi didicisset , omnes quaere- 
bant. Nikil ab boc pravum et perversum produci 
posse arbitrabantur. Si yeniret ab Statilio, tam- 
etsi artificio Roscium superaret, adspicere nemo 
posset : nemo enim , sicut ex improbo pâtre pro- 
bum filiuin nasci, sic ex pessimo bivStrione bonum 

' Codd, variant in numeris sœpissime vitiaHs. — 
' Grœidus probat conjecturant 'viri docti, qui eorrigebai 
•pem; probat etiatn Emestius. 
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du seul Roscîiu. Qn'appartcnait-îl de lui à Fannias? 
aon corps : à Ro^ius? son talent. La figore n'était 
rien '^, le talent seul avait son prix. Ce qui apparte- 
nait de lui à Fannius ne valait pas cinquante mille 
sesterces * ; cç qui appartenait à Roscius en valait plus 
de cent mille **. Car ce n'était point son extérieur quo 
l'on considérait ; on ne l'appréciait que par son mérite 
d'acteur. L'homme en lui-même ne pouvait «aener 
plus de douze as ; le talent que Roscius lui avait donné 
ne se payait pas moins de cent mille sesterces. Société 
frauduleuse et inique , où l'un ne met que cinquante 
mille contre cent mille ! à moins que votre regret ne 
soit d*avoir tiré cinquante mille sestercyes de votre 
caisse , tandis que Roscius en offrait cent mille *** du 
fruit de ses leçons et du talent qu'il avait formé. Dites- 
moi, que trouvait -on, qu'attendait - on dans la per- 
sonne de Panurge ? quel motif d'intérêt et de faveur 
offrait-il an théâtre? Il était élève de ftsscius. Ceux 
qui chérissaient le maître s'intéressaient à l'élève; ceux 
qui admiraient le premier accordaient an second leur 
faveur; on ne doutait point que Panurge ne fut ha- 
bile et expdfent^ dès qu'on avait entendu le nom de 
Roscius. Teiest le vulgaire; il juge des choses rare- 
ment d'après la vérité , et bien plus souvent d'après 
l'opinion. Fort peu de gens remarquaient ce que savait 
Panurge ; tous demandaient où il avait appris : on 
croyait que rien de mauvais on de failUe ne pouvait 
sortir de l'école de Roscius. S'il fut venu de celle de 
Statilins , quand il aurait mieux joué que Roscius luîr 
même, on ne l'eût pas regardé : car,' s'a est possible 
tju'nn père sans probité ait un fils honnête homme , 
on ne croit pas qu'un méchant bouffon puisse former 
un bon comédien. Panurge, au contraire, paraissait 
* ia,5oo liv. — ** a5,ooo Uv. — *** a5,ooo liv. B. 
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comcedum fierî posse existimaret. Quia ^eniebat 
a Roscio, plus etiam scire, quam sciebat, vide- 
batur. 

XI. Quod item iiuper in Erote comœdo usu ve- 
nit : qui posteaquam e scena non modo sibilis, 
ted etiam convicio explodebatur ; sicut in aram, 
confugit in bujus domum , disciplinam , patroci- 
nium, nomen. Itaque perbrevi tempore, qui ne 
in nOTÎssimis quidem erat histrionibus , ad primos 
peryenit comœdos. . Quae res extulit eum ? Una 
coramendatio bujus : qui tamen Panurgum illum, 
non solnm ut Roscii discipulus fuisse .diceretur, 
domum recepit ; sed etiam summo .cum labore* 
stomacbo , miseriaque erudiit. Nam , quo quisque 
est soleitior et ingeniosior, hoc docet iracundius 
et laboriosius : quod enîm ipse celeriter arripuit» 
id quum tarde percipi videt, discruciatur. 



Paullo longius oratio mea provecta est bac de 
causa , ut conditionem societatis dUig^per cognos- 
ceretis. Quœ deinde ' sunt consecuta ? Panurgum, 
tn(}uit , bunc , servum communem , Q. Flavius 
Tarquiniensis quidam interfîcit : in banc rem , in- 
. quit, me cognîtorem dedisti. Lite contestata, ju- 
dicio damni injuria constituto, tu sine me cum 
Flavio decidisti. Utrum pro dimidia parte, an pro 
tota societate? planius dicam, utrum pro me, an 
» pro me et pro te ? Pro me potui : exemplo mul- 

'Abest sont a multis edd. Restituât jam GnvHus ex éd. 
f^ictor. et ms. Fr. Sed legitûr quoque in edd. pr. omnibus. 
■^ * Beck addit et e ti-^. codd. Oxon. 
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meillenr encore qu*il n^était , parce qa*il avait eu 
Roscins pour maître. 

1^1., On en a vti dernièrement an nouvel «xemplé 
dans Éros le comédien : cet acteur, cbà^é du théâtre 
et par les sifflets et par les cris des spectateurs, courut 
chercher un asile chez Roscius , et se mit , comme au- 
près d'un autel privilégié , sons sa discipline et sous la 
protection de son nom. Éros, qui n'était pas même 
compté pour un honffon du dernier rang, s'est trouvé 
bientôt un*de nos premiers acteurs comiques. D'où lui 
est venu ce bonheur ? Du seul nom de l^osdus. Mais 
ce que Roscius a fait pour Panurge ne s'est point 
borné à le recevoir chez lui pour qu'il fût nommé son 
disciple : il a pri« bien des soins , essuyé bien des dé- 
goûts et des peineS' en travaillant à le former. Plus un 
maître est habile et intelligent, plus il est sujet à l'im- 
patience et à la fatigue en donnant ses leçons : c'est 
un supplice jpour lui de voir qu'on est si lent à com- 
prendre ce qu'il a lui-même si promptement saisi. 

Je me suis étendu un peu trop peut-être sur cette 
partie , afin de vous faire connaîtiie parfaitement la 
nature de l'association. Qu'est -il arrivé depuis? Ce 
Panurge, continue -t- il, cet esclave mis en commun, 
a été tué par un certain Q. Flavius de Tarquinies ; et 
vous m'avez chargé de suivre l'affaire. Le procès en- 
gagé* le dédommagement fixé par le préteur, vous, 
sans mon intervention , vous avez transigé avec Fla- 
vius. — Eh bie» ! est - ce pour la moitié , ou pour 
la société entière qc^ j'ai transigé ? Parlons plus <daire- 
ment : est-ce pour moi seul , ou pour vous et pour 
moi? Pour moi seul, je le pouvais : plusieurs exem- 
ples y autorisent^; bien d'antres l'ont fait de plein 
droit : en cela vous n'avez aucun tort à me reprocher. 
VI. a5 
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torum licitum est ; jure fecerunt multi ; nihil in 
ea re tibi injuri» feci. Pete tu tuum, exige, et 
aufer, quod debetur : suàm quisque partem juris 
po^sideat et persequatur. At enim tuuni negotiam 
gessisti bene. Gère et tu tuum bene. Magno tuain 
dimidiam partem decidisti. Magno et tu tuam par- 
tem décide. H-S ccciorîD * abstulisti. Si ait hoc 
vero; H-S ccci30a tu quoque an|er. 

XII. Sed banc decisionem Roscii oratione et 
opinione augere licet ; re et veritate mediocrem 
et tenuem esse invenietis. Accepit enim agrum 
temporibus iis, quum jacerent pretia prœdiorum : 
qui ager neque villam habuit, neque eX uUa parte 
fuit cultus ; qui nune multo plurîs est , quam tune 
fuit. Neque id est mirum : tum* enim , propter 
reipublicœ calamltates, omnium possessiones erant 
iucertae; nunc, deum immortaUum benignitate, 
omnium fortunae sunt certse : tum erat ager incul- 
tus sine tpcto; nunc est cultissimus cum optima 
villa. Yerumtamen, quoniam natura tam mali- 
yolus es, nunquam ista te molestia et cura * libe- 
rabo. PrsBclare gaum negotium gessit Roscius; 
fundum fructuoMSsimum abstulit : quid ad te? 
tuam partem dimidiam, quemadmodum ris, dé- 
cide. Vertit bic ^i^tionem, et id, quod probare 
non potest, fingere conatur. De tota re, inquit, 
deci^sti. 

Ergo bue universa causa dedhcitur, utrum Ros- 

' Fulg. ta hic additur, et sapius supra. — * Muka edd, 
vett., liberabis, 4/ sk Oxon. codd. très, — ' FraM. i, 
Qrationem. 
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Demandez ce qui tous Tevient; exigez et prenez ce 
qui TOUS est dà : qne chacun ait sa part des droits, 
et la lasse valoir. — Maïs vons avez tiré de la vôtre le 
meillear pa^tî. — Faîtes de même. *— Vous avez transité 
avec avantage ponr votre moitié. — Transigez ainsi pour 
la vôtre. — Vons en avez tiré cent mille sesterces*. " 
Si cela est vrai, tirez-en la même somme. 

Xn. Mais en examinant, d'après U réalité, cette 
transaction de Roscios, qn'il est aisé d'exagérer dans 
le discours et dans l'opinion , vons trouverez qu'elle 
n'offrait qu'un médiocre avantage. Il reçut en paie- 
ment une terre, dans un temps o^i les biens de cam- 
pagne étaient sans valeur ' ^ : cette terre n'avait alors 
ni habitation ni culture ; le prix en est bien augmenté 
depuis. Et cela n'est pas étonnant : alors les malheurs 
de la république rendaient toutes les propriétés 'incer- 
taines; aujourd'hui, grâce k la bonté des dieux, tontes 
Ie« fortunes sont assurées. Alors cette terre était en 
friche et sans habitation; aujourd'hui elle est bien 
cultivée, il s'y trouve une excellente métairie. Mais 
comme vons êtes naturellement si envieux , je n'ai 
garde de vous délivrer de ce motif de chagrin et de 
jalousie. Roscius a fait une très bonne affaire ; il s'est 
donné un bien d'un revenu considérable : que vons 
importe? Faites ponr votre moitié tel arrangement 
qu'il vous plailli. L'adversaire change ici de méthode, 
et suppose ce qu'il ne saurait prouver. Vous avez, 
dit-il, transigé pour le tout. 

La cause se réduit donc maintenant à savoir si Ros- 
cius a traité avec Flavius pour sa part d'intérêt , ou 
au nom des deux associés. Et je conviens que si Ros- 
cius a touché quelque chose an nom de tons deux, il 

* a 5,000 liv. B, 



y Google 



39a ORATIO PRO Q. ROSaO. 

cius cum Flavio de sua parte, an de tota societate 
fecerit pactionem. Nam ego Bosciam, si quid com*. 
muni nomine tetigit, confiteor praestare debere 
societati. Societatis , non suas lites redemit , quum 
fundum a Flavio accepit. Quid ita ?satis non dédit, 

AMPLIUS ' A SE KEMTHEM PETITUKUM. Qui de SUa 

parte decidit, reliquis integrara relinquit actio- 
nem : qui pro sôciis transigit, satisdat, neminein 
eorum postea petiturum. Quid? ita Flavio sibî 
cavere non venit in mentem? nesciebat videlicet 
Panurgum fuisse in societate? Sciebat. Nesciebat 
Fannium Roscio esse socium? Prseclare : nam iste 
cum eo litem contestatam habebat. Cur igitur de- 
cidit, et non restipulatur, nerainem ampiius peti- 
turum? cur de fundo * decidit, et judicio non ab- 
solvitur? cur tam imperite facit, ut nec Roscium 
fltipulatione alliget, neque a Fannio judicio se ab- 
solvat?£st hoc primum et ex conditionejuris, et 
ex consuetudine cauiionis, gravissimnm et firmis- 
simum argumentum : quod ego pluribus verhis 
amplecterer, si non alia certiora et clariora testi- 
monia in causa haberero. 

XIII. Et, ne forte me hoc frustra poUicitum esse 
prsedices ; te , te , inquam , Fanni , ab tuis subselliis 
contra te testera ' suscitabo. Criminatio tua quae est ? 
Roscium cum Flavio pro societate aecidisse. Quo 
tempore ? Abhinc annis *iv. Defensio mea quae est? 

' Lambinus rescribU ab eo. FociUas duas delendas esse 
Garaton. judicat : Schûtz delet. Malim , Cum Boémorœo , 
AMPLins £sss. — 'Decedit, conjectura Passeratii, cui 
nuncfavet ttnus e codd. Oxon. Sed Sckutz putat ^erha , 
cnr de fando — absolvitur , superflua esse , ut e glossis 
conflata n>ideantitr. — ' Ms. Ursin., exciubo. — * Olim 
tdebatur xv , manifesto mendo. 
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PLAIDOYER POUR Q. ROSCTOS. agi 
en doit compte à la société. — Oui , en recevant la 
terre de Flaviiu, il lui a abandonné, non pas seule- 
ment ses droits , mais ceux de la société. — Comment 
le prouvez- vous? il n'a pas donné de garantie à Fla- 
vius^ 4^piés laquelle on ne lui demandkrait plus 
RIEN dans la suite. Eu transigeant pour soi , on ne 
touche pas aux droits d'autrui : quand on transige 
pour une société , on stipule qu'il ne sera rien de- 
mande dans la suite par aucun des associés. Comment 
n*est-U pas venu à l'esprit de Flavius de demander cette 
garantie ? Il ne savait peut-être ipas que Panurge ap-. 
partenait à une société? Il le «avait. Il ne savait pas 
que Fannius était l'associé de Roscius? Fort bien; car 
Fannius était en procès avec loi. Pourquoi donc tran- 
sige-t-il sans stipuler que personne ne lui demandera 
plus rien ? pourquoi transige-t-il au moyen de sa terre 
sans se faire libérer? pourquoi cette maladresse, d» 
ne pas obliger Roscius à une garantie , et de ne pas 
se mettre à l'abrî 4e8 poursuites de Fannius? Premier 
moyen que je tire des règles du droit civil et de l'usage 
reçu relativement aux garanties; moyen bien solide et 
bien décisif, sur lequel je m'étendrais plus au long, si 
ma cause ne me fournissait d'antres preuves plus sures 
encore et plus évidentes, 

XIII. Et pour que vous ne disiez pas à tout le monde 
que je promets sans pouvoir tenir, c'est vous, oui, 
c'est vous-même, Fannius, que je vais faire lever da 
banc où vous êtes, et citer comme témoin contre vous. 
De quoi accusez- vous Roscius? d'avoir transigé avec 
Flavius pour la société. Quand cela? il y a qaatre ans. 
Quel est mon moyen de défense? que Roscius n'a tran- 
sigé que pour sa part d'intérêt. Touir-méme, il y a 
trois ans, vous faîtes de nouveau une stipulation mu- 
tnellç avec Roscins ' *, Comment ? Gi^efïîer, lisez dîstinc- 
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Roscinm pro sua parte cum Flayio transegîsse. Re- 
promittis tu abhinc triennium Roscio. Quid ? recita 
îstamrestipuiationein darius. Attende, quxso, Piso. 
Fannium invitum, et hue atque iiluc tergiversan- 
tem, testimonium contra sedicere cogo. Quid^nim 
restipulatio clamât ? Quod a. Flayio abstuleAo , 

PARTEM DIMIDTAM INDE RoSCfO ME SOLUTURUM 

spojrDEO.'Tua vox est, Fanni. Quid tu aufj^rre 
potes a Flavio, si Flavius nihil débet? Quid hic 
porro nunc restipulatur, quod jampridem ipse ex- 
egit ? quid vero Flayiiv tibi daturus est, qui Roscio 
omne, quod debuit, dissolvit? cur in re tam ve- 
teri, in negotio tam confecto, in societate disso- 
Inta , noya haec restipulatio interponitur ? Quis est 
hujns restipulationis scriptor? testis? arbiter ? quis? 
tu, Piso. Tu enim Q. Roscium pro opéra, pro la- 
bore, quod cognitor fuîsset, quod vadimonia obis- 
set, rogasti, ut Fannio daret H-S 'ccctdd3, hac 
conditionc , ' ut , si quid ille exegisset a Flavio, 
partem ejus dimidiam Roscio dissolveret. Satisne 
ista restipulatio dicere tibi videtur aperte , Roscium 
pro se decidisse? At enim forsitan hoc tibi veniat 
in mentem, repromisisse Fannium Roscio, si quid 
a Flavio exegisset, ejus partem dimidiam; sed om- 
nino exegisse nihil. Quid ? tu non exitum exac- 
tionis , s^d initium repromissionis spectare debes ; 
neque , si ille persequi noluit, non, quod in se fuit, 
judicavit, Roscium suas, non societatis lites rede- 
misse. Quid, si tandem planum facio , post decisio* 
nem veterem Roscii , post repromissionem recen- 

' Lambinas, ccidjidj. Quant lectionem multi probant, 
Sed qlift non pauca hic incerta sont. 
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teai«nt cette stipulation. Je voas en conjure, Pison, 
soyez attentif à cette lecture. Fannios , malgré tons 
ses détours , est forcé par ntoi de déposer contre lui- 
même. Qne dit, en effet, que déclare cette stipulation? 

Js PROltSTS ET GAliANTIS DE PATER à. ROSCIUS LA 
MOITIE DE CE QUE j'aUKAI KETIHÉ DE FlAVIUS» Ce 

sont vos propres paroles , Fannios. Que ponvez-TOus 
retirer de Flavius, si Flavius ne doit rien? Et pourquoi 
Roscins stipulerait-il ici de nouveau , p<Mir ce qu'il a , 
fait payer lui-même depuis long -temps? que vous 
donnera Flavius, puisquMl a payé à Rosdus tout ce 
qu'il devait? pourquoi, pour un fait si ancien, quand 
Taffaîre est terminée et la société dissoute, intervient-il 
une stipulation nouvelle ? Qui fut le- rédacteur, le 
témoin, l'arbitre de cette stipulation? Qui? vous- 
même, Pîson. Oui, ce fut vous qui priâtes Roscius de 
donner à Fannius une somme de * quinze mille ses- 
terces '9 pour les- peines que lui avait contées la pour- 
suite de cette affaire devant les juges, à condition qne 
s'il tirait quelque chose de Flavius, il en donnerait 
à Roscius la moitié. Cette nouvelle stipulation ne dit- 
elle pas clairement que Roscius avait transigé pour lui 
seul? Mais peut-être vous viendra-t-0 à l'esprit que 
Fannius a promis de remettre à Roscius la moitié de 
ce qu'il aurait retiré de Flavius, mais qu'il n'en a rien 
retiré. Qu'importe? vous devez considérer, non le 
succès de la poursuite, mais la cause et le principe 
de la stipulation''**; et si Fannius n'a point voulu 
poursuivre, il n'en a pas moins déclaré, autant qu'il 
était en lui, que Roscius avait traité pour lui-méihe, 
et non pour la société. Mais enfin, si je prouve clai- 
rement qne depuis l'ancienne transaction de Roscîus 
et depuis le nouvel engagement piris par J'annios , oe* 

* 3,000 livre» environ. B. 
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temhanc Fannii , H-Sccciaoo Fanmiuma Q. Flavîo^ , 
Panurgi nomine, ab&tulisse;«'tameii diutius iilu- 
dere yiri optimi existimationi , Q. Roscii , audehit ? 

XIV. PaùUo ante (juaerebam, id quod vehemen- 
ter ad rempertinebat, quade causa Flavius, quum 
de totalité faceret pactionem, neque satis acciperet 
aRoscio,nequejudicio abi^olveretura Fannio. Nunc 
vero, idquod mirum et incredibile est, requiro , 
quamobrem, quum de tota re decidisset cum flos- 
cio, H-S CCGI990 separatim Faanio dissolyit? Hoc 
loco, Saturi, quid pares respondere , scire cupio : 
^ utrum omnino Fanaium a Flavio H-S ggciooo non 
abstulisse ? an alio nomine et alia de causa abstu- 
lisse ? Si alia de causa ; quae ratio tibi«um eo inter- 
cesserat? nuUa. Addictus erat tibi? non : frustra 
tempus contero. Omnino, inquit, H-S ggcidso a 
Flayionon abstulit, neque Panurgi nomine , neque 
cujusquam. Si plannm facio , post hanc recentem 
stipulationem Roscii, H-S gcgiodd a Flavio te abs- 
tulisse; ^ numquid causse est, quin ab judicîo abeas 
tùrpissime viclus ? Quo teste igitur hoc planum 
faciam? Venerat, ât opinor, haec res in judicium. 
Certe. Quis erat petitor? Fannius. Quis reus? Fla- 
vius. Quis judex ? Cluvius. Ex bis unus mihi testis 
est producendus, qui pecuniam datam dicat. Quis 
est ex his gravîssimus? Sine controversia , qui om- 
nium judicio comprobatus est judex. Quem igitur 

' Lambini emendatio, tamenne. — ^ Cod. Prane. i, 
utrum omnino Fanniiu a Flavio sest. cccliii non abstn^ 
Usset? an alio nomine abstulisset? — ' Sic Tumeb. emen^ 
dapit e codd. Olim edebatur, numquid causare. 
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Ini-cî A reçu de Flavius pour raffatre dfe Panurge ceiM 
miUe sesterces, osera-t-il encore outrager plus long- 
temps dans son honneur un homme de bien tel que 
Roscins? 

XrV. Je demandais tout à Thenre, ce qui était fort 
naturel sans doute , par quel motif Flavius transigeait 
sur toute TafFaire sans recevoir de Roscius aucune 
garantie, ni aucun désistement de Fannius. Mais à 
présent, ce qui va sembler étrange j incroyable, je 
demande par quel motif, ayant transigé pour le tout 
avec Roscius, il a payé séparément à Fannius cent 
mille sesterces? Je désire bien, Saturias, de savoir ce 
que vous allez me répondre. Direz -vous que Fannius 
n'a point du tout reçu cette somme de Flavius, ou 
qu'il l'a reçue pour un autre objet? Si c'est pour une 
antre créance , quel rapport d'intérêt avîez-vons avec 
loi ? acicun. Avîez-vous prise de corps contre lui *' ? 
non. Je perds ici le temps. Fannius, dit-on, n'a rien 
reçu de Flavius, ni pour l'affaire de Panurge , ni pour 
ancutie autre. Mais si je démontre que, depuis la der- 
nière stipulation avec Roscius , vous avez reçu de Fla- 
vius cent mille sesterces, comment ferez-vous pour ne 
point sortir du tribunal, honteusement condamné? 
Quel sera donc pour cela mon témoin? La justice, à 
ce qu'il me semble, était saisie de cette affaire. Assu- 
rément. Qui était le demandeur? Fannius. Et le défen- 
deur? Flavius. Et le juge? Cluvius **. J'ai besoin que 
l'un des trois vienne déposer comme témoin , qu'il a 
été donné de l'argent. Quel est le plus digne de foi? 
Sans contredit celui qui, nommé juge, a mérité les 
suffrages de tous. Qui donc des trois prendraî»je pour 
témoin? Le ilemandeur? c'est Fannius : jamais il ne 
déposera contre lui-même. Le défendeur? c'est Flavius : 
il est mort il y a long- temps; s'il vivait, vous l'enten- 
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ex his tribus a me testem ' spectabis? Petitorem ? 
Fannius est : contra se nunquam testimonium dî- 
cet. Reum ? Flavius est : is jainpridem est mortuus ; 
si viveret, verba ejus audiretis. Judicem ? Cluvias 
est. Quid is dicit? H-S cccioao Panurgi nomine 
Flarium Fannio dissolyisse. Quem tu si ex censu 
spectas , eques romanus est : si ex yita , homo '~ cla- 
rissimns esif : si ex te ; judicem sumsisti : si ex ye- 
ritate ; id , quod scire potuit et dêbuit, dixit. Nega , 
nega nunc, equiti romano , homini honesto , judici 
tuo , credi oportere. Circumspicit , lestuat ; negat 
nos Cluyii testimonium recitaturos. Recitabimus ; 
erras ; inani et tenui spe te consolaris. Recita testi- 
monium T. Manilîi et G. Luscii ^Ocre», duorum 
senatorum , bominum omatissimorum , qui ex 
Cluyio audierunt. Testimohium T. Manilîi bt 
C. Luscii Ockem, 

XV. Utrum dicis? Luscio et Manilio, an et Clu- 
yio non esse credeud^m ? Planius atque apertius 
dicam. Utrum Lusci^s et Manilius nihil de H-S 
CCCI33D ex Cluyio-audierunt? an Cluyius falsum 
Luscio et Manilio dixit? Hoc ego loco^ soluto et 
quieto sum animo; et, quorsum recidat responsum 
tuum , non magnopere laboro. Firmissimis enim et 
sanctissimis testimoniis ;v^irorum optimorum causa 
Roscii communita est. Sijam tibi deliberatum est, 
quibus abroges fidem jurisjurandi , responde. Ma- 
nilio et Luscio negas esse credendum? die, aude : 

'ffotomann. conj. exspectabis, quod rec^runt Lamb., 
Olwet.» LalUm., alii. — * Lamb. conj. casttssimus. — 
^ Frustra Ant. Augustin, et F, Ursin. e eodd. ^estigiis 
eonj. Ocriculani. 
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driei. Le jage? c'est ClaTÎns : qoe dit-il P qne FUyioa 
a payé comptant à Fanniiu cent mille sesterces pour 
le meartre de Panarge. Si vous jugez de ce témoin 
d'après sa fortune, il est chevalier romain; d'après 
ses mœurs et sa conduite , il jouit d'une très grande 
réputation; d'après vous-même, vous l'avez pris pour 
juge; d'après la vérité, il a dit ce qu'il pouvait, ce 
qu'il devait savoir. Osez maintenant, osez dire qu'il ne 
faut pas s'en rapporter au témoignage d'un chevalier 
romain , homme d'honneur et votre juge ! Inquiet , 
embarrassé, il regarde autour de lui; il prétend qne 
noms ne lirons pas le témoignage de Ouvius. Nous le 
lirons : vous êtes dans l'erreur; vous vous flattez d'une 
vaine et frivole espérance. Lisez la déposition de 
T. ManQius et de C. Lnscius Ocréa, tons den^ séna- 
tears d'une grande considération , qoi ont appris la 
chose de la bouche de Cluvius. Pxposrriozr de T. Ma- 

XriLIUS ST DB C. LuSdUS OcRÉA. 

XV. Est-ce Luscius et Manilins qn'il n'en faut pas 
croire, selon vous, ou bien est-ce Cluvius? Parlons 
plus clairement. Prétendez-vons qne Luscius et Mani- 
lins n'ont rien entoEdu dire à Cluvius de ces cent mille 
sesterces, ou bien qne Qavins a dit un mensonge à 
Lnscius et à Manilius.' Ici, tranquille et sûr de la 
victoire , je ne suis pas fort en peine de ce que vous 
répondrez. La cause de Roscius a pour rempart le 
témoignage authentique et sacré des plus respectables 
citoyens. Si vous avez décidé qui sont ceux dont vous 
refusez de croire le serment, répondez. Est-ce Mani' 
lins et Luscius qn'il ne faut pas croire ? Osez le dire : 
cette audace conviendrait fort à votre effronterie, à 
votre arrogance, à la conduite de tonte votre vie. Eh 
Hen! qu'attendez-vous? que je vous dise que Luscius 
et Manilins sont deux sénateurs vénérables pair leur 
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est tu» contumaciae, arrogantis , yitSBque universa? 
vox. Quid ? exspectas , quam niox ego Luscium et 
Manilium dicam , ordine , esse senatores ; œtate » 
grandes natu; natura, sanctos et religîosos ; copiis 
rei familiaris, locupletes et pecuniosos? non fa- 
ciam ; nihîl mihi detraham , quam iilis exact» «ta- 
tis severissirae friictiim, quein meruerunt, retri- 
buam : magismea adolescentia indiget illorumbona 
existimatione , quam illorum severissîma senectus 
desiderat meam laudem. Tibi vero, Pîso» diu de- 
liberandum et ' concoquendum est , utrum potius 
Ghsrès injurato in sua lite , an Manilio et Luscio 
joratisin alieno judicio credas. Reliquum.est, ut 
CluTium falsum dixisse Luscio et Manilio conten- 
dat : quod si facit , qua impudentia est , eumne 
testem improbabit, quem judicem probarit? ei 
negabit credi oportere , cui ipse crediderit ? ejus 
testis ad judicem fidem infîrmabit, cujus propter 
fidem et religionem judicis, testes comparabat? 
quem ego si ferrem judicem , refugere non debe- 
ret; quum testem producam , reprehendere au- 
débit ? 

XVI. Dixit enim, inquit, injuratus Luscio et 
Manilio. Si diceret juratus , crederes 7 At quid in- 
terest inter perjurum et mendacem ? ' Qui mentir! 
solet, pejerare consueyit. Quem ego, ut mentia> 
tur , inducere possum ; ut pejeret , exorare facile 
potero. Nam qui semel a veritate deflexit, hic 

' Sic editi et scripti libri. Grœvius tamen malit co^en- 
dum , sine causa , ut Ernest, in Claire multis prohat. — 
^ Schiitz n^erba , qui — coDsiievit, ex nota marginali in 
textum ivenisse putat. 
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âge ainsi qae par lear rang, d*ane probité antique, 
et jouissant d^one fortune considérable? Non, ne Fat' 
tendez pas : je me ferais tort à moi-même si je pré- 
tendais leur payer ici le» éloges qn^ils ont mérités pac 
toute une vie consacrée à la vertu la plus sévère : ma 
jeunesse a bien plus besoin de leu»» estime que leur 
vieillesse irréprochable n'a besoin de mes louanges. 
Mais vous , Pison , c*est à vous à réfléchir et à déli- 
bérer long -temps à qui vous devez ajouter foi, de 
Fannîus Chéréa , témoignant librement dans sa pro- 
pre cause , bu de Luscins et de Manilius , déposant sur 
serment dans un procès qui leur est étranger. Reste à 
soutenir que Cluvius a dit une fausseté à Manilius et 
à Lnscius. S'il le fait avec cette effronterie qui lui est 
naturelle , réprouvera-t-il un témoin qu'il a lui-même 
choisi pour juge ? voodra-Vil qu'on refuse A confiaiioe 
à l'homme qui a obtenu la sienne ? récnsera-t-il de- 
vant son juge le témoin dont la religion et la verta , 
quand il était son juge, l'encourageaient à recourir à 
des témoins? un homme enfin qu'il devrait recevoir 
pour jnge, quand il serait de mon choix, osera-t-il le 
récuser lorsque je le produirai comme témoin? 

XVI. Mais, répond -il, ce que Cluvius a dit à Lus- 
cîus et à Manilius, il l'a dit sans l'attester par serment. 
S'il avait fait serment , le croiriez-vons ? Mais quelle 
différence mettez-vous donc entre un parjure et un 
menteur? Un homme accoutumé à mentir se parjure 
aisément. Celui que je puis engager à mentir, je le 
déteriùinerai sans peine à se parjurer. Quiconque s'est 
«ne fois écarté de la vérité, ne se fait pas plus de scru- 
pule d'un parjure (|ue d'un mensonge. Craindra-t-on 
la malédiction du ciel, si l'on est sourd à la voix de la 
conscience? Aussji les dieux immortels ont-ils établi la 
vx. «6 



y Google 



3pa pRATIO PRO Q. ROSaO. 

non majore religione ad perjurîum , quam ad men- 
dacium perduci consiievit. ' Quis enim depreca* 
tione deomm, non conscientiae fide commovetttr ? 
Propterea quœ pœna ab diis immortalibus perjuro y 
hœc eadem mendaci constituta est. Non enini ex 
pactione yerboi^m , quibuB jusjnrandum compre- 
hendltur, sed ex perfidia et mab'tia , per quam in- 
sidiœ tenduntur alicui , dii immortales hominibus 
irasci et succensere consuenint. At ego boc ex 
contrario contendo. Levier esset auctoritâs Cluyii , 
fd diceret juratus, quam nutic est, quum dicit in- 
juratus. Tum enim forsitan improbis nimis cupî- 
dus TÎderetur , qui, qua de re judex fuisset , testis 
esset : nunc omnibus inimicis necesse est castissi- 
mus et coMtantissimus esse yideator, qui id , quod 
scit , familiaribus suis dicit. Die nunc , si potes , si 
res , si causa patitur , Cluyium esse mentitum. 
Mentitus est Cluyius ? Ipsa mihi yeritas manum 
• injecit, et pauUisper consistere et commorari oo- 
git. Unde hoc totum ductum et conflatum men- 
dacium est? Roscius est yidelicet homo callîdus et 
yersutus ; hoc initio cogitare cœpit : quoniam Fan- 
nius a me petit H-S iddd , petam a G. Clnyio , équité 
romano , omatissimo homine , ut mea èausa men- 
tiatur ; dicat , decisionem factam esse , quae facta 
non est ; H-S ccciooo a Flayio data esse Fannio , 
qu» data non sunt. Est hoc principium improbî 
animi, miseri ingenii , ^nullius consilii. Quid dein- 

* Idem frustra coujicit, Quis enim deprecatione d«omm 
moreatar, qui conscientiae fide oon commovetur ? — ' j?r- 
nestio placebat injicit. — ' Edd. pr. , nulli consilii. Er- 
nest, sine causa putat Ciceronem forte scripsisse, stulti 
«Tonsilii. 
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mâme peine contre le parjure et contre Ip menteur. 

En effet, ce qui allnme la colère des dienx et provotjne 

lenr vengeance, ce ne sont pas les paroles dont se 

compose la formule du serment , mais la perfidie et la 

méchanceté qui tendent des pièges à la bonne foi. Moi 

je soutiens, au contraire, que Tantorité de Clnvins 

aurait moins de poids s'il avait assoie la chose avec 

serment,' que maintenant qu'il Tassure sans éjtre lié 

par un serment. Car alors des gens de mauvaise foi 

raccnseraient peut-être d'une partialité intéressée, en 

le voyant se présenter comme témoin dans une affaire 

où il aurait paru comme juge : maintenant ses plus 

grands ennemis ne pourront soupçonner ni corrup* 

tion ni légèreté dans celui qui a dit à ses amis ce qu'il 

sait. Prétendez encore , si vous le pouvez , si vous y 

trouvez le moindre prétexte, que Clnvius a menti! 

loi^ Clnvius! Ici la vérité elle-même me retient dans 

le cours rapide de ces preuves , et m'oblige de m'ar- 

rêter un moment. De qneUe part viendrait donc le 

mensonge? par qui aurait-il été forgé? Roscius est 

sans doute un homme fin, tnsé ; 41 a ainsi raisonné 

dès l'origine : Faunias me demande cinquante mille 

sesterces ; eh bien ! je prierai C. Cluvius , chevalier 

romain, homme de la plus haute considération, de 

mentir pour moi , de dire qu'U y a eu une transaction, 

quoiqu'il n'y ait pas eu de transaction ; que Flavius a 

donne cent mille sesterces à Fannîus, quoiqu'il ne lui 

ait rien donné. "Voilà le premier dessein d'un mauvais 

cœnr, d'un mauvais génie et d'un esprit assez borné. 

Que fait-il ensuite ? Après s'être bien affermi dans sa 

résolution, il arrive chez Clnvins. Qu'est-ce que Qu- 

vins ? une tête légère ? non , la sagesse même f tm. 

homme inconstant et n^obUe ? non , d'une constance 

à toute épreuve ; son ami? à peine le connait-il. Après 
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de? Posteaquam se prsclare confîrmaYit, yenît^d 
Cluvium. Quem hominem ? leyem ? imo gravissi- 
mum : mobilem? imo eonstantissimum : familia- 
rem ? imo alienissimum. Hudc posteaquam saluta- 
-?it , rogare cœpit , Mande et coDcinne , scilicet : 
Mentire mea causa, yiris optimis , tuis familiaribus 
prssentibus ; dlc, Flayium cum Fannio dePanurgo 
decidisse , qui nihil transegit ; die , H-S cccioao dé- 
disse, qui assem nullum dédit. Quid ille 'respon- 
dit ? Ego vero cupide et * libenter mentiar tua causa ; 
et, si quando me vis pejerare , u,t pauUulum tu 
compendii facias, paratum fore scito : non fuit 
causa , cur tantum laborem caperes , et ad me yeni- 
res; ^ per nuntium hoc, quod erat tam leye, trans- 
îgere potuisti. 

XVII. Proh deum hominumque fidem ! hoc aut 
Rpscius unquam a Cluyio petisset , si H-S millies 
in judicium haberet? aut Cluyius Roscio petenti 
c^nçessisset , si uniyerf;» prseds particeps esset ? 
Vix médius fidiu^tu , Fanni , aBallione, aut aliquo 
cjus simili hoc ^ expostulare auderes, et impetrarc 
posses , quod quum est yeritAte falsum , tum ratione 
quoque est incredibile. Obliyiscor enim,Roscium 
et Quyium yiros esse primarios ; improbos tem- 
poris causa esse fingo. Falsum subomayit #estem 
Roscius Cluvium : cur tam sero ? cur quum altéra 
pensio solvenda esset , non tum , quum prima ? 
nam jam antea H-S iddd dissolyerat. Deinde, si 

' Non agnoscif Lambinus respondit; habent nus. — - 
* Id addit inqnit , /wf f libenter. — ^ Ms. Franc, i, per 
nûntiuin hoc quidem tam levé tr. p. — ^ In multis edd, 
ntett. et mss. est postulare ; unde Garaton. conjidtet pos- 
tolare. Aliis placet, aut iqipetrare posses. 
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le premier salât , il lai expose d'un ton doux et gra- 
cieax Tobjet de sa visite : Faites-moi lé plaisir de men- 
tir poar moi en présence de quelques hommes de 
bien, vos intimes amis; dites que Flavius a transigé 
avec Fanuius au sujet de Panurge, quoiqu'il n'ait pas 
transigé; dites qu'il lui a compté cent mille sesterces, 
quoiqu'il n'y ait pas eu un seul as de compté. A cela 
que répond Cluvias? Traiment je mentirai bien vo- 
lontiers , ^vec bien de l'empressement , pour vous 
obliger; et si quelquefois un parjure peut vous être 
utile, songez que je suis tout à votre service; vous 
n'aviez pas besoin de prendre tant de peine et de venir 
chez moi; vous demandez si peu de chose, que voua 
pouviez m'en instruire par un messager. 



XTIl. J'en atteste les dieux et les hommes : jamais 
Rosdus, fut-il question de cent millions de sesterces, 
n'aurait exigé de la part de Cluvîus une telle complai- 
sance; et jamais Cluvius n'y aurait consenti, lui eût-on 
donné la moitié du butin. Tous-même , Fannius, de 
bonne foi, j'ai peine à le croire, vous n'auriez pas la 
hardiesse d'exiger oun Ballion, ou de quelqu'un de 
son espèce, un pareil service : que dis-je.' vous ne 
pourriez l'y fj|ire consentir, tant votre demande serait 
contraire à toute justice , et même à toute vraisem- 
blance ! J'oublie , en efFet , que Roscius et Cluvius sont 
deux hommes de la première considération; j€ les sup- 
pose malhonnêtes pour leur intérêt. È.oscias a suborné 
Cluvias comme faux témoin : pourquoi tant différer.^ 
pourquoi lorsqu'il fallait payer le second terme, et 
non avant d'acquitter le premier? car il avait déjà payé 
cinquante mille sesterces. Ensuite, si Rosdns avait 
ane fois persuadé à Guvios de mentir, pourquoi ne loi 
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jam persuaftum erat Clnvio, ul mentiretur ; car 
potius H-S ccGir>0D, quant r.cciODO ccciaoo ccciooo 
data dixit Fannîo a FÎayio , qatim ex restipubtione 
par» ejus diraidia Roscii esset ? 

Jam intelligîs, C. Piso, sibi soli, socîetatî nihil 
Roscium petisse. Hoc quum sentit Saturius esse 
apertum , resistere et repugnare contra yeritatem 
non audet; aliud fraudis et însidiarum in eodi^m 
yestjgio diyerticulum reperit. Petisse , înquit» suam 
partem Roscium a FIayio confiteor ; yacuam et in- 
tegram reliquisse Fannii concedo : sed, quod sibi 
exegit , id commune societatis factum esse con- 
tendo. Quo nihihcaptiosios, neque indignios po- 
test dici. Quaero enim, potueritne Roscîus ex so- 
cietate i|uam partem petere, necne? Si non potuit, 
quemadmodum abstulit? si potuit, quemadmodum 
non sibi exegit? Nam quod sibi petitur, certe alteri 
noD exigitur. An ita est ? si , quod uniyersse socie- 
tatis fuisset , petisset ; ' quod tum redactum esset , 
aequaliter omnes partireutur : * nunc , quum petie- 
rit, quod su» partis esset ; non^^quod abstulit, soli 
sibi exegit ? 

XVIII. Quid interest inter eum , qui per se liti^ 
gat, et qui cognitor est datusP Qui per se litem 
contestatur, sibi sôli petit : alteri nemo potest, nisi 
qui cognitor est factus. Itane yero ? cognitor si fuis- 
set tuus, quod yicisset judicio, ferres tuum. Suo. 

' Conjecturam Pantagathi, id qiniiB , Sehutz recepU. 
Sed lectio ipsa codd. Ox. quatuor, quod cum , ^ul^tant 
cor^rmat : itaque nihil mutavimus. — * P. F'ictorii editio^ 
item antiquior omnis, et Palat. cod., nmn quid petierit , 
quod suœ partis esset; nom quid quum abstulit, etc. 
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a«t-il pas fait dire.qde Fannîas aralt reça de Flavius 
trois cent mille sesterces ^ platôt que cent mille , pois* 
qa*il devait en revenir la moitié à Roscins en vertu da 
nouveau contrat ? 

Ton^k comprenez maintenant, C. Pison, qne Roscins 
a demandé pour Ini seul , et nullement pour les denz 
associés. Satnrius, qui voit que rien n'est plms évident, 
n^ose insister encore , ni combattre de front la vérité ; 
mais , par un détour perfide , il trouve à Tinstant un 
nouveau piège â nous tendre. J'accorde, dit-il, que 
Roscius a demandé sa part à Flavius ;■ qu'il a laissé 
libre et intacte celle de Fannius; mais je soutiens que 
ce qu'il a perçu pour lui-même est devenu le bien com- 
mun de la société. On ne peut rien dire de plus insi- 
>dieux, de plus inique. En efîet, je le demande , Roscins 
a-t-il pu ou non réclamer sa part de la société? S'il ne 
l'a pu, comment l'a-t-il retirée.^ S'il Ta pu, comment - 
n'aurait-ce pas été pour lui-même ? Car ce qu'on de- 
mande pour soi , on ne le reçoit pas pour un autre. 
Quoi donc? si Roscius eût demandé tout ce qui reve- 
nait à l'association , elle ferait des parts égales de ce 
qu'il aurait reçu ; et lorsqu'il n'a demandé que sa part , 
ce qu'il a reçu ne lui appartiendrai&pas ? 

XTIII. Quelle différence y a-t-il entre «elni qni 
plaide par lui-même, et cefaii qui plaide par procura- 
tion? Quand on plaide soi-même, on ne demande que 
pour soi; on ne peut demander pour un autre , quand 
on n'a pas été cbargé de plaider en son nom. r^en 
convenez-vous pas? Si Roscius eût plaidé en votre 
nom , ce qui lui aurait été adjugé, vous l'auriez pris 
pour vous. Il a demandé en son propre nom , et s'il a 
obtenu quelque cbose , ce n'est pas pour vous , c'est 
pour lui. Qne si l'on peut demander pour un autre , 
sans en avoir la procuration, dites-nous pourquoi, 
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nomine petiit ; quod abstulit , ' sibi , non tibî exegît. 
Qaod si quisquam petere potest alteri , qui cognitor 
non est factus; qusro, quid ita, quum Pannrgus 
esset iuterfectns, et lis contestata cum Flavio damni 
injuria esset , tu in eam litem cognitorv Roscii sis 
factus ? quum praesertim ex tua oratione , quodcqm- 
que tibi peteres , huic peteres ; quodcumque tibi 
exigeres, id in societatem recideret. Quod si ad 
Roscium nihil perveniret, quod tu a Flayio abstu- 
lisses , nisi te in suam litem dedisset cognitorem ; 
ad te pervenîre nihil débet, quod Roscius pro sua 
parte exegit , quoniam tuus cognitor non est fac- 
tus. Quid enîm buic rei respondere poteris, Fanni? 
Quum de sua parte Roscius transegit cum Flavio , 
actiouem tibi tuam reliquit, an bon? Si non reli- 
quît, quemadmodum fi-S ccctooo ab eo postea 
exegisti ? si reliquit , quid ab hoc petis , quod per 
te persequi et petere debes? Simillima enim et 
maxime gemina societas hereditatis est. Quemad- 
modum socius in societate habet ^artem ; sic hères 
in hereditate habet partem. Ut hères sibi soli , non 
coheredibus petit; sic socius sibi soli, non sociis 
petit : et quemadmodum uterque pro sua pai^te pe- 
tit , sic pro sua parte dissolyit , hères ex sua parte , 
qua hereditatem adiit ; socius ex ea , qua societa- 
tem coiit. Quemadmodum suam partem Rosciu& 
suo nomine condonare potuit Flavio , ut eam tu 
non peteres : sic, quum exegit suam partem, et 
tihi integram petitionem reliquit, tecum partir? 
non débet ; nisi forte tu , perverso more , quod 
hujus est , ab alio extorquere non potes , huic eri> 
'ffotom,, Lamb.f tibi , non sibi exegit? 
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après la mort de Panurge , la procédare étant com- 
mencée contre Flavius en réparation de dommage, 
voos avez en, ponr cette affaire, la procuration de 
Rosdns? Et cependant, d'après votre propre langage, 
tout ce qne vous demandiez pour vous , vous le de- 
mandiez pour lui, et tout ce que. vous devie^ recevoir 
ponr vous retombait dins la communauté. S'il ne de- 
vait rien revenir à Roscius de ce que vous auriez ob- 
tenu, dans le cas on vous n^auriez pas en sa procura- 
tion , il ne doit rien vous revenir de ce qui a été obtenu 
par lui , puisqu'il n'avait pas la vôtre. Que pouvez- 
vons me répondre ici, Fannius? Lorsque Roscius a 
transigé avec Flavius pour sa part , vous a-t-îl laissé 
on non votre action contre lui ? S'il ne vous l'a pas 
laissée, comment avez-vous tiré depuis de Fia vins cent 
mille sesterces? s'il vous l'a laissée, pourquoi deman- 
dez-vous à Roscius ce que vous devez réclamer par 
vous-même, en vertu de votre droit? Car il en est ab- 
solument de cela comme d'un héritage commun. Un 
associé a sa part dans la société ; un héritier a sa part 
dans la succession. L'héritier demande pour lui seul, 
et non pour ses cohéritiers ; l'associé demande pour 
lui seul , et non ponr ses coassociés ^ ^ ; et icomme l'un 
et l'antre demande chacun ponr soi, il paie aussi ponr 
soi seul : l'héritier , sur la part qu'il a reçue de l'hé- 
ritage; l'associé, sur le produit de la mise dans la 
société. De même que Rosdns pouvait , en son nom , 
remettre sa part à Flavius , sans qne vous pussiez la 
réclamer ; ainsi , lorsqu'il s'est fait payer en vous lais- 
sant tons vos droits , il n'a rien à partager avec vous, 
à moins qne , par un renversement de toute justice, on 
ne vous permette de prendre à Roscius ce qne vous ne 
pouveâs arracher à un antre. Saturins persiste, et vent 
que tout ce qu'un associé se fait payer appartienne 
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père jMtes. Perstat in sententia Saturius : quod- 
cumqne sibi petat socius, id societatis fieii. Quod 
fti ita est ; qua , malum ! stultitia fuit Roscins , qui 
ex jurisperitorum coDsilio et auctoritate restipula- 
retur a Fannio diligenter, ut, quod U exegisset a 
FlaTÎo, dimidiam partem sibi dissolveret : siqui- 
dem, sine cautione et repromissione, nihilominus 
id Fannius societati, hoc est ^ Roscio debebat !..;.. 

Desidenmtur non pauca. 
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dès lors à la société. S'il en est ainsi, quelle était donc 
rétrange folie de Rotcios , qnî , d'après Tavis et Fan- 
torité des jarisconsoltes , a pris tant de soin de faire 
promettre à Fannios , par une nouvelle stipulation , 
de lui tenir compte de la moitié de ce qu'il aurait tiré 
de Flavius, puisque, sans cette précaution, saus cette 
nouvelle promesse, Fanntus n^était pas moins rede> 
vable de cette moitié à la communauté , c'e^-à-dire à 
Rosdus !... 

La fin du plaidoyer manque. 
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NOTES 

SUR LE PLAIDOYER 
POUR Q. ROSCIUS. 



SiTR le comëdien Q. Rosciu^ Gallas, le seul qui parut 
digne, par son Valent', de monter sur la scène, et, par 
sa ofcrtu, de n*y monter jamais {pro Quint., c. aS ) , on 
peut consulter rtcc fruit et slybc plaisir, outre les nom- 
breux passages de Cicéron , qu*on trouvera dans V Index 
historique, Horace\ Epist., II, i , 8i ; Pline, VU , 39; 
Quintilien, XI, 3; Macrobe, Satum., III, 14; Athé- 
née, Liv. XIV; Plutarqne, F'iede Cicéron,- et parmi les 
modernes. Desjardins, Addend. V, mais surtout Tabbé 
Fraguier , Recherchas sur la ^ie de Roscius, lues le a 3 fé- 
vrier 17 17 à l'Académie des Inscriptions. Le savant au- 
teur 7 donne la traduction de quelques endroits de ce 
Discours : nous en avons profité. J.Y.L. 

1 . — I . On voit , par tout cet endroit du Discours , et 
par d'autres du même orateur , que les particuliers i 
Rome tenaient des livres de dépense et de recette avec 
la même exactitude que chee nous les commerçants et 
les marchands. — La plupart de ces notes sont d*jith, 
Auger. 

2. — Ibid, Le judicetis du latin est impropre , selon 
l'observation d'nn savant : Piaon seul jugeait; Perpenna 
n'était qu'un simple assesseur, qui devait l'éclairer de 
ses liunières. 

3. — ïbid. Nous avons suivi la leçon, « Panllo ante 
. « a M. Perpenna P. Saturii tabulas poscebamus. » Per- 
penna était l'assesseur de Pisou , Saturius était l'avocat 
de Fannins. Mais pourquoi demandait-on à Perpenna 
les registres de Saturius ? J'avoue que je l'ignore : peut- 
être ce qui est perdu aurait-il jeté du jour sur cet en- 
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droit, que Lambin, Hotman, Turnèbe, Grévias, £r- 
nesti , Usent à leur manière , mais qu'ils sont loin d'é- 
claircir. 

4. — II. Adversaria, en latin, étaient des espèces de 
journaux ou registres volants qu'on avait toujours de- 
vant les yeux, et sur lesquels on portait à la bâte des ar- 
ticles qu'on avait intention de transporter dans de grands 
registres plus en formeb ( Foje;^ Vossius , Etymolog., à 
ce mot; Saumais« , de Usur., page 147, etc.) 

5. -^ lY. On déposait le tiers de la somme contestée; 
et si l'on perdait sa cause , on perdait et la sommé eon- 
testée et la somme déposée. * 

6. — Ibid. Arbitre, juge donné par le préteur dans 
les causes qu'on appelait de bonne foi, bonœfidei. 

7. — - Ibid. CoiuÙtion stipulée, c'est-à-dire qu'il a de- 
man^ à Roscius, en présence de témoins , s'il lui devait 
telle, somme , e&^que Roscius lui a répondu qu'il la lui 
devait, s'engageant à la lui payer. (Instit., III, 16, i.) 

8. — y. En donnant action , le préteur marquait ce 
qu'on devait demander et prouver : c'est ce qu'on appe- 
laitlaybrm»^^ du préteur. ' 

9. — y II. C'était une marque ée mollesse de le faire 
raser la tête et les sourcils. 

10. — Ibid. JVe uUum pilum L'abbé Anger pré- 
tend que cette expression proverbiale est ici employée 
fort agréablement. Desmeuuiers la trouve de mauvais 
goût et de mauvais ton. — BalUon, nom d'un marchand ' 
d'esclaves dans le Pseudolus de Plante , une des comédies 
de ce poète que loi-méme estimait le plus ( de Senect., 
c. i4 ). On peut voir, sur ce passage du plaidoyer de Ci- 
céron, quelques mots de l'abbé Fraguier dans ses Re- 
cherches sur Roscius. J. y. L. ' 

H.^- YIII. Peut-être Cicérou nomme-t-il Perpenna 
avant Pison , quoiqu'il ne fût «^e l'assesseur, parce qu'il 
avait été consul l'an de Rome 661 , et censeur l'an 667. 
P. Mainuce veut que ce F'erpenna , ou mieux Perpema , soit 
l'assassin de Sertorius. Hotman et Desjardins ont prouvé 
le contraire. /. y. L. 

12. — Ibid. DebuU, il le devait, c'est-à-dire il le 
fuyait sans manquer à l'honneur. — IHonjrsia, daa- 
VI. «7 
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seoie connue. Torqnatus appelait Hortensias nne Dio* 
nysia, parce qu'il ëtait trop cnrieux de son geste. Anlu- 
Gelle , 1 , 5. — Dtf g'tgnfir trqis cent mille sesterces , 
sans doute dans nne seule sor^e de jeux : or , il y en avait 
de deux sortes, les mégalésiens et les plébéiens. Roscins 
aurait donc pu gaguer par an six cent mille sesterces , 
et en dix ans les six mÛlions de sesterces dont Cicéron 
parle un peu plus bas. 

i3. — y H t. On sait que le préteur dictait aux juges , 
qu'il chargeait de ioger telle ou telle affaire , une for- 
mule^ dont ils ne ponment pas s'écarter en rendant leur 
sentence. .* 

i4. — IX. Nous arons vu plus haut la différence de 
l'arbitre et du juge. Ou ne demandait rien de fixe à l'ar* 
bitre , on le laissait mattre de décider d'après ses lumiè- 
res ce qu'il croyait juste et raisonnable. Devant le jugé , 
on demandait une somme fixe; il n'était pas mattre de 
décider à sa volonté : c/'Nullum erat ejus arbitrium ; » il 
fallait qu'il décidât si l'on avait droit on non sur la 
somme réclamée. 

i5. — Ibid. Ahsolvi voulait dire quelquefois « solvi 
« ac liberari lite et .ju(ticio. » C'est dans ce sens qu'il se 
prend ici. — J'ai retraduit tout ce chapitre, où l'on n'avait 
rien compris. Je n'avertis pas de ces innombrables cor- 
rections ; elles étaient pénibles et longues , juais néces- 
saires, j. y. L. 

i6. — X. Il y a plus d'esprit, on, pour mieux dire, 
plus d'abus d'esprit que de justesse dans tout ce mor- 
ceau. On ne s'aperçoit pas encore que le jeune orateur 
ait profité beaucoup de son voyage en Grèce. Il fanbat- 
tendre les Ferrites. 

17. — XII. A cause des proscriptions de Sylla. 

18. — XIII. Il y a apparence que Roscins avait remis 
une somme à Fannius, pour laquelle celui-ci avait stipulé 
qu'il remettrait à Roscins la moitié de ce qu'il retirerait 
de Flavius. 

19. — thiU. Les commentateurs ont fait observer, avec 
raison , que la somme de cent mille sesterces est exorbi- 
tante , puisque c'est tout ce que Roscins avait reçu de 
Flavius ; qne cette somme devait être moindre, et que 1# 
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texte est fautif en cet eudroit , comme dans pln&ieurs 
des notes nnmérales de ce discours. Panl Manuce et Frei- 
gins proposent ccrj:»; Emesti, 103^. On a suiyi, dans la 
traduction, la conjecture de Lambin, approurée par 
Desjardins, par M. Schiitz et par d'autres. Peut-être 
faut - il faire la même correction' dans cette phrase du 
chapitre 17:» nam jam antea H - S tj'JD dissolrerat. » 
J. V. L. 

ao. — Xlïl. Initium repromissinnis. Panl Manuce in- 
terprète fort bien ces mots , « origiuem , causam repro- 
« missionis. » 

ai. — XIV. Addictus erat tibi? Paul Manuce explique 
ainsi ces mots : « Traditus a judice , qui eum condem- 
« nayerat H -S ccci333. Addicti eoim dicebantur, quos 
« praetor damnatos creditori domnm ducendos tradebat. » 

33. — Ibid. Les sénateurs , par la loi de Sylla, occu- 
paient les tribunaux ; et cependant CIuTiife , nommé juge , 
n^était que chevalier romain : c'est que, dans les causes 
particulières , le préteur pouvait prendre les juges parmi 
les chevaliers romains , et même parmi le peuple. ~ On 
prétend que ce Cluvius , qui sans doute alors n'était pas 
à Rome , est le même dont Gcéron parle dans ses Lettres 
à Atticus, Vï , 2 ; XIIl , 46. C'est une erreur. 

aS. — XTIII. Je ne sais si ces principes étaient reçus 
chez les Romains. J'en doute; l'esprit de leurs lois m'y 
semble contraire; mais ils sont aujourd'hui très faux. 
Desmeuniers, 

Roscius gagna son procès : les juges reconnurent sans 
\doute que Flavius avait payé des dommages à Fanuius 
Chéréa ; il est vraisemblable que ce fait bien prouvé dé- 
termina l'arrêt. 
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INTRODUCTION. 



Ce Discours, prononcé sous le consulat de 
Pompée , consul pour la première fois , et de 
Marcus Licinius Crassus , vers le mois d'avril 
de Tan 685, expose clairement le sujet des 
Verrines. Caïus Verres, apî*ès avoir exercé les 
emplois de questeur et de lieutenant dans les 
provinces, et de préteur à Rome, avait suc- 
cédé dans la préture de Sicile à Caïus Sacer- 
dos. Il remplit cette fonction pendant trois 
ans j Arrius , nommé son successeur , n*alla 
point le remplacer. Enfin , quand Verres 
e«t fait place à Lucius Métellus, comme il 
s'était livré, pendant sa magistrature, à tous 
les excès de tyrannie , de cruauté , d'avarice , 
il fut accusé de concussion par les Siciliens. 
Tous , à la réserve des Syracusains et des Ma- 
inertins , engagèrent Cicéron , âgé de trente- 
sept ans, et qui demandait rédjlité, à remplir 
pour eux le ^le d'accusateur, quoiqu'il n'eût 
parlé encore que pour la défense de ses amis. 
Il était lié particulièrement avec ces peuples, 
parce qu'il avait été questeur dans leur pro- 
vince durant la préture de Sextus Péducéus 
( Fan de Rome 678), et qu'eu les quittant , dans 
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un discours prononcé a Lilybée , il avait pro^ 
mis de s'intéresser toujours à la Sicile. Ajoutez 
quMl y avait quelque gloire à triompher de Ver- 
res , défendu par les Jilétellus , les Scipions , par 
nombre d'illustres- personnages , et surtout par 
Hortensius, qui était un dés pren^iers du sénat 
par sa naissance, et qui, par son éloquence, 
avait mérité d'être appelé le roi du barreau. 
Hortensius était alors désigna consul avec 
Quintus Métellus , frère de deux Métellus , 
dont Tun était préteur de Sicile , et l'autre pré- 
teur de Rome. 

Cependant Quintûs Cécilius Niger, Sicilien 
dWigine , questeur sous Verres , et son ennemi , 
h ce qu'il prétendait, se présente pour être 
nommé accusateur préférablement à tout au- 
tre , alléguant pour raisons , premièrement , 
qu'il devait être ennemi de Verres, ayant été 
offensé par lui ; secondement , qu'ayant été son 
questeur, il devait être instruit de tous ses 
excès et de toutes ses malversations; troisiè- 
mement enfin, qu'étant Sicilien lui-même, il 
était naturel qu'il plaidât pour les Siciliens. 

Gicéron détruit ces raisons de Cécilius , et 
montre qu'on doit préférer pour accusateur 
celui qui se charge , malgré lui ,Me l'accusa- 
tion à la prière de tous les Siciliens , et pour 
s'acquitter d'un devoir; celui qui parle au nom 
de la république et pour elle ; celui que les 
plaignants désirent ; celui que l'accusé redoute ; 
celui qui , au talent de ia parole ; joint une in- 
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tégrité irréprochable ; enfin celui qui , en se 
(Chargeant de la cause, ne fait que suivre les 
usages des ancêtres. L'orateur prouve qu'il pos- 
sède toutes ces qualités , qui manquent à Ce- 

cilius 

Les sénateurs étaient seuls alors en posses« 
sion des jugements , et le peuple en soupçon- 
nait plusieurs de se laisser corrompre ^ toutes 
les provinces étaient opprimées y tous les alliés 
du peuple romain gémissaient, fatigués des 
vexations et de l'iniquité des magistrats j les 
accusateurs trahissaient leurs causes ; le peu- 
ple demandait à grands cris que Ton rendît à 
l'ordre équestre les tribunaux que S^lla vain- 
queur leur avait ôtés dix ans auparavant ; Ma- 
nius Glabrion , préteur , avait le département 
des crimes de concussion , et les premiers sé- 
nateurs formaient son conseil ^ tout le monde 
était dans l'atfiente d'un si grand jugement. 

ASGONIUS . 
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ORATIO QUARTA. 

I. Hi quis vestrum, judices, aut eôrum qui ad- 
sunt, forte miratur, me, qui tôt annos in causis 
jiidicîisqae publîcis ita sim yersatus, ut defende- 
rim roultos , lacserim neminem, subito nuncmutata 
Toluntate, ad accusandum ' desceudere; is, si mei 
consilii causam rationemque cognoverit, una et 
id , quod fado , probahit , et in hac causa profecto 
neminem prseponendum esse mihi actorem puta- 
bit. Quum quaestor in Sicilia fuissem, judices , ita- 
que ex ea proyincia decessissera, ut Siculis omni- 
bus jucundam diuturnamqne memoriam quaesturœ 
nominisque mei reliuquerem ; factum est, uti quum 
summum in veteribus patrouis muitis , tum non- 
nuUum etiam in me praesidium suis fortunis con- 
stitutum esse arbitrarentur. Qui nunc populati 
atque yexati, cpncti ad me publiée s»pe yenerunt, 

* Habent codd. nonnulli descenderim , qitodjam lege- 
rat Asconius. Lectionem liane , Passeratio probatam , 
Beek. , subtato commate post miratur , admisû. 
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DISCOURS QUATRIÈME. 

T . ■ * 

I. J CGss, si par hasard qaelqn'nnlde tous, on de ceux 

qui m'écoatent , s'étonne qu'après avoir pam depnis 
tant d'années dans les plaidoiries et dans les jagements 
publics , toujours pour défendre , jamais pour attaquer, 
je me charge aujourd'hui d'un autre rôle , et me pré- 
sente conuae accusateur , il ne manquera pas , je l'es- 
père, d'approuver ma conduite, dès qu'il en connaîtra 
les motifs , et il sera forcé de convenir en même temps 
que , pour plaider cette cause , nul n^a plus de titres 
que moi. Questeur en Sicile , à mon départ de cette 
province j'ai laissé dans le cœur de tous les Siciliens 
un sofuvenir si pur et si fidèle de ma questure et de 
mon nom , que , malgré le x^ombre ef la puissance de 
leurs anciens protecteurs , ils se sont alors flattés dé 
trouver en moi un nouvel appui, jqui pourrait un jour 
soutenir leurs intérêts. Et maintenant qu'ils se sont 
vus pillés et tourmentés indignement, c'est à moi qu'ils 
se ;sont tous adressés en vertu des délibénitions publi- 
ques, et à plusieurs reprises, pour m'engager à pren- 
dre en main leur cause et la défense de tons leurs 
biens ; en me rajSpelant mes promesses réitérées , qut 
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ut suarum fortanarum omnium causam defensio« 
n^mque susciperem r me saepe esse pollicitum, 
saepe ostendisse dicebant, si quod tempus acci- 
disset*, quo tempore aliquid a me requirerent , 
comjnddis eorum me non defuturum. Veniss^ tem- 
pus aiebant, non jam ut coramoda sua , sed ut 
yitam salulemque totius proyinciaB defenderem : 
sese jam ne deos quidem in suis urbibus, ad quos 
confugerent, habere; quod eorum simukcra sanc- 
tissima C. Verres ex delubris religiosissimis sustu- 
lisset : quas res luxuries in flagitiis, crudelitas in 
supplîciis , ayaritia in rapinis , superbia in contu- 
meliis effîcere potuisset, eas omnes sese hoc uno 
prstoreper triennium pertulisse : rogare et orare, 
ne illos supplices aspemarer, quos, me incolumi, 
nemini supplices esse oporteret. 

II. Tuli graviter et acerbe, ji\dices j in eum me 
locum ' addi^tum» ut aut eos bomines spes falle- 
ret, qui opem a me atque auxiiium petissent; aut 
ego, qui me ad defendendos bomines ab ineunte 
adolescentia dedissem, tempore atque offîcio coac- 
tus ad accusandum traducerer. Dicebam , habere 
eos actorem Q. Csecilium , qui prœsertim quœstor 
in eadem proyincia post me qusBStorem. fuisset. 
Quo ego adjuftiento sperabam banc a me moles- 
tiam posse 'demoyeri, id mibi erat àdversariom 
maxime. Nam illi multo'mibi hoc facilius remisis- 
sent, si istum non nossent, aut si iste apud eos 
quaestor non fuisset. Adductus sum, judices, offî- 
cio , fide , misericordia , multorum bonorum exem- 
plo, yeteri consuetudine, institutoque majorum, 

* AUi *x mss. addttci. — ' Dimoveri. 
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si l'occasion se trouvait, où ils enssent besoin de mon 
aecoars , je m'empresserais de les servir. L'occasion se 
présentfot, disaient-ils, de déflAidre non seulement 
UnTS intérêts, mais la vie et l'existence de toute la 
province ; ils ajoutaient qu'ils n'avaient plus même de ' 
dieux dans leurs villes à qui ils pussent avoir recours, 
C. 'Verres ayant enlevé des temples les pluil respectés 
leurs statues 1^ plus*augustes ;* que di'aiUeurs tout ce 
que la débauche pouvait imaginer d^infamies , la 
cruauté ^e supplices , l'avarice de brigandages , l'or- 
gueil d'outrages et de mépris, avait été épuisé sur eux 
trois, ans entiers par ce seul préteur ; ils me priaient , 
ils me conjuraîeiLt de ne point rejeter les supplications 
de ceux qui , tant que je vivrais , ne devaient être ré- 
duits à supplier personne. 



II. J'ai été vÎTicment affligé , Romains , de me voir 
dans la cruelle alternative , ou de JVustrer les espé- 
rances de ceux qui imploraient mon secours et mon ap- 
pui, ou de céder à des circonstances pressantes, à des 
obligations légitimes, en devenant accusateur, moi , qui 
dès ma jeunesse m'étais conféré .uniquement à défen- 
dre les accusés. Je leur disais qu'ils avaient , dans la per- 
sonne de Q. Cécilius , un avocat d'autant plus en état 
de les servir, qu'il avait été questeur depuis moi dans 
leur province. Mais ce moyen , par lequel je croyais 
pouvoir me tirer d'inquiétude, produirait tout le con- 
traire; car ils se seraient plus facilement désistés de leur 
demande, s'ils n'eussent pas connu Cécilius, on s'il 
n'avait pas été questeur en Sicile. Je me suis donc 
enfin déterminé, Romains, par devoir, par honneur, 
par humanité > d'après l'exemple de plusieurs . ver- 
tae«x personnages, d'après l'antiqtie usage et selon 
VI. a8 
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vit onus hoc laborU atque ofBcii , non ex umo, 9e4. 
ex meomm necessariorani tempore^ inîhi snicî- 
piendntti putarem. Quo in negotio tamen illa me 
res, judices, consolatur, quod h»c, qvuB TÎdefvr 
esse acGusatio mea, non potins aocusatio, qaam 
defensio est existirnanda. Defen^o enim miiltoa 
mortales, maltas civîtatps, proyinciam Sîciliam 
totam. Quamobrem , sî mîhî nnus eit açcnsandus » 
propemodum manere in instîtuto meoyideor, et 
non omnino a defendendis homlnibus sublevandîs- 
^e discedere. Quod si banc causam tam ido- 
neam, tam illustrem, tam gravem noiUîtberem; si 
aut hoc a me Siculi non petissent, aut mihi cum 
Siculis causa tant» nece«aitudinis non interce- 
deret, et hoc, quod facio, me reipublicse causa 
facere profiterer, ut hoiho singulari cupiditâte, 
audacia, scelerepraditas, ci^iMfiurta alque flagitia 
non in Sicilia solum, sed io Achata, Asia, Gili- 
da, Pamphylia, Romœdenique ailte oculos om- 
nium maxima turpissimaqne nossenras, me agente 
in judicium vocaretnr : cpiis tandem esset, qui 
meum factnm aut consilium posset rèprehendere? 

m. Quid est, proh deum hominumqué fîdem! 
in quo ego reipublica plus hoc terapore prodesse 
possim? quid ,est, quod aut populo romano gra- 
tins esse debeat, aut sociis exterisque nàtionibus 
<^tatius esse possit, aut saluti fortunisque omnium 
magis accommodatura sit? Populat«, Texata, hm* 
ditus everss provinciœ; socii, stipejndiariiqoe po- 
puU romani afflicti, niseri , jam non salutis «pem , 
sed exkii solatiam quœrunt Qui judici^ ma»ere 
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f esprit de nos aïeux, à me duirg^r de ce minîstère pé* 
niUe, non pour mes propres intérêts sans doute , mais 
pour <^ux de mes amU Toutefois, dans cette aflhire, 
une dîose me console : c'est que ce qui paraît de ma 
part une accusation , doit être , en effiet , regarde bien 
moins comme une accusation que comme une défense. 
Oui, je défends une multitude d'hommes. Une multi^ 
tnde de villes, enfin la l^icile entière. Si donc mon 
devoir m'oblige d'accuser un seul coupable, je ne croîs 
pas sortn* tout-À-fait du plan que je m'étais tracé , ni 
cesser en cela de défendre et de secourir les malheu- 
reux. Eh ! quand je n'aurais pas un motif si légitime, 
si honorable et^si pressant; quand les Siciliens ne m'en 
auraient point prié ; quand je n'aurais point avec eux 
des rapports aussi intimes d'amitié; quand je n'allé- 
guerais d'autre raison que l'intérêt de la république , 
pour citer en mon nom , devant les juges, un homme 
d*une avidité, d'une audace, d'une scélératesse sans 
égale, un homme atteint et convaincu des vols les plus 
criants , des bassesses les plus honteuses , non seule- 
ment en Sicile , mais en Achaïe , en Asie , en Gilide , 
eu Famphylie, à Rome enfin, et sons les yeux de tout 
l'univers : qui pourrait donc, après tout, blâmer ma 
conduite ou mes intentions ? 

m. J'en atteste les dieux et les hommes : puis-je 
faire aujourd'hui quelque chose de plus utile k l'état , 
de plus agrpable au peuple romain, de plus conforme 
aux vœux de nos alliés et des nations étrangères , de 
plus intéressant pour la vie et pour la foftune de'tons ? 
Des provinces ravagées , foulées , ruinées de fond en 
comble ; des alliés , des tributaires du peuple romain , 
écras^, gémissants, viennent chercher à vos pieds, 
non pas une espérance de salut, mais une consolation 
dans leur désastre. Ceux qm désirent que les tribn- 
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apud ordinem senatorium volunt, qaerantury ac- 
chsatores se idoneos non habere; qui acçusâre 
possunt, judiciorum seTeritàtem desiderant. Po- 
palus romanus ÎQterea, tametsi multis incommo- 
dis dîffîcultatibusqne âfFectus est , tamtai nihil 
«que in republica atque illaro veterem judiciorum 
vim gravi tatemque requirit. JudicioTum desiderio 
tribunitia potestas efflagitata est ; judiciorum levî- 
tate ordo quoque.alius ad res judicandas postula- 
tur ; judicum culpa atque dedecore etiam censo- 
rium u«men , quod asperius antea populo yideri 
solebat , id nunc poscitur , id jam populare atque 
plausibile factum est. In bac libidîne bominum 
Docentissimorum , m .populi romani quotidiana 
querimonia, judiciorum infamia, totius ordinis 
offeusione, quum boc unum bis tôt inconunodis 
remedium esse arbitrarer, ut bomines idonei atque 
integri causam reipubltc» legumque sii^ciperent; 
fateor, me, salutis omnium causa , ad eam partem 
accessisse reipublicac sublevandae, qu8D maxime la* 
boraret. 

Nunc, quoniam, quibus rébus adductus ad cau- 
sam accesserim, demon^^travi , dicendum neces- 
sario est de coutentione nostra, ut in constituendo 
accusatore, quid sequi possitis, habeatis. 

Ego sic intelligo , judices : quum de pecnniis 
repetundis npmen cujuspiam deferatur, si certa- 
men inter aliquos sit , cui potissimum delatio de- 
tur, bsc duo in primis spectari oportere : quem 
maxime velint actorem esseii, quibus fact« esse 
dicantur injuri», et quem minime yelit is, qui eaa 
injm'ias fecisse arguatur. 
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nanx restent au sénat ' se plaignent de n'avoir pas 
d'assez fermes accusateurs ; ceux qui osent accuser re- 
grettent l'ancienne sévérité des tribunaux. Quant au 
peuple romain , parmi tous ses malheurs et toutes ses 
détresses , il ne souhaite rien tant que de voir dans la 
république la vigueur et la majesté des jugements. Cest 
le vice des jugements qui a fait redemander avec tant 
d'ardeur la puissance tribunitienne ' ; c'est le discrédit 
des jugements qui fait désirer qu'un autre ordre en soit 
aujourd'hui chargé ; c'est par la faute et par l'avilisse- 
ment des juges que la censure , dont le nom même au- 
trefois Semblait si dur an peuple, est aujourd'hui l'ob- 
jet de ses vœux et semble populaire. Indigné de tant 
d'excès coupables , touché d'entendre chaque jpur les 
justes plaintes du peuple romain , de voir nos tribu- 
naux diffamés, tout le sénat sonpçouné, j'ai cru qu'il 
n'y avait pas d'autre remède à tant de maux , sinon 
que des hommes fermes et intégres voulussent embras- 
ser la défense de la république et des lois ;^ et moi- 
même, je l'avoue, l'intérêt du salut commun m'a fait 
voler au secours de l'état du côté où j'ai vu le plus 
pressant danger. 

Maintenant que vous savez quels motifs m'ont fait 
accepter cette cause , je dois vous exposer l'objet de 
notre contestation , afin que vous ayez itn point fixe 
d'ap'rès lequel vous puissiez décider qui de nous deux 
doit être l'accusateur. * 

Or il me semble, juges, que, dans un procès de 
concussion , s'il se présente plusieurs accusateurs , il y 
a surtout deux chosçs à considérer : d'abord, quel est 
celui que désire le plus la nation qu'on prétend venger 
de son oppresseur ; ensuite, quel est celui que l'accusé 
• craint le plus. 
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IV. In hac causa, judices, tametsi utrnmque esse 
arbitror perapicuuiDy tamen de utroque dicam, et 
de èo prias , quod apud tos plurimum débet va- 
lere, boc est, de Toluntate eornm , quibus injurîse 
hctm sunt ; quoram causa judiçium de pecuniis 
repetundfs est constitulum. Sicilîam provinciam 
C. Verres per triennium depopulatos esse, Sien- 
lorum civitates vastasse, domos exinanisse, fana 
spoliasse dicitur. Adsunt, queruntur Siculi uni» 
Tersi ; ad meam fidem, quam habeni spectalam 
jam et diu cognitam^ confugiunt ; auxilium sibi 
per me a irobis atque a popuLi romani legibus pe* 
tunt; me defelisorem calamitatum suarnm , me 
ultorem injnriarum , me cognitorem juris sui , me 
açtorem caus» totiks etse Toluerunt. Utrum , 
Q. CflDctli , hoc dices , me non Siculbrum rogatn 
ad eausam accedere, an optimorum fidelissimo- 
ruBàque socioxnm yoluntatem apud bos gravem 
esse non oportere? Si id audebis dicere, ^uod 
C. Verres^cuî te inimicum esse simulas , maxime 
extstimari -vult, Sicnlos hoc a me «ioi{ pelisse; 
primum cansam inimici tui su})levabis, de quo 
iion praejudioiuQi , sed plane judiçium jam factum 
pntatur , quod ita ,'. percrebruit , Sicnlos omnes 
tctorem ' suae causs contra illius injurias quaBsisse. 
Hoc si tu^inimicns ejos, factum negabi^, quod 
îpse, cni mawme bsec res c^bstat, negare non an- 
dêt; vidato, Ae ninJuiâi familiariter inimicitias 
exe>cer« yidearie, Dcinde sunt testes, TÎrî daris^ 
simi nostrs eiTkatis, quos omnes a me nominari 
non" est necesse : eos, qui adsunt , appellabo; 

' Percrtbiiit. — * Nenardus'addit me. 
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IT. Qnoiqne oes deux choacs toieUt asset claire» danb 
1a êaase présente, je ne laiMerai point de traiter Tnae 
et l'antre , et je commence par ce qoi doit fiiire le plna 
d'impression sur vons , sénatenrs : je parle dn désir de 
oeox qni ont été TÎctimes de Tinjastioe', et en £iTear 
de qni ce tribunal punit la concussion. G. 'Verres est 
accusé tl'aToir , pendant trois ans entiera, ravagé la 
province de Sicile, dévasté les différentes communes 
des Siciliens, pillé leurs maisons, dépouillé leurs tem- 
ples. Tous les Sidliens sont à vos pieds pour vous por- 
ter leurs pUîntes ; iU ont recours à mon zèle , qu'ils 
connaissent et qu'ils ont long-temps éprouvé; c'est par 
mon ministère qttfils implorent votre secours et l'appui 
des lois du peuple romain; c'est moi qu'ils ont choisi 
pour protéger leur infortune , venger leurs injures , 
poursuivre leurs droits, et plaider, enAn,Jélir cause 
devant vous. A cela que direE-vbus, Géeilius? que je 
me mêle de «ette affaire sana en être requis par les 
Siciliens? on ^oe de si béns et de si fidèles ^îés ne 
méritent pas que^ les 'juges devant, qui nous son^mes 
aient égard à leurs désîîv ? Si vmtB .osez direr ce que 
Terres, votre ennemi prétendu, voudrait bien faire 
croire, que les Si<^Hens ne m'en ont point prié.; d'a- 
bord vous parlez pour votre ennemi , et vous le*dé- 
chargez, je ne dis pas d'une simple présomption, mais 
d'un jugement réel , formé déjà par le i>çiiît qui ^est 
répandu partout , que les Siciliens cherd^^ient un ac- 
cusateur contre lui. Si vous, qui êtes spfi ennemi, vous 

'^ allfez qpntester un fait que n*ose contredire celui même 
à qui èe' fait nuit le plas, prenez prdè de' paraître 
tûi peu trop ami de votre ennemi Ensuite*, j'ai pour 

* ^té^oins les plus Ûlustreà personnage» de nôtpe ^pu- 
Clique , qu'il n'est'pas nécessaire de nomàier tons., Je 
citerai ceux qui sont id présents ^ et que je ne voudrais 
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quos, si mentirer, testes esse impudentiae meae 
ntinime yellem. Scit is , qui est in consiUo , C. Mar- 
cellus ; scit is , quem adesse video , Cn. Lentulus 
Marceliinus : quorum fide atque prœsidio Siculi* 
maxime nituntur, quod omnino Marcéllorum no- 
mini tota illa provincia ' adjùncta est. Hi sciunt, 
hoc non modo a. me petilibm esse, sed ita sâepe 
et ita vehementer esse petitum , ut aut causa mihi 
suscipienda fuerit, aut ofj^cium necessitudinis re- 
pudiandum. Sed quid ego his testibus utor, quasi 
res dubia aut obscura sit? Atisunt liomines ex tota 
provincia nobilissimi , qui prœsentes vos orant at- 
que obsecrant, judices, ut in actore causae su» 
deiigendo vestrum judicium ab suo judicio ne dis- 
crepet.. Omnium civitatum totius Siciliœ legationes 
adsunt, prseter diias civitates : quarum duarum, 
si adessent, duo criraîna vel maxima minuerentur, 
quœ cnm his civitatibus' C. Verri. communicata 
sunl. At enim cur a me potîssimuih hoc prssidium 
peiivemnt? Si esset dubinm, petissent a me prae- 
sidium , necne , dicerem , cur petissent. Nunc 
vero, quum id ita perspicuAm sit, ut ocuiis judi- 
care possitis; nescio cur hoc mibi délrimento esse 
debeat, si id mihi objiciatur, me potissimum esse 
delectum. Verum id mihi non sumo , judices , et 
hoc non modp in oratione mea non pono , sed ne 
in opinione quidem cujusquam relinqqo, me om- 
nibus patroni» esse prœpositum. Non ita est; sed 
uniuscujusque tem'porls, vaiitudinis, facultatis ad 
agendnm, ducta mtio est. Mea fuit semper haec in 

''Gulielm, tilii^ue tentant, addict^. Grutenis mallet 
clienta, ntooem a Cicérone, ut aidetur, alienum. 



y Google 



DISCOURS CONTRE Q. CÉCILTUS. ^33 
pas avoir pour témoins de mon impadence , si j*étai» 
assez hardi pour avancer un mensonge. Interrogez- 
C. Marcellns ^ , membre de ce tribunal ; interrogez. 
Cn. Lentulus Marcellinus, que f aperçois aussi ; deux 
protecteurs en qui les Siciliens mettent leur plus- 
grande espérance , puisque cette province entière est 
liée a tout ce qui porte le nom de Marcellns. Deman- 
dez-leur s'il n'est pas vrai , non seulemeht qu'on m'en 
a sollicité, mais qu'on m'en a prié tant de fois et 
d'une manière si pressante , qn'H faUaît ou me charger 
de la cause , on manquer à tous les devoirs de Pamîtîe. 
Mais qu'ai -je besoin d'employer leur témoignage, 
comme s'il s'agissait d'un &it obscur ou douteux? 
Tous voyez ici les homme» le& plus distingués de la 
province , qui vous supplient , juges , qui vous ||^n- 
jurent de ne point vous éloigner de leur choix dans 
celui que vous ferez de leur défenseur. Vous voyez les 
députés de toutes les villes de la Sicile , à Felcception 
de deux , qui , si elles en avaient envoyé , auraient fait 
oublier peut-être deux délits * très graves dont "Verres 
les a rendues complices. Mais pourquoi les Siciliens se 
sont-ils adressés à moi plutôt qu'à tout autre? J'en 
dirais la raison , si l'on doutait qu'ils se fussent adressés 
à moi. Mais puisque la chose est manifeste , et que les 
preuves en sont sous vos yeux ', je ne vois pas quel 
tort on pourrait me faire en m'objectant cette préfé- 
rence. Cependant je n'ai point assez de présomption 
pour annoncer à mes juges , ni même pour laisser 
croire à personne , que les Sidlieus m'ont préféré à 
tons leurs protecteurs. Non, Romains; mais il a falla 
considérer, dans chacun de nous, ses fonctions, sa 
santé, ses moyens pour la plaidoirie®. Quant à* moi, 
tels ont toujours été sur ce point mes désirs et mes 
sentiments : f aurais mieux aimé que cette cause eût 
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bac re tphutas et sententia, queiBTis nt hoc mâl- 
lem de iîs, qui essent idonei, suscîpere, qnaiu 
me; me ut maHem, qiiam neminem. 

y. Relîquam est jam, ut illud quœramus, quum 
hoc copstet, Siculos a me petisse, ecquid hanc 
rem apud yos animosque yestros vàlere oporteat ; 
ecquid auctoritatis apud vos iu suo jure repetundo 
socii populi romani , supplicef vestri f habere de- 
beant. De quo quid ego plura commemorem? 
quasi yero dubium sit , quin tota lex de pecnniiâ 
repetmidis sociorum causa eonstituta sit. Nam ci- 
vibus quum sunt ereptac i^cunia, ciTilî fere ac- 
tione et privato jure repetuntur : base lex socialis 
estgfioc jus nationum exterarnm est i hanc babent 
arcem , minus aliquanto nunc quidem mnnitam , 
quam antea; verumtamen, si qua reliqua spes est, 
qu» ^ociorum ai'iîmos eonsolari possit , ea tota in 
bic lege posita est : cujus legis non modo a po- 
pulo romano, sed etiam ab ultimis nationibus jam- 
pridem severi custodes requiruntur. Quis igîtur 
est, qui neget oportere eorum arbitratu 'lege 
agi, quorum causa lex sit eonstituta ? Sicilia tota, 
ai una yoce loqueretur , hoc diceret : Quod auri , 
quod argenti, quod omamentorum in meis urbi- 
bus, 'sedibus, delubris fuit; quod in unaquaque 
re, beneficio 'senatipopulique romani, juris ha« 
bui, id mihi tu, C. Yetres, eripuisti atque abstu* 
listi; quo nomine abs te sestertium miUies ex lege 

' £msst. ftOabat lege commode abettc poste; reete 
autem hoc negai Beekius , quia re/ertur ad lex, ^uod se- 
quitur, et vim addii sentenUœ, — • * Manui. conjicU adi- 
hos. — * Seaatas. 
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été plaidée par toat aatre de ceux qui pon^aîtat la 
défendre ; maja faimaia mieax aussi qu'elle le fïit par 
moi que si elle ne Tétait par personne. 

y, U est donc certain que les Sîliciens m'en ont re- 
quis y et il ne nous reste qu'à examiner si leur vœu doit 
avoir quelque chose de respectable à vos yeux , et si 
des alliés du peuple romain , vos suppliants, quand ils 
vous demandent justice d'un concussionnaire ^ doivent 
trouver quelque considération auprès de vtfus. Mais 
qn'ai-je besoin cTen dire plus? comme s'il était douteux 
que la loi sur les concussions n'ait été portée unique- 
ment en faveur des alliés '. Les citoyens à qui l'on a 
enlevé leurs biens, se pourvoiei^t ordinairement an 
civil devant les juges particuliers : la loi des conens- 
sions est «ne loi sociale; c'est le code des nations étran- 
gères; c'est la forteresse oà elles peuvent encore se 
réfugier, quoique dégarnie d'une portion de ses rem- 
parts; enfia , s'il reste aux alliés quelque espérance et 
quelque consolation , oe n'est que dans cette loi dont 
le peuple romain , dont les nations les plus reculées 
redemandent depuis long-temps l'inviolable autorité. 
Or , qui peut nier qu'une action légale ne doive être 
poursuivie an choix de ceux en faveur de qui la loi est 
portée ? La Sicile entière , si elle pouvait se faire en- 
tendre ff une seule voix , dirait ici : Tout oe que j# 
possédais d'or, d'argent, d'objets précieux, dans mes 
villes, dans mes maisons, dans mes temples; tout ce 
que le sénat et le peuple romain m'avaient accondé de 
privilèges, vous me ï'aves tavi, vous m'en avez dé- 
pouillé , Verres ; et à ce titre je vous demande , en 
veitu de la loi des coocossiobs, ub dédommagement 
de cent millions ' de sesterces *. Si , dls-j^ , toute la 
province féunie pouvait parle* «Ua-iaème, v«iU ce 

*JEnyiroo a3,ooo,ooo liv. B. 
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repeto. Si universa, ut dixi, provincia loqui pos- 
set, hac voce uteretur : quoniam id non poterat, 
harum rerum actorem, quem idoneum esse arbi- 
trata est^ ipsa delegit. In hujusmodi re quisquam 
tam impudens reperietur, qui ad alieuam causam , 
invitis iis, quorum negotium est, accedere aut 
adspirare audeat? 

VI. Si^tibi, Q. Caecîliy hoc Siculi dicerent : Te 
non novimus; nescimus qui sis ; nunquam te antea 
▼idimus ; sine nos per eum nos^ras fortiinas defen- 
dere, cujus fides est nobis cognita : nonne id dice- 
rent, quod cuivis probare deberent? Nunc hoc di- 
cuût : utrumque se nosse; alterum se cupere.de- 
fensorem esse fortunarum suarum , aherum plane 
noUe. Cur nolint, etiam si ' tacent, satis dicuot; 
verum non tacent : tamen his invitissimis te ofFe- 
res? tamen in aliéna causa loquere? tamen eos dé- 
fendes, qui se ab omnibus^esertos potius, qnam 
abs te defensos esse malunt? tamen his operam 
tuàm pollicebere, qui te neque velle 'sua causa, 
nec, si cupids, posse arbitrantur? Cur eorum 
spem exiguam reliquarum fortunarum, quam ha- 
bent in legis et judicii severitate positam, vi ex- 
torquere Conaris? cur te interponis, invitissimis 
liis , quibus maxime lex consultum esse vult? cur, 
de quibus in provincia non optime es meritus, 
eos nunc plane /orjunis omnibus <îonaris everjere? 
cur his non modo persequendi jtiris sui , sed etiam 
deplorandœ calamitatis adimis potestatem? ^ Nam, 

' Multiy «aceant ; ted Asconius reete » etiam si tacent. 
— * Optime sic NaugeriUs , aL Quod idem est, ut Des- 
jard. monuit, quod alteri etudere ac favere. Recentiores 
maie, suam cau»am. — ^ Grœv. , Ernest. , Num. 
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qu*elle ferait, entendre * inaîd., ne le poa\»ant pas , elle 
a. choisi Tavocat qu'elle a cra propre à soutenir 'ses 
droits. Et dans nne cliose de cette nature il pourrait se 
trouver un homme assez efFrpnïé^pour demander, 
pour d«sirer même, malgré la partie intéressée , de se* 
charger de la icause d'autsui ! 



YI. Si les Siciliens vous disaient : Cécilius , nous ne 
▼ou» connaissons pas, nous ne savons .qui votfs êtes, 
nous ne vous avons jamais vu ; laissez-nous confier nos 
intérêts à nn défenseur dont la foi nou»^ est connue : 
ne diraient-ils pas nne chose bien raisonnable ^nx yeux 
de tout homme sensé ? Maintenant ils disent : Nous 
vous connaissons tons deux; nous voulons êt^e dé- 
fendus par Tuu , et point du tout par l'autre. Quand 
ils ne vous apprendraient pas pourquoi , leur silence 
le dirait assez : mais its le disent , et vouS serez leur 
avocat malgré eux ! et vous parlerez dans une cause 
qui ne vous regarde^ pas! et vous défendrez des hom- 
mes qui aiment mieux être abandonnés de tout le 
^monde , que défendus par vous ! et vous leur offrirez 
vos services , vous qui ,.de leur aveu , ne voulez ni ne 
pouvez leur faire aucun bien ! S'ils ont encore un reste 
d'espérance dans la sévérité de la loi et des juges, pour- 
quoi essayez-vous de la leur raVir par force ? pourquoi 
vous entremettez-vous dans une afikire , malgré ceux 
dont la loi a consulté uniquement les intérêts ? Yons 
ne les avez pas très bien servis quand vous étiez dans 
leur province : pourquoi cherchez-vous aujourd'hui à 
les ruiner entièrement? pourquoi leur ôtez-vous le 
moyen, non seulement de demander justice , mais 
mêmtf de déplorer leur désastre .'^ Croyez -vous, en 
effet, si vous êtes chargé de l'accusation , qu'ils assis- 
▼r. ao 



y Google 



33i m Q. cscuniM DrVINÂ.TIO. 
te actore, quem eomm aiTuturom putas, quôs in* 
telligîs, tfon ut per te alium, sed ut per aUquem 
te ipsam ulciscantoTy laboraf»? 

Vil-. Atenim 'sokimid est, ut me Siculi maxime 
velint : alterum illud, credo, obscurum est, a quo 
Verres minime se accusari y élit. Ecquis unquam 
tam palam de honore , tam yehementer de salute 
sua contendit, quaip ille, atque iUius amîci^ ut 
ne tisec mihi delatio detar ? Sunt multa, qu« fer- 
res in me esse arbitratur, qua scit in te, Q. Cat- 
cili , n<Hi esse : quœ cujusmodi in utroque nofttmm 
sint, p^uUo ppst commemorabo. Nunc tantnm id 
dicam, quod tacitos tu nyhi assentiare : auUam 
cem in me esse , qnam ilié contemnat ; nnllam in 
te, quampertimescat. Itaque lUagnus ille defensor 
et amicus ejus tibi * [Hortei)^i^] suiïragatur, me 
oppngnat; aperte ab judicibus petit, ut tu mihi 
anteponare ; et ait , boc se honeste , sine ulla in- 
yidia , ac sine ulla ofTensione tontendere. ■ Non 
« enîm ,' inquit, illud peto , quod soleo , quum ye- 
« bementius contendi , impetrare , reus ut absol* 
« yatur, noa peto; «ed ut ab boc potius, quant 
« ab illo accusetur, id peto. Da mibi hoc; con- 
« ceàe , quod facile est , quod honestum , quod 
« non inyidiosum : quod qunm dederis , aine lillo 
« tuo periculo, sine infiimia illud. dederis, ut i» 
« absolyatur, cujus ego causa laboro. • Et ait idem, 
ut ali^s metus adjnnètus sit ad gratiam , certoi 
esse in çonsilio, quibus ostendi tabellas yelit; id 

' Schûtz, Hotom, et Lamé, ducibus, proÊtulit solidum. 
Ifeseio an nimio amore inusUatae locutionit. •— * Abest f 
likris HonnuUis, emisit^fu» Cranaut. 
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teikt à votre plaido^r, 4)iix qnl Toadraûnt, eommi» 
voua le stivet bien , non pas atr veng^er cTnn antre pax 
^oofl, maia trouver qoftlqa'an qoiks ven^e de voiu- 
même P 

'VU. C'est donc moi qne les Silîcicn| préfèrent : oai; 
mais la question de savoir par qni Ye^rès craint le plna 
d*étre accasé est pent-étre doatease. Eh I vit-on J|||nai« - 
personne intriguer ai ouvertement» si vivement, soit 
pour arriverjfiux honneurs , soit pour sauver sa'Vîc ou 
sa fortune , que Terres et ses amis pour empêcher que 
cette dénonciation me soit confiée ? Terres me croit 
bien des avantages qu'il sait que voqs n'avez pas, Cé- 
eilius : j'expliquerai tout à l'heure, ce qu'il faut croire 
et de Pnn et de l'autre. hA je dirai seulement ce que 
vous ne désavouerez pas dans votre âniéf, qu'il n'y a 
Tien en moi qu'il méprise, ni en vous qu'il redoute. 
Aussi oe grand défenseur *, ce puissant ami de Terres , 
vous honore-t-il de son suffrage ; aussi mW-il oon« 
traire ; aussi sollidte-t-il hautement les juges de vous 
préférer â moi : et, « dans cette demande, il n'y a , 
« dît-il, rien d'injuste, rien d'odieux, ni qui puisse com> 
« promettre personne. Je ne demande pas , ajoute4*il, 
« ce que je suis accoutumé d'obtenir quand j'y mets 
« un peu de dialeur ; je ne demande pas que l'accusé 
« soit acquitté , mais qu'il soit accusé par celni-d plutôt 
« que par celui-là : voilà ce qne je demande. Faites4e 
« pour moi , accordez-moi une chose facile, honnête, 
«e approuvée de tout le monde ; et vous pourrez alors , 
«c sans exposer ni votre foctnne ni votre honneur , 
<c absoudre celui pour qni je m'intéressç. » Et comme 
il veut que sa faveur inspire un peu de crainte , il a 
•oin de désigner aussi quelques membres du tribunal, 
à qui il est bien aise que l'on fasse voir lei tablettes ** '. 

* Hortensias. — ** Su' lesquelles les juges donnaieiit 
lem> suffrage. 
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esse perfacile ; non enim singnlos ferre sententias , 
seà universos constitnere ; ceratanf unicuique ta- 
bellam dari cera légitima , non illa infami ac nefa- 
ria. Atque is non tam propter Verrem laborat, 
quam quod eum minime res tota delectat. Videt 
enim y si a puerjs nobilibus, quos'adhuc elusit; si 
a qnadruplatoribuâ, quos non sine causa contem- 
sît semper, ac pro nihilo putavit, accusandi ' to- 
luntas ad viros fortes, spectalosque homines ti'ans- 
lata sit, se in judiciis 'dominari non posse. 



YIII. Huîc ego homini jam ante denuntio , si a 
me causam hanc vos agi yolueritis,' rationem illi 
defeudendi totam esse mutandam; et ita tamen 
mutaiidam, ut meliore et honestiore conditione 
sit, quam qua ipse esse vult; ut imitetur homines 
eos, quos ipse 'vidit, ampli ssimos, L. Crassum et 
M. Antonium; qui nihil fe arbitrabantur ad judi- 
cia caasasque amicorum, prœter fidem et inge- 
nium , afferre oportere. Nihil erit , quod , me 
agente, arbitretur, judicium sine magno muito- 
rum pericnlo posse corrumpi. Ego in hoc judicio 
mîhi Siculorum causam receptam , populi romani 
susceptam esse arbitror : ut mihi non unus homo 
improbus opprimendus sit, id quod Siculi peti- 
verunt, çed omnino ^omnis improbitas, id quod 
populus romanus jamdiu flagitat, exstinguenda 
atque delenda sit. In quo ego quid eniti^ aut quid 

' Unus cod. , voluptas , quod Facio nimis placet. — 
' Lamirm. e'cod. Cujaciano recepU, dominari diatitts nou 
. posse. : — ^Abest onmis a Grœy. et Ernest. 
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Selon lui , c'est ane chose très facile , attendu qu'on 
ne porte point son suffrage Tun après l'autre , mais 
tons ensemble. Chacun n'aura , d'ailleurs , qu'une ta- 
blette enduite de cire , conformément à la loi , et non 
pas de cette cire suspecte qu'il trouve infâme et crimi- 
nelle. Et c'est moins pour Yerrès qu'il se donne tant 
de mouvement, que parce que cette affaire lui déplaît 
beaucoup ; car il prévoit que si , de la jeune noblesse , 
dont il s'est joué jusqu'à ce jour , si des accusateurs 
iuercenaires ** qu'il a toujours méprisés avec raison, et 
compté» pour rien , l'envie d'accuser gagne enfin des 
hommes intrépides et d'un caractère éprouvé, il ne 
pourra dominer dans les tribunaux. "^ 

"VIII. Moi , je lui déclare d'avance que si vous me 
nommez pour plaider cette cause ^je le forcerai d'adop- 
ter un plan tout nouveau ; d'agir avec plus de droiture 
et plus d'honneur qu'il ne le voudrait lui-même j^d'imi- 
ter ces grands hommes qu'il a vus dans sa jeunesse , 
les Crassas, les Antoine, qui ne croyaient devoir ap- 
porter devant les tribunaux et dans les affaires de leurs 
amis que du zèle et des talents *. Il n'aura pas sujet 
de penser , si je suis accusateur , que la corruption 
puisse se glisser parmi les jnges , sans que bien des 
personnes courent de grands dangers. Oui , dans l'af- 
faire présente , les Siciliens m'ont chargé de leur cause, 
mais je me suis chargé moi-même de la cause du peuple 
romain ; et mon devoir ne sera pas seulement de triom- 
pher d un méchant homme , comme' les Sicilien^ l'ont 
demandé, mais d'anéantir tonte prévarication, comme 
le désire depuis long-temps le peuple romain. Jus- 
qu'où peuvent aller en éela mes efforts ou mes succès , 

* On accasait Hdrtensius Ér séduire et de corrompre 
les juges , lorsqu'il plaidait une cause douteuse. 
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ef&cere possim, mftlo ip aliorum «ipe relîiMjueré, 
qaam in oratione mea ponere. 

Tu TCTO, CaeciK, qirid potes? qno tempore , aut 
qna in re non modo spécimen ceteris aliqnod de- 
disti, sed tute tut pericûlum fecisti? In mentem 
tibi non yenit , qnid negotii sit causam puhHcam 
sustinere? vitam alterius totam explicare? atque 
eam non modo in animis judicum, sed etiam in 
oculis conspectuque omnium, exponere? sociorum 
salutem, commoda prbyinciarum , yim legum, 
grayitatem judiciarum, defendere ? 

IX. Gognosce ex me, qdoniam koc prîmam 
tempus discendi naçtns e», qnam molta esse opoir- 
teat in eo , qui alterum accuset : ex quibus si unum 
aliquod in te cognoveris, ego jam tihi ipse istuc, 
quod expetis, mea voluntate concedam. Primum 
integritatem atque innocentiam «ingularem. Nihil 
est enim, quod minus ferendum sit, quam ratio- 
nem ab altero vitœ reposcere eum, qui non po«* 
sit su» reddere. Hic ego de t« plura non dicam : 
uiîfum illud credo omnes animadveHere , te «dhac 
ab ndilis, nisi.a Siculiê, potaisse cognosei; Sicv- 
los boc dicere, quum eidem sint kiiti, ^i tu te 
inimicum erae dicis , scse tatnen, te actore , ad ju- 
diciûm non afTutnr^is. Quare negent, ex me non 
audtes : hos patere id suspicari , quod necesse est. 
IIH quidem , ut est bomînum genus nimis acutum 
et suspiciosum, non te ex Sicilia lit-teras in Ver- 
rem' deportire velie ârbitrantiiv ; sed ^ * quum iis- 

' Habent quod nonnulU eodd. et Servais ^d ,JSneid. ^ 
II , 788. I^on aliter Lambinus edidU. 
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j*aîaie mienx le laûter espérer aixt aotres qae de Fan* 
nonctr moi-même. 

Mais VOQB^ Gécilios, de quoi yoiui»croyez-Toas ca* 
paUe ? dana quel tempa et dans qaelle oocasion avec* 
rùoêf je ne dis pas £4t voir tnûx. antres, mais essayé 
Tons«méme quelles étaient tos forces? Tooa n'avet 
dont, pas senti oe que c'était que de sonlenir digne- 
ment une caose pnbliqne , de dévdopper tonte la con- 
duite d'nn homme , et non seolemenjt de la faire con» 
naître aux jnges, mais de la manifester , de la mettre 
sons les yeux de tont nn peuple ; enfin , de d^endre 4 
la fois le salut des alliés , les intérêts âes provinces., la 
puissance des lois et la sainteté à^ jugements? 

IX. Apprenez de moi , puisque vous avez enfin une 
occasion de vous instruire , combien iî faut de qualités 
dans nn homme qui ose en accuser nn autre; et, si 
vous en reconnaissez une seule en vous, je. consens k 
voos céder aujourd'hui {.'objet de vos vœux. C'est 
d'abord nne droiture et une intégrité à toute épreuve. 
En effe^t , quoi' de plus impudent que de s'ériger en 
censeur de la conduite d' autrui , quand on ne sadrait 
rendre aompte de la sienne ? Sur'cela, je ne veux rien 
dire de vous davantage : mais nne chose frappe sans 
doute les yeux de tout le moî&de ; c'est que', jusquicî , 
les Siciliens seuls ont en occasion* de vous connaître , 
et que les Siciliens, tont animés qu'ils* so4t cogati'e'ce 
même homme dont vous vous dîtes l'ennemi, protes- 
tent que , » vous plaidez, ^a n'assisteront pas au, ju- 
gement. Pourquoi refusent -i|s? Vous ne le saurez 
point de moi : laissez }>e|iaer an» juges oe-qn'i^fdut 
bien qu'ils en pensent. Quant au^SûÂiens ,ii9mmes 
pénétrants et sompt^onnetix fhsa qn^on ne voudrait , 
il croient que vôtre dessain .n'est piM de lever des actes 
en Sicile contre Ycrrès^ mais comme dans ces actes 
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dem litteris iliius prstnra et tua quaestara consig- 
nata sit , asportare te velle ex Sicilia Hueras sus- 
picantur. Deinde accusatorem fîrmam yeruinque 
esse oportet. Ëum ego si te putem cupere esse, 
facile iDtelIigo , esse non posse. Nec eadico, quae, 
si dicam, tamen infirmare non possis : te, ante- 
quam de Sicilia decesseris, in gratiam redisse cum 
Verre; Potamonem, scrîbam et familiarem tuum, 
retentum çsse a Verre in provincia, quum tu de- 
cederes ; M. Cœcilium, fratrem tuum, lectissimum 
atque omatissimum adolescentem , non modo non 
adesse, neque tecum tuas injurias persequi, sed 
esse com Verre, cum illo familiarissime atque 
amici^sime yivere. Sunt hsec et alia in te falsi ac> 
cusatoris signa permulta : quibus ego nunc non 
utor : hoc dico, te, si maxime cupias, tamen ye- 
rum accusatorem esse non posse. Video enim per- 
multa esse crimina , quorum tibi societas cum 
Verre ejusmodi «st, ut ea in accusando atringere 
non audeas. 

X. Queritur Sicilia tota, C. Verrem ab aratori- 
bus, quum frumentum sibi in cellam imperavisset , 
et quum esset tritici modms ' H-S ii , * pro fru» 
mento, in mpdios'singulos, duodenos sestertios 
exegbse. Magnum crimen, ingens pecunia, fur- 
tum impudens, injuria non ferenda. Ego hoc uno 
Crimine tllum conderaném necesse est : tu , Caecili , 
quid faciès? Utrum hoc tantum crimen praeter- 

■ Multos edd., in fis Fictorianay H-S V; cod. Franc, i , 
sestert. XI. Recepit nwam lect. Mmnutius, àdhibii. rerr. 
III, 8 1. — * Delevit Schûti pro fnimento, de EmestiL 

sententia. 
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DISCOURS CONTRE Q. CÉCIMUS. 345 
sont consignées également la prétare de Verres et 
votre qaesture , Os vous soupçonnent d^ youloir^non 
pas les lever , mais les enlever de Sicile. Il faut ensuite 
qn'nn accusateur soit ferme et de bonne foi. Quand je 
vous supposerais l'envie de Fétre , je le sens bien , vous 
ne le pourriez jamais. Je ne dirai point , ce qull vous 
serait cependant impossible de nier , qu'avant de quit- 
ter la Sicile, vous vous étiez réconcUié avec Ver^; 
qu'à votre départ , il retint auprès de lui Potamon , 
vôtre secrétaire et votre confident > que M. Cécîlius , 
votre frère , jeune homme d'un mérite rare , ne paraît 
point dans cette affaire , ne s'intéresse point à votre 
vengeance prétendue ; qu'il est même che» Yerrès , et 
vît avec lui dans la familiarité la plus intime. A, ces 
traits , et à mille autres encore , on pourrait aisément 
reconnaître que vous n'êtes point accusateur de bonne 
foi : je les supprime , et je me contente de dire que , 
quand vous voudriez être un accusateur franc et véri- 
dîque, vous ne le pourriez pas; car je sai^me infinité 
de faits dont vous êtes complice avec wrrès : et, 
ceux-là , vous n'oseriez jamais en parler. , . 

X. Toute la Sicile se, plaint que Yerrès ayant de- 
mandé , par une ordonnance , le blé du préteur, et le 
blé étant à deux sesterces , il en a exigé la valeur en 
argent à douze sesterces par boisseau ' ' . Yoilà un délit 
grave, des sommes immenses, un vol effronté, une 
horrible vexation. Moi , avec ce seul chef d'accusation, 
je le condamne. Mais vous, Cécîlius, que ferez-vons? 
Garderez-vous le silence sur un grief si important? En 
parlerez- vous? Si vous en parlez, ferez-vous un crime 
à autrui de ce que vous avez fait vous-même, dans le 
même temps, dans la même province! Oscrez-vous 
accuser autrui, an risque de ne pouvoir éviter votre 
propre condamnation? Si vous n'en parlez pas, que 
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tnitt^s , an objicies ? Si objieies , idne alteti crîmîni 
dabS, quod eodem tempore, in eadem proTincia, 
tn ipse fecisti*? audebis ita accusare altefnm , ut , 
quo minus tute condemnere, recusare non possis? 
Sin prstermittes , qualis erit ista tua accusatio, 
qus, domestici periculi metu , certissimî et maximi 
cdminis non modo suspicionem , verum etiam 
imationem ipsam pertimescat ? Kmtum est ex 
S. C. frumentum ab Sîculis, prstore Verre : pro 
quo frumehto pecunia omnis soluta non est. Çraye 
est hoc^crimeu in Verrem : gra-ye, me agente; te 
accusante, nuUum. £ras enim tu q^cestor : pecu- 
niam publicam tu ttractabas : ex qua, etiamsi cupe» 
ret prKtor, tamen, ne qua deductio fieret, magna 
ex parte tua potestas erat. Hujus qnoqne igitor 
criminisy te accusante, mentio nuUa fiet. Silebitnr 
toto judicio de maximis et notîssimis îllius furtis 
et injurtitfjAf ibi crede , Caecili , non potest in accn- 
sando sociK yere defendere is, qui cnm reo cri- 
minum societate conjunctus est. Mancipes a civi- 
tatibus pro frumento pecnniam exegerunt. Quid ? 
boc Verre prœtore factum est solum? non ; sed 
etiam quœstore Csecilio. Quid igitur? daturus es 
buic crimini , quod et potuisti prohibere , ne fie- 
ret, et debuisti? an totum id relinques? Ërgo id 
omnino Verres in judicio suo non audiet, quod 
qunm faciebaty quemadmodum defensuras esset, 
non reperiebat. 

XI. Atque ego b0C» qam in medio potita sont, 
commemoro. Sont alia magii occulta faru ; qam 
ille, ut istius, credo, animos atque impetns retar* 
daret, cum quœstore suo benignissime communia 
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DISœUBS CONTRE Q? CÊCILIUS. 345 
penser d*an aociuatear qui, dans la craiiite de se 
comproioettre lài-xaémf^, tremble non seulement de 
donner' le sonpçon, mais méme^la aeole idée d*,nn 
fait si grave et si iratoire ? Il y a eu du blé acheté anx 
Siciliens, sons la préture de Terres, en vertu d^un 
sénatns-consulte ; ejt ce blé nVi pas été payé le prix 
qu'il -devait Fêtre. "Voilà un moyen d'accusation 'ter- 
rible contre Terres : terrible, dis-je, entjpe mes mains , 
mais qui n*est plus rien dans les vôtres ; car yons étiez 
questeur. Les devers publics étaient administrés par 
vous ; quelque envie qn*ent le préteur (Feu détourner 
quelque chose, il dépendait poifttant de vous, en 
grande partie, de Tempécher. C*est donc un nouveau 
délit donc il ne sera pas méflie fàH mentim^, si vous 
accuses. Dans toute cette prooéduM , il ne sera pas 
dit un mot des deprédstkms et des injustices lés pins 
criantes et les plul manifestes. Croyez-moi, Cécilins, 
la défense des alliés n« nnrait être que fort mal entre 
les mains d*fui accusa tenr complice des crimes de l'ac- 
cusé. Les adjudicataires ' ' des dîmes se sont tait payer 
le blé en argent par les cités. Eh bien l eela s'est-il hàt 
seulement sons la piéture de Verres? Non; mai^ aussi 
sous la questure de Cécilins. Maintenant ires-vous re- 
proâier Hi Terres ce que vous «vez pu , ce que vous 
avez du vous-méooe empêcher.^ oulaisserez-vous ce fait 
à l'écart? Terrés, alors , n'entendra pas dire un seul 
mot dans son procès d'une chose sur laquelle il n'ima- 
ginait pas , en Iê faisant, comment il pourrait se jus- 
tifier. 

XI. Je ne rappelle ici que des faits qui sont publics. 
Il y a d'antres larcins plus cachés, que le préteur â par- 
tagés fort généreusement avec son questeur, sans doute 
pour enoUnerson courage , et fctenir son zèle impé- 



,y Google 



548 IN Q. CACILIUM DIYINATIO. 

<âvit. Haec tu scis ad me esse delata : qu« si yelim 
proferre, facile omnes Intelligent, vobis'inter vos 
non modo yoluntatem fuisse conjunctam , sed ne 
praedam quidem adhuc esse divisam. Quapropter 
si tibi indiciunî postulas dari, quod tecum una 
fecerit, concedo, si id lege permittitur; sin autem 
de accusatione dicimus, concédas oportet iis, qui 
nullo suo peccato impediuntur, quo minus alterius 
peccata demonstrare possint. Ac vide, quantum 
ioter£aturum sit inter meam atque tuam accusa- 
tionem. Ego etiam quae tu sine Verre commisisti , 
Verri crimini daturus sum, quod te hou prohi- 
buerit., quum summam ipse haberet potestatem : 
tu, contra ne quœ ille quidem fecit objicies, ne 
qua ex parte conjunctus cnm eo reperiare. 

■Quid illa, Cflècili? contemnendane tibi videntar 
esse, sine quibus causa sustineri , prassertim tanta , 
uullo modo potest? aliqua facultas agendi? aliqua 
dicendi consuetudo? aliqua in foro, judiciis, legi- 
bus aut ratio, aut exercitatio? Tntelligo, ' qnam 
scopuloso difBcilique in loco -çerser : nam quum 
omnis arrogantia odiosa est , tum illa ingenii atque 
eloquenlisB multo molestissima. Quamobrem nihîl 
dico de meo ingenio : neque est, quod possim di- 
cere; neque, si esset, dicerem ; aut enîm id mihî 
satis est, quod est de me opinionis, quidquid est; 
aut , si id parum est, ego majus id commemorando 
facere nonpossum. 

XII. De te, CsecîU tja™ mebercule *hoc, extra 

*Cod. Franc, i, quAn scopuloso, quam difficili loco. — 

' Rectùis forte abest hoc apud Ru/lnian. de Figwis, c. xD. 
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DISCOURS CONTRE Q. CÉCILîtJS. 349 
tttoox. Vous savez que j'en suis instniit; et si je veux 
en parler, on'' verra ^laîrement que non seulement 
vous avez été unis d'intention, mais que vous en êtes 
^ même encore à partager le butin. Si donc vous de« 
mandez le droit d'indice ' ^, comme dans un fait où* 
vous avez en part, je vous cède ce droit , si la loi vous 
le donne; mais s'il s'agit d'accusation , cédez vous-même 
à ceux qui ne se sont .point mis, par leurs propres 
fautes, hors d'état de prouver celles d'autruî. Et voyez 
quelle difl^ence il doit y avoir entre votre accusation 
et la mienne. Moi , je prétends imputer à Terres jus- 
qu'au mal que vous avez fait sans lui , pour ne vous en 
avoir pas empêché lorsqu'il avait le souverain pouvoir : 
vous, au contraire, vous ne relèverez pas même le mal 

. qu'il a fait, de peur qu'on ne vous en trouve presque 
aussi coupable que lui. 

Et ces autres qualités, Cécilins, croyez-vous qu'on 
doive les compter pour rien , .«ces qualités sans les- 
quelles il est impossible de soutenir une cause , sur* 
tout de cette importance? un certain talent pour la 
plaidoirie, une certaine habitude de la parole , la con- 
naissance ou du moins l'usage du foruip, des juge- 
ments et des lois? J'arrive, je le sens bien, à un en- 
droit périlleux et rempli d'écueUs : car enfin l'arrogance 
est toujours odieuse, et de toutes les prétentions, il 
n'en est pas qui blesse plus que celle du génie et de 
l'éloquence. Je ne dis donc rien de mes talents; je ne 
vois pas ce que j'en pourrais dire : et quand je le ver- 
rais, je ne le dirais pas. En effet, on je dois me con- 

. tenter de l'opinion qu'on a de moi, quelle qu'elle 
puisse être; ou, si elle est trop faible pour me plaire, 
je ne saurais l'accroître en essayant d'en parler. 
- XII. Quant à vous , Cécilins , permettez que , laissant 
à part tout débat et toute comparaison , je vous parle 
vr. 3o 
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banc contentionem certaïqenqae nostrum, famiiia* 
Titar tecum loquar ) , tu ipse quemadmodum existi- 
Bies , vide etiam atque etîain ; «t tu te coUige; et 
qui «s , et quid facere possû, considéra. Putasne 
te poase de maxinns acerbisstmÎBque rébus, quum 
ciusam sociorura, fôrtnnasque provinci<e, jus po- 
pulî romani , gravttatem judicM legamque snsee- 
perts, tôt res, tam graves, tam varias, voce^ me- 
morîa, consilio , .ingenîo, sustînere? Putasne te 
posse , qusB G- Verres in qusstura , quÉ in lega- 
tione , quae in prsetura , quse Romae, qu» in Italia , 
quae in Âchaia, Asîa, Pampbyliaque patrarit, ea, 
quemadmodum locis temporibusque divisa sint , 
sic criminibus et oi^tione distin guère? Putasne 
posse, id quod id ejusmodi reo maxime necessa- 
rium est, facere, ut, qu» ille Ubidinose, qu« ne- 
farie» qu« crudeliter feeerit, ea aequ^ acerbe et 
indigna videantur es«e iis, qui audient, atque illis 
visa sont, qaî senseruBt? Magna sunt ea, q«» 
dico, mihi creds : nob fattc contemnere. Dtcenda, 
detaoBgtra^da, expiieanda sunt omuia ; causa non 
sokmi exponenda, ted etian graviter copioseque 
agenda ett ; perficiendum est, si quid a gère aut 
'perficere'vit, ut bouiineste nonsolum andiant, 
verum etiam libenter ttudioseque audiant. In quo 
si te tnultum natura adjuvaret; si optimis a pue- 
ritia discîplinis atque artibus studuisses, et in bis 
élaborasses; si litteras grsecas Âtbenis, non Lily- 
baei , latinas Rom», non in Sicilla, didicisses : tamen 
esset magnum , tantam causam, tam exspectatam, 
et diligentia consequi, «t memoria complecti» et 
' Proi«ere. 
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DISCOURS CONTKE Q. ÇÉOLnJS. 35i 
en ami AnJbète : dé grâce, ^^nell* id^ avea^Tons de 
Vons-m^iiie? pfenes-y bien garde, tondee-yons, troyea 
qui vona êtes , et de quoi vcm» vont sentes capable. 
Croyez-voiM , quand toba voua aères chargé de défendre 
la canae des alliés , la fortune d'une province , les droits 
du peuple romain , la majesté des jugements et des 
lois; croyes - tous pouvoir présenter tant de faits si 
graves, si multipliés , avec une voix, une mémoire, 
une intelligence , un génie , qui répondent à la gran- 
deur du sujet, à Tindignité des attentats? Croyea-vous 
pouvoir ranger convenablement dans votre accusation, 
selon l'ordre des temps et des Benx , tons les crimes 
commis par Terrés, dans ta questure, dans sa liente- 
nance, dans sa prétare, j^ Rome, dans lltalie, dans 
l'Aduae , dans l'Asie , dans la Pampkylie ? €royes- 
▼ona , dUMC aurtoot nécessaiitt dana la poortoite d'un 
tel accnsé, faire paraître tontes ses débandMi, tontes 
ses abominations , tontes ses barbaries aussi exécrables, 
aussi odieuses À vos audiuurs qu'elles le parurent à 
ceux qui en étaient les victimes? ToiU, Cédlins, voilà 
de grandes obligations : n'en jugez pas avec mépris. Il 
faudra tout dire , tout démontrer, tout développer; il 
faudra non seulement exposer la cause, mais la traiter 
avec force, avec abondance; il faudra, du moins si 
vous voulez réussir, que vos auditeurs, non contents 
d'être attentifs, trouvent du plaisir à l'être. Et quand 
vous auriez reçu pour cela d'heureux secours de la na- 
ture ; quand vous vous seriez appliqué dès l'enfance 
aux études les phu utiles, et particulièrement à celle 
de l'éloquence; quand vons auriez appris le grec à 
Athènes, et non pas à lilybée '^, le latin & Rome , et 
non pas en Sicile, ce serait encore beaucoup de vous 
mettre bien an fkit, à force de soins, d'une cause si 
grande et ai attendue ; de l'embrasser dans votre mé- 
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oratione ' oxponeve , et yoce et viribus sustinere. 
Portasse dices : Quid? ergo h«c in te sunt omnia? 
Utinam quidem esseat ! verumtamen ut esse pos- 
tent , magno studio mihi a pueritia est elaboratum. 
Quod si ego hsec, propter magnitudinem rerum 
ac diffîciiltatem, assequi nou potui, qui in omnî 
yita nihil aliud egi : quam longe tu te ab bis rébus 
abesse arbîtrare, quas non modo antea nunquam 
cogitasli , sed ne nunc quidem , quum in eas ingre- 
deris, quàe et quant» sint, suspicari potes? 

XIII. £go, qui, sicut omues sciunt, in foro ju- 
diciisque ita ' verser, ut ejusdem slatis aut nemo , 
aut pauci , plures causas defenderint; et qui omne 
tempus, quod mihi ab adsicorum negotiis datur, 
in bis studiis laboribusque consumam, quo para- 
tior ad iisum forensem, promtiorque esse possim : 
tamen, ita deos mihi velim propitios, ut, quum 
illîus ^temporis mihi veiût in mentem, quo die, 
citato reo, mihi dicendum sit, non solum com- 
moveor animo, sed etiam toto corpore perhor- 
resco. Jam nunc mente et cogitatione prospicio , 
qusB tum studia bominum, qui concursus futuri 
sint; quantam exspectationem magnitudo judicii 
sit allatura ; quantam auditorum roultitudiuem 
C. Verris infamia concitatura; quantam denique 
audientiam orationi mes improbitas illius factura. 
Quœ quum cogito , jam nunc timeo , quidnam pro 
offensione hominum , qui illi inimici infensique 
sunt, et exspectatione omnium , et magnitudine 

' Exproroere. — * Al. codd. , versor. — ' Dici , Ma- 
nutùts ex Asconio. Hahent ofero temporis milUi msf, et 
Prisciamu, l. XVII, /». laoa, éd. Putsch. 
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DISCOURS CONTRE Q. CÉOLIUS. 353 
moire; de Texposer ayec une élocation, mie voix et 
des forces di^es du snjet. Tous direz peut-être : Mais 
vous-même , avez-vous tout cela ? Plût aux dieux I 
mais enfin , j'y ai travaillé dès mon enfance avec beau- 
coup de zèle. Et si, par la grandeur et la difficulté des 
choses, je n*ai pu y parvenir, moi qui en ai fait Tétnde 
de toute ma vie , combien croyez-vous en être éloigné , 
vous qui n'y avez jamais songé jusqu'à ce jour, et qui, 
même en ce moment , quand vous entrez dans la car- 
rière, n'avez pas seulement Fidée de la nature et de 
Vimportance dte vos devoirs? 

XIII. Moi qui suis tellement assidu, comme tout le 
monde sait , au forum et au tribunaux , qu'il n'est 
guère de citoyen de mon âge qui ait plaidé plus de 
causes ; moi qui emploie tout le temps que me laissent 
les affaires de mes amis , aux études et aux travaux qui 
peuvent me fournir de nouvelles armes pour ces luttes 
publiques : cependant , f en atteste les dieux que j'im- ' 
plore', quand je me figure le jour où, l'accusé parais- 
sant devant ses juges, il nuj^ faudra prendre la parole 
contre lui; je sens non seulement mon âibe s'émou- 
voir, mais tout mon corps frissonner. Je me représente 
déjà rempressement et l'afHnence de tout ceux qui ac- 
courront pour m'entendre , l'attente où Ton sera sur 
la décision d'une si grande affaire, la foule d'auditeurs 
que ne manquera point d'attirer la honteuse célébrité 
de Verres, enfin l'attention avec laquelle je serai écouté, 
grâce à la variété de ses crimes. Dans cette pensée,, je 
cherche en tremblant ce que je pourrai dire qui soit 
proportionné à l'indignation de tant de personnes 
soulevées contre lui', à l'attente de tout le public et à 
Timportance du sujet. Mais vous, vous n'avez aucune 
de ces craintes, aucune de ces pensées, ancane de ces 
inquiétudes; et pourvu que vous ayez pu meubler 
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rermn dignum eloqui pôssim. Tn homm' nihâ 
metois, nihil cogitiis, nihil laboras; et si cpid ex 
f etere aliqna oratîone , iovek x<^ optiktok maxi- 

MVUf tint y TELLSM, SI FIS&I P0TUI8SBT, lUDIGES, 

dut alicpid ejusmodi ediscere potuens» pradare 
te paratum in judlcium yenturam arbitraris. 

Ac , si tibi nemo responsurus esset, tamen îpsam 
causam, ut ego arbitrer, demonstrare noaposses. 
Nunc ne illud cjuidem ca|;itas, tibi cum bomine 
disertissimo , et ad dicendum parat««sinio« futu- 
ruiD^ esse^certanien ; quicum modo disserendum , 
modo omni raûone pngnandum certandumque git. 
Cujus ego ingeninm ita laudo, ut non pertlmet- 
eam; ita probo, ut me ab eo delectari facilius, 
qoam decipi putem posse. 

XIV. Nunqnam ille me opprimet consilio; ttnii- 
qnam ullo artiâoio p^yertet ; nnnquam ingenio me 
soo labefaetare atque infirmare conabitur ; noTÎ 
onuoyes bominis petitîones rationesqne dicendi ; 
sœpe (n iis^en^, sœpe in contrarîis causis versati 
sumus. Ita contra me ille<dicet, quamyis sit inge- 
niosasi ut nonnullum etiam de suo ingenio judi- 
cium fiert arbitretur. Te vero, Caecili, quemadmo- 
dnm sit elusurus, <{uai4 omni ratione jactaturus, 
yidere jam yideor ; qupties ille tibi potestatem 
optionemque facturi^a sit, ut eliga&.utrum yelis; 
factum esse, necne; yerum esse, an falsum \ utrum 
dixeris , id contra te fàturum. Qui tibi «estua, ' qui 
tifOTf quie tenebr», dii immortales ! erunt, bomini 

* Cod. Franc, i, qui finror, Sed error magis ooMvenit 
hômini minime malo. 
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votre mémoire «fnn* Puisse auj&unthuile très hcn, 
i« très grand Jupiter! d'au Je vouéfymis qu'il eût été 
passible,.,, ou aatre formule temblAble, tiré» de qael- 
qoe vieille liaraii|[Qe , vous toiu croyez biei^ préparé à 
Ton» présenter devant les jof es. ^ 

De bonne foi, qnand il n'y aorait personne pour 
vons répondre, n'enssies-vona que la cause eUe-méme 
à exposer, je ne vons crois pas en état de le &ire< Mais 
vons ne songez pas même oae vons anrez en tête 
l'homme du monde le pins 4^^ ^^ ^ mienx ponrvn 
de tontes les ressonrces de Véloqnence , avec lequel il 
vons faudra tantôt suivre le fil d'un raisonnement, 
tantôt combattre et lutter sons toutes lestormes. Moi , 
je loue ses talents sans les crajmdre; et, malgré toute 
re$time que fen fais, ils peuvent bien me charmer, 
inais non pas me s«lulre. 

XiV. Jamais il ne me snrprendrja par* son adresse, 
jamais il ne me donnera le xhange par ses artifices, 
jamais il n'essaiera de m'ébranler et de me désarmer 
par la force de son génie : je eonnais tontes ses ma- 
nières d'attaquer, tontes ses pratiqués, tontes Ètê nses 
Ojratoire4-;r nons nons sommes vos souvent , ^ tant&t 
plaidaxft lés mêmes causes , tantôt Ojpposés Tun à 
Tautre. En pelant contre moi, U ne laissera pâa de 
craindre, malgré tout son talent, une lïtttepn le pu- 
blic sera juge. Mais vous,-Cécilius, oDmme il vous 
joiiera, comme il vous tourmentera de tontes les A- 
çons ! n nie semble déjà le voir. Col&bieu de fois vous 
dira-t-il : Choisissez, Cécilins : voulez-vpus qu» telle 
chose soit ou ne soît pas, que tel fait soit vrai. ou 
faux?^ dites ce qu'il vons plaira, vons aurez parlé 

* Formules bapales, usitées sans doute du temps de 
Cicéron. 
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mmime malo ? Quid ? quum accusatîonis tuae mem- 
bra dividere cœperit, et in digitis suis singulas 
partes causae constituere ? quid? quum unumquod- 
que transigere, expedire, absolvcre? ipse pro- 
fecto metuere incipie^ , ne innbcenti periculum fa- 
cesseris: Quid? quum comraiserari, conqueri, et 
ex illius invidia deonerare aliqnid , et in te traji- 
cere cœperit ? coramemorare quœstoris cum pr«- 
tore necessitudioem ' constitutam ? morem majo- 
rum? sortis religionem? poterisne ejus orationis 
sublre invidiam ? Vîot modo ; etiam atqne etiam 
considéra : mihi enim videtur periculum fore, ne 
ille non modo verbis 'te obruat , sed gestu ipso ac 
motu corporis ' praestringat aciem ingeuii tui , te- 
que ab institutis tuis cogitationibusque abducat. 
Âtque hujusce rei judicium jam continuo video 
futurum. Si enim mihi hodie respondere ad base , 
quae dico, potueris; si ab isto libro, quem tibi 
magister ludi , nescio q^i , ex alienis orationibus 
compositum dédit, Terbo uno discesseris ; posse 
te et ilQ quoque judicio non deésse , et causas at^ 
que offîcio tuo satisfacere arbittabor : sin mecùm, 
in bac prolusione, nihil fueris; quem te in ip^a 
pugna, cum acerrimo adversario, fore putemùs? 



XV. Esto : ipse nihil est, nihil potest; at venit 
para tus cum subscriptoribus exercitatis et disertis. 
Est tamen hoc aliquid : tametsi non est satis. Om- 

' Gronovîo placet, constitutam more majoram? Non 
ita Garatonio. — ^ Tentât Lambinus, praestingaat, ad- 
versa fortuna. ' 
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contre vous-même. Bons dieax! comme vous suerez! 
comme vous perdrez la tête ! comme vous u^ verres 
plns^ ayec votre simplicité ! £t quand il se mettra à 
dépecer votre accusation , et à distribuer sur* ses 
doigts '' les différentes parties de la cause; à trancher 
court sur tel point, à éclaircir celui-ci, à décider ce- 
lui-là; je ne doute pas que vous ne commenciez"à 
craindre d'avoir mis Tinnocence en péril. Et s'il en 
vient à plaindre Faccusë , à exciter la compassion , à 
décharger Terres d*une partie de l'odieux pour vous 
en accabler, à faire valoir Tétroite union que les lois 
ont établie entre le questeur et le préteur, les maximes 
de nos ancêtres, la religion du sort '^, pourrez- vous 
soutenir Tindignation qui naîtra contre vous d*nn tek 
discours? Prenez donc garde; pensez^ y plus d'une 
fois : car j'ai Heu de craindre que, non seulement il 
ne vous écrase de ses paroles^ mais que , d'un simple 
Çeste '7^ d'an seul mouvement, il ne vous aveugle 
l'esprit , et ne vous fasse perdre de vue vos plans ^t 
vos idées. Nous allons en ju^^er bientôt ; car si vous 
venez à bout de me répondre aujourd'hui, si vous 
vous écartez un instant de ce cahier que ^ous a donné 
je ne sais quel maître d'école , qui l'a composé des dis- 
cours des autres, je vous croirai capable de vous mon- 
trer avec honneur devant ce tribunal et>d'y faire votre 
devoir; mais si, dans ce prélude ^ vous ne pouvez rien 
contre moi , que pourrez-vous , dans un combat en 
règle, contre un si terrible adversaire? 

XY. Soit, dira-t-on, Cédlius n'est rien, ne peut 
rien; mais il se présente avec des assesseurs '* qui ont 
de l'exercice et du talent. Cest toujours quelque chose, 
quoique ce ne soit pas assez ; car en cela , comme en 
tout , il convient que le chef d!une entreprise soit le 
plus ioTl et le plus habile. Toutefois j^ vois qu'il a 
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nibus entni rebiH is, qai princeps in age&do est; 
ornatistimtis et paratissîtnus esse débet. Veramta- 
men L. Apuleimp esse video proxîmum snbscrîp- 
torem , homiaen/ non «tate, sed usa forensi atque 
exercitatione tîronem. Deinde , ut opinor , habet 
, AllienUm , hune tamen a subsellîis : qui, quid in 
dîcendo posset , nunqoam satis attend! ; in cla- 
mando quidem video cum esse bone robustam 
atque exercitatum. In hoc apet tqs aivit omnea ; 
hic, ti tu eris actor ccwistitfttus» totiim judicium 
fttstinebit- ' At ne is qoidem twitom ooateiidct in 
dicendo, quantum poteat : i«d eonaviet Uudi et 
éxiftimatioiii twa; et «s eo^ qnod ipae poteat in 
dicendo , aliquanfam remittet , ut tti tatoen aliqnid 
esse videare. Ut in actorihoa * Gnseis fieri vide- 
mus ; s«pe illum , qui est seoundarum aut rertia* 
rum partium, qaum possit nliquanto clarius dir. 
cere , quam ipse primarum , multum summittere , 
ut ille princeps quam maxime excefîat : sic faciet 
Allienus; tibi serviet, tibi lenociiiabitur; minus 
^llquanto contendet, quam potest. Jam hoc con* 
sîderate, cujusmodi accusatores in tanto judicîo 
simus habituri : quum et ipse AUienus ex ea facul- 
tate, si quam habet, eliquantum detracturus ait; 
et Cscilius tu m denique se aliquid futur um putet» 
si AUienus minus vebemens fueritf et ùkk priiMM 
in dicendo partes concesserit. Quf^tura quem sit 
habiturus , non video , nisi quem forte ex illo greg^ 
moratorum, qui subacriptionem sihi postiiknuity 
cuicumque vos delationem dedissetis. Ex qvibu» 
alienissimis hominibns , ita paratUê vettM , ut tihi 
* Ac. — * Falckenar, tegi vutt tragieis. 
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pour preqijber coUègve d*acci2i|Rtioa l*, Apoléiiu , qni^ 
sans être jeune , n'est encore qu'on apprenti dans le 
barreau nour Vnsage «t Vexpéri^nce. Ensuite il a , je 
crois , Auiénus. Au moins celui-ci a-t-il paru sur les 
bancs : mais quelle est son éloquence ? c*est à quoi je 
n*ai jamais fait assaz d*attentîon ; pour crier , je vois 
qu'il ne manque ni de force ni dliabitude. Cest sur lui 
que sont foùdées toutes Vos espérances ; c^est Icd qui 
doit porter tout lé ^rdeao de Taccusation , si vous en 
^es ekargé. Mais tel qu'il est , il ne fera pas encore 
tout at ^'il pourra; il vaudra nésager rotre bon* 
ncar et votn réputation; il taoï^rera l'éclat de son 
éloquence pour «e point tous e£Eieft. Ainsi, parmi 
nos aeleojcs. goaios , aiim qui m remplit que k second 
09 k troÂsième wU,. eàt-ii une {dus b<alk voix qnt k 
principal acteur ^ preitd néaiunoins i»n ton phis b«f> 
afin de laÎAS^i^ tout ]'ava»tage au béros. Aîliénos imi- 
tera cet exemple : il s^a votre vi||e| , votre complai- 
sant ; il ne montrera pas tout ce qu'il sait faire. Toyer 
maintenant, juges, quelle espèce d'accusateurs noo^ 
aurons dans une telle affaire, si AUiénus lui-même, 
> supposé qu^il ait quelque talent, en supprime une 
partie, tandis qac Cédlins ne croira pouvoir être quel- 
que chose qu'autant qu'Alliénns parkra moins haut, 
et voudra bien lui céder k premkr rôle. Quel peut 
ètt^ k quatrième P' c'est ce que j'ignore, k moins que 
oe ne soit un de ces disciHireiirs subaUemes '<> qtii ont 
demandé à servir de secoods à quiconque voos a«re< 
choisi pour principal aocasatsmr. H £indra ponrtaiit , 
CéoUNi», pr^>aré, comme voo» l'êtes, ^pe toos acoep-* 
tiédies bons o(Eo«a4f qnelqn'un de cet aveoftonbfs 
que vous ne connaisses pas. Je ac lear ferai pas llion* 
Qcur de répondre par ordre à «hacnn en particnUfr» 
quelque chose qu'ils me diseut^ ^$là puisque k ba« 
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hospes aliquis sit recipîendus. Quîbas ego non sam 
tantum honorem habiturus , ut ad ea , quse dixe- 
rint , certo loco, aut sîngulatim nnicuique respon- 
deam : sic brevîter , quoniain non consulte , sed 
casu in eorum mentionem incidi , quasi praeteriens 
satisfaciam uuiversis. 

XVI. Tantane yobis inopia yideor esse amico- 
rum, ut mibi non ex bis , quos.mecum adduxerim, 
sed de populo subscriptor adda^tur? vobis autenoi 
tanta inopia reoruin est, ut mibi causam praripere 
conemini potius, qaam aliquos a columna Maenia, 
Testri ordinis feos, reperiatis ? Costodem , inquît, 
TuUio me apponite. Quid ? mibi quam multis eus- 
todibus opus erit, si te semel ad meas capsas admi- 
sero ? qui non solum , ne quid enunties , sed etiam 
ne quid auferas, cnstodiendus sis. Sed de isto cus- 
tode toto si^ yobis brevissime respondebo : non 
esse bos taies viros commissuros , ut ad causam tan- 
tam , a me susceptam , mibi creditam', quisquam 
subscriptor, me inyito, adspirare possit. Etenim 
fides mea custodem répudiât, diligentia speculato- 
rem reformidat. 

Yerum, ut ad te, Caecili , redeam , quam muita 
te deficiant , yides : quam muita sint in te , que 
reus nocens in accusatore suo cupiat esse , profecto 
jam. intelligis. Quid ad baec dici potest? non enim 
quœro , quid tu dicturus sis : yideo mibi non te , 
sed hune librum esse responsurum, quem monitor 
tuus hic tenet; qui, si te recte monere yolet, sua- 
debit tibi, ut bine discedas, neque mibi yerbuuï 
uUum rêspondeas. Quid enim dices ? an id , quod 
dictitas, ihjuriam tibi feciss» Verrem ? Arbittor : 
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sard, et le hasard jenl, m'a coudait à parler d'eax» je 
vais , comme en passant , les satisfaire ^qus ensemble 
d'an seol mot. 



XTI. Me croyea-vons, lenr pnis-je dire, si dépourvu 
d'amis , qu'on aille me donner poar assesseur le pre- 
mier venu , au préjudice de ceu* que j'ai amenés avec 
moi ? et vous , trouvez-vous donc assez peu d'accusés 
pour vouloir m'eul^ever ma cause , au lieu d'aller cher- 
cher à la colonne Méina ^° des accusés de votre rang? 
Donnez-moi , dit l'un , pour surveillant à Cic^ron. Et 
moi, combien de surveillants ne me faudra-t-il pas, , 
si je conseils à vous commiAiquer mes pièces , pour 
vous empêcher non seulement d*en révéler, mais même 
d'en dérober aucune ? Enfin voici la couVte réponse 
que j^ vous fais à tou^su^ cette question : de tels juges 
ne permet^nt jamais que , dans une cause de cette 
importance, confiée à mes soins, et dont je me charge, 
qui que ce soit ose intervenir et me servir de second 
malgré moi. Ma droiture ne .peut souffrir un surveil- 
lant, et ma vigilance craint un espion. 

Mais pour revenir à vous, Cécilias, combien de 
choses vous mamcpikt, vous le voyez; combien vous 
en avez que doit désirer dans son accusateur un accusé 
coupable", vous le sentez aussi bien que moi. A cela 
que peut-on répondre ? car je ne demande pas ce que 
vous pouvez répondre ; je vois que ce n'est pas leos 
qui parlere^ymaîs œ livre que tient dans ses mains 
votre souffleur, qui vous' soufflera , s'il fait bien, de 
vous retirer d'ici , et de ne point ouvrir la bouclie de- 
vant moi. En effet, que direz-vous? que .y^^rrès voas 
a fait des injastices? Tous le répétez sans cesse, et je 
VI. 3i 
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neqne enim esset vçrisiïnile , qunm omntbtts Sica* 
lisfacerel injnrias, te ÙU unum eximinm , oui coo- 
suleret, fuisse. Sed ceteri Siculi ultopm suaram 
injoriarum inrenerunt : tu , dum tuas injurias pcp 
te, id quod non potes, persequi conaris, id agis, 
■ ut ceterorum quoque injuriae sint impunitse atque 
innlte : et hoc te prœterît, non id solam spectari 
solere , qui deb^at , sed etiam illud , qui ^ssit ni- 
cîsci ; in quo utrumque sît, eum superiorem esse ; 
in quo aherum, in eo non , quid is velit» sed quid 
facere possit, quseri solere. Quod si ei potissimum 
. censes4)ermitti: oportere accusandi potestatem , cui 
maximam .C. Verres injurîam fecerit ; utrum tan- 
dem censés hoc jndic^ gravius ferre oportere , te 
û^ illo esse Issum; an provinciam Siciliam esse 
Texafam«c perditam? Opiner, coocedis, multo 
hoc et esse grayius , et ab omnibus ferri gravius 
oportere. Concède igitur, ut tibi antfjponatur in 
acoutando prorincia : nam provinda accusât, qumn 
iê agit causam, quem sibt illa defensorem sui juris, 
«dtorem injuriarum , actorem caiis« totiws adop- 
Xmit. 

XVII. At etm tibi C. Vcrresireit injnriam , qu« 
ceterorum qnoque animospof;s]^Viî%no incommode 
çommorere. Minime^ nam id quoqcie ad rem per- 
tinere arbitror, qiielis injuria dicatnr; qu» causa 
înimicitiarnm proferatur. Cognoscite ex me : nam 
iste çam profecto , nisi plane nihil sapit, nunqnam 
proferet. Agonis est qnaedam, Lilybaetana, liberta 
Veneris Erycin» : quœiniilier, apte hune quasto- 
rpm , copiosa plane et locuples fuit. Ab hac pr»fcc» 
tu« Antouiiquidam «ymphoniacos seryo« al^ucebat 
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le crois ; car il ne serait pas yraisemblable <{a0lOi.omme 
qui en a £iit à toos les SicîfieBs voos eût seul épar- 
gné * ' . ^iais les antres Siciliens ont trouvé nn vengenr : 
TOUS, en Tonlant poursuivre par vous-même votre 
vengeance partiAilière , ce qui est au-dessus de vos 
forces y vous prenez le moyen d'empêcher que ni vous 
•ni eux ne soyez vengés : vous ne laites pas attention 
qn*en pareil cas on examine non pas si vous dejaz , 
mais si vous pouvez tirer raison d*une*injnstîoe ; que 
celui qui réunit le droit et le pouvoir mérite sans douté, 
la préférence; mais que, s*ila sont séparés, on a moins 
d'égard à la volonté qu'aux moyens. Pensez-vouiT que 
le droit d^aocnsation appartienne au plus oflSensé? Mais 
alors les juges , dites-moi , seront-ils plus touchés du 
tort que Terres vont a fiiit, que de l'oppression etda 
la mine de la SicSe entière? Joua conviendres , je crois, 
que ce tort est bien plus grave, et d«it bien plos inté- 
itsser tont le monde. Ne tronvez donc pas maatMs 
que la province vous soit préférée pour Taoci^atian ; 
car la province accuse lorsque Tafibire est ^poursuivie 
en son nom par celui qu'elle a choisi pour défendre ses 
droits, venger ses injures, en un mot plaider tqate sa 
cause. 

XTIE. Mais rii^ustice de Terres à votre égard est 
peut-être de nature à intéresser tout le monde pour le 
malheur d'un seul homme. Point du tout : et il n*est 
pas indifférent de savoir quelle est cette injustice , quelle 
est la cause de tant d'inimitié. Je vais vous l'apprendre, 
juges ; car lui-même n'est pas sans doute assez sot pour 
vous en parler. Il est à Lilybée une certaine Agonis , 
affranchie de Ténus Érydne '^ : cette femme était très 
riche et très opulente avant la questm de Cédlius. 
■Gomme elle se voyait enlever injustement par nn ca- 
pitaine de Vaisseau d'Antoine^' de jeunes 
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per injtuihra, quibus se in classe uti velle dicebat. 
Tarn illa, ut mos in Sicilia est omnium Venereo- 
rum , et* eorum , qui a Venere se Uberaverunt , ut 
prœfectû illi religionenrVeneris nomenque objîce- 
ret, dixil et se et omnia sua Veiftris esse. ' Ubi 
bocquaestori CœcHio, viro optimo e^homini sequis- 
simo , nuntiatum est ; yocari ad se Agonidem ju- 
bet^ judiclum dat statim, ' si pareret , eam, se et 
sua Venerîs esse, dixisse : judicant recuperatores 
îd, quod necesse erat; neque enim erat cuiquam 
dubium, quin iUa dixisset. Iste in possessionem 
bonurum mulieris mittit ; ipsam Yeneri in seryi- 
tutem adjudicat ; deinde bona vendit; pecuniam 
rediigit. Ita , dum panca mancipia , Veneris no- 
mine. Agonis, ac religi|ne, retinere Tult, fortu- 
nas omnes liberiatemque suam istius injuria per- 
didit. I Jlybaeum Verres venit postea ; rem co^- 
noscit ; factum improbat ; cogtt qusestorem suum , 
peci|piam , quam ex Agonidls bonis redegisset , 
eam mulieri omnem annumerare et reddere. Est 
adhuc , id quod yos omnes admirari yideo , 
. non Verres , sed Q. Mucius. Quid enim facere 
potuit elegantius ad bominum existimationem ? 
iBquius ad levandam mulieris calamitatem? vehe- 
mentiusad quaestoris libidinem coercendam ? Sum- 
me hsc omnia mihi videntur esse laudanda. Sed 
repente e yestigio , ex homine , tjinquam aliquo 
Circœo poculo , factus est Verres ; redit ad se atque 
ad mores suos : nam ex illa'pecunia maguam par» 

' Anton. Augustinus, teste Ursino , maluit, Ubi hoc 
Q. Caecilio. — ' Falso olim, si pateret. Correxerunt 
JtOmbin. €t Manutius, * 
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qu'elle avait parmi ses esclaves , et que Von voulait em- 
ployer, disait-on, sur la flotte; alors, selon le privilège 
qu*ont d'ordinaire en Sicile tous les esclaves de Ténus , 
et tous ceux qui se 'sont rachetés de cet esclavage, 
croyant arrêter lé capitaine en lui opposant le nom de 
cette divinité et la religion de son culte, elle dit qu'elle 
appfirtenait à Ténus , elle et tons ses biens. Cécilius , 
questeur intègre et*plein d'équité, en fut iàstruît. Il 
fait venir Agonis, lui nomme des juges pour examiner 
s'il était vrai qu'elle eût dit que sa personne et tous ses . 
biens ^appartenaient à Ténus.; les juges prononcent 
comme ils doivent; car il -n'y avait pAs le moindre 
doute qu'elle ne l'eût dit. Le questeur déclare tous les 
biens de cette femme acquis à Ténus, elle-même esclave 
de cette déesse ; met ensuite, les biens eu vente , et en 
fait de l'argent. Ainsi, en voulant sauver quelques 
esclaves à l'abri du nom de Ténus et du culte de la 
déesse , Adonis perd satfbrtune et sa liberté par l'ini- 
quité dn magistrat. Dans la suite, Terres viei^ à Lily- 
jbiée , prend connaissance de raffaire, impronvje la con- 
duite dn questeur, et le fdrce de' rendre comptant à 
^ agonis tout Fargent qu'il avaiV retiré des bien# de cette 
femme. J^usqu'ici , comme vous le voyfp ^vec surprise 
sans Ûoute , ce n'est ppint "Verras , c'<»t un autre Mu- 
cius ^^. £t que pouvait faire déplus unîidnnête homme 
^ pour établi^ sa répntatiqii ,• un jï^e équitable pour 
tirer de roppression cette f<^me infortunée, uÀ iha- 
^trat sévère pour réprimer les exc^s d'un que^lir 
avide? Rien de plus digne d'élbges. M^is todt à. eoup , 
par une snbite méfemorphose , comme s'il eùh ptls 
quelque breuvage de CUroé *?,*le voilà devenu la bête 
vorarce* dont il porte le nom. Il revient àioi-^éiAe , à 
•6Q Caractère ; et il garde^ponr kn, pr^qm tout cet 
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tem ad se yertit ; mulieri reddidit «piantalam -^ 
e»t. 

XVIII. Hic tn, si Issum te a Verre esse dîces; 
patiar et concedam : si injunam tibi factam quere- 
ris; defendam et negabo. Deinde de injuria , qaas 
tibi facta sit, DemÎDem nostrnm graviorem vindi- 
cem esse oportet, quam te ipsum, oui facta dicitnr. 
Si tu cum ilio postea in gratiam redisti ; si domi 
illius aliquoties ' fîiisti; si ille apnd te pogtea cœ- 
na^it , utrum te perfidiosum , an prsBTaricatorem 
existimari roayis ? Video esse necesse altemtrum : 
aed ego tecum in eo non pugnabo ^ quo minus , 
ntrum yelis , eligas. Quid i si ne injurias quidem , 
quœ tibi ab iUo facta sit , causa remanet ? quid ba- 
bes , qaod possb dicere , quamobrem non inodo 
mihi, sed cuiqnam anteponare? nisi forte iUud, 
quod dicturum te esse atfdio , quisstoi:^m îHius 
faisie. Quae causa gravis esset, si certares mecnnt, 
nter nostrnm illi amicior esse deberet; in conten- 
*tione sascipiendarâm^inîmicitiarum, ridicuhim est 
putare ,*causamnecessi'tudini^ad infertn^pm p'erî- * 
culum justtmSrideri oporlere^- Çtenim , si plurimas 
a tuo praetorft injutias accepisses ; taaien eas fe- 
ren^H, majorem laudem , quart» ulciscendo , mere« 
rere : quum vero nuUum ilttiis in ^ita r#titts fac- 
tam sit, quam id, quod- Ai injuriam appellas ; bi 
statuent , banc causam y quam ne in aîio quidem 
probarent, ip te justam ad nectssitudinem yiolan- 
dam TÎderi? qui, si sumsiam injuriam ab iilo ac- 
cepisti, t^men^quOBÎam qussstor ejus fnisti, nbu 
potea eum sine ulla Tituperatione accusare ; û vero 

' Ahest ûiisti. 
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■rfent, ne reiuhiBt^ cette fêtnme que ce qa'ii Teiit, 
c'est-à-dire bien peo de dbioee. 

XYin. Si ▼ou» alléfpes nuwDtenAnt , Gédlias, qne 
Terr^ tous a fait tort , à }a bonne heore , f en con^ 
Tiendrai.: si vous prétendez qn'U vona a lait injostioe, 
je le nierai , je soutiendrai le contraire. Ensnite , ad- 
ipettons même cette injostice prétendue, personne de 
aoas n'en doit poursuivre la vengeance avec pbu de 
vigneur que voui^iftéme qui êtes Tofiensé. Si donc vous 
vous éles réconcilié depuis avec Yerrès; si vous avez 
été chez loi plusieurs fois ; si d^uis il a aonpé cLez 
vous : de quoi aimez- vous n^eux que Ton vous taxe , 
on de perfidie on de prévarication? car je vois que vousr 
êtes nécessairement, prévaricateur ou perfide ; mais je 
ne, vous contesterai point le droit de choisir entre ces 
deux noms celui qui vous plaira le plus. Et m. cette 
injnstic<3 même, qu'il vous aurait faite, n'existe plus, 
qu'allégnerez-vous encore pour avoir Ici la préférence 
non seulement snr.moi, mais même sur tout autte^si 
ce n'est peM-etre ce qn'on dft que vous aVez dessein 
de faire valoir , d^avoir été ^estenr de 'Verres. Cet avloi- 
tage serait grand , si nous. disputions ensemble i;€|«i 
aurait plus de droit k son amitié; mais qowul'il a'agit 
de déd^r lequel de noi» se déclarera son ennemi ,, il 
est ridicule de croii« quelles liaisons qu'ont a eues avec 
un homme soient un motif raisonnable pour i'attà- 
qoer. En eifet , si vous a^jwf essuyé beaucoup 4'iojns- - 
tices de la part di votsu^véteur, i^ sériât toujours plus 
glorieux pour voâs de lea supp<fler que d'en tirer 
vengeance; mais comme il n*a jat^ais fait de meilleure 
action en sa vie que ce que vous appelez injustice, les 
juges vous autoriseront-Hs à violer envers lui les liai- 
sons les plus sacrées, par un motif qu'ils désapprouve- 
raient dans tout autre i^ Vous eut-il fait la plus grande 
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nuUa tibi facta est injuria , sin^scelere eum accu- 
sare non potes. Quare quum incertum sit de inju- 
ria, quemquam esse korum nutas, qui non malit, 
te sine vituperationç , quam cam scelere disce- 
dere ?• 



XIX. 'Ac vide, qaid différât înter meam opinio- 
nem ac tuain. Tu, -quum omnibus rébus inferior 
sis , hac una in re ' te mibi anteferri putas opor- 
tere, quod qusstor illius fueris : ego, si superior 
ceteris rébus esses , banc unam ob causam te ac- 
cusatorem repudiari putarem oportere. Sic enim 
a majoribus nostrîs accepimm , praetorem qusstorî 
3UO p&rentis loCo esse oportere ; nuUam neque jus- 
tiorem, neque gra-viorem causam necessitudinis 
possê reperiri , quam conjunctionem sortis, quam 
provinciœ, quam officii, quam publicam muneris 
ibciet^tem. Quamob];;eni si jure eum ^ posses accu- 
gaffe, tamen , quum is tibi parentis numéro fuisset ,* 
fdpie facere n^çn posses : quum vero neque inju- 
riam acceperis, et prœtori'tuo periculum crées; 
fatea;;is neceçse est , te ilii injustum impîumque 
bellum inferre conari. Etanim ilta quaestura ad eam 
remTalet,ute1abol'andum tibi in rath)ne reddenda 
sit, quamobrem, ^qui quœstor ejus fueris, accb* 
ses ; non , ut ob eam ipsaiBÉfeausam postol^ndum 
' si{, ut tibi potissiimm accusatio detur. tfeque fere 
unquam venit in contentioriem de accu«ando , qui 

* f^ulg. At vide. Meliorem vero iaetionem, Jam a 
jLamhiao preesumtam, dédit .LaUem. e mss. regus, ac 
^ost eum Beckiut* — ' Abest te. — ^ Passis. — . ^ Aseon* 
tldd. «nm. 
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injostice possible , an moment que tous avez été son 
questear, tous n« poavez raccnser sans ei^courîr 
quelqae blâme : mais si vous n'en avez' reçn aacnne , 
vons ne pouvez Taccaser sans crime, ilinsî, Finjustice 
étant fort incertaine , croQrez-vons qn'ancan de. nos 
jnges n'aime beaucoup mieux vous voir sortir d'ici 
exempt de blâme que chargé d'un crime*? 

XIX. Et voyez combien vous et moi nous pensons 
différemment : vous, qui avez tout contre vous, vous 
croyez néanmmns devoir remporter sur moi , comme 
.ancien questeur de Terres ; et moi, quand vous auriez 
Favantage^^sur tout le reste, je prétendrais que, par 
cette seule raison, le rôle d'accusateur doit vons être 
refusé. N'avons-noas pas appris de nos ancêtres qu'un 
préteur doit être aux yeux de son questeur comme un 
second-père ; que nulle liaison ne peut être fondée sur 
un motif plus légitime et plus respectable , que d'être 
unis par lé sort pour remplir ensemble, dans une 
m^me province , les mêmes devoirs et les mêmes fonc- 
tions? Ainsi, quand vous auriez dfoit d'accnserYerrî», 
du moment qu'il vous aurait tenu lieu de père, vous 
ne le pourriez plus sans violer un titre sacré; mais 
lorsque vous accusez votre préteur sans qu'il vous 
ait fait aucune injustice , vous êtes ^cé d'avouer que 
TOUS lui déchirez une guerre injuste et sacrilège. En 
effet, de voti'e questure naît pour vons l'obligation de 
rendre compte du motif que vons croyez avoir d'ac- 
cuser celui dont vons avez été le questeur, et non pas 
le droit de demander la préférence pour cette accusa- 
^tion. Aussi presque jamais questeur ne s'est-il présenté 
en concurrence avec un autre pour accuser son pré- 
teur, qu'il n'ait été rejeté. C'est ainsi que Ludus 
Philou '** ne fut point reçu en plainte contre C. Ser- 
vilius, ni M. Aorélias Scaunis contre L. Flaccns, xd 
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qnsBstor fotsset , quin repudiaratur. Itaqae neque 
L. Pbiloni in C. Servilium nonthiis deferendi po» 
testas est data ^eqbe M. Âarelio Spauro in L. Flac- 
cum , neque Cn. Pompeio in T. Albucium : quo- 
rum nemo propter indi^itatem repudiatùs est ; 
sed ne libido ^iolandae necessitudinis auctoritate 
judicum comprobaretur. Atque ille Cn. Pompeius 
ita cum C. Julio contendit , ut tu mecum. Quxstor 
èkiim Albucii fuerat, ut tu Verris. ïulius hoc se- 
cum auctoritatis ad accusandum afferebat, quod, 
ut hoc tempore nos ab Siculis , sic tum Hle ab Sar- 
dis rogatus , ad causam accesserat. Semper hsec 
causa plurimum Taluîf ; semptfr^hœc ratio accu- 
sandi fuit honestissima , pro sociis , pro salute 
proTÎncicy pro exteranuD natioitam commodit 
inimicHias suscipere , ad pericnlum accedere, opé- 
rant, stodiura, laborem interponere. 

XX. Etenim si pré^abiHs est eoram causa, qui 
iajurias suas perdequi Tolunt ; qua In re dolori sno , 
non reipublicœ commôdis serviunt-: quânto illa 
causa honestîor, quae non solum probabilis TÎderi , 
sed etiam grata esse débet, nulla prîvatim accepta 
injuria, sociortÉn atque amicorum pgpuli romani 
dolore atque injuriis comraoveri? Nuper quum in 
P. Gàbinîvim vir fortissimus et innocentissimns , 
L. Piso delationem nomiois postularet , et contra 
Q. Gaecilius peteret, isque se veteres inimicitias 
jam diu susceptas persequi diceret : quum aucto-^ 
ritas et dignitas Pisonis yalebat plurimum, tum 
illa erat causa justîssima , ^uod eom sibi Achsi 
patronum adoptarant. Etenim quum lex ipsa de 
pecnniis repetondis sociomm atque amicorum po- 
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Qi. Pompée contre T. AIbncins; ancan d'eux néan> 
moins ne Bat exclos ponr indignité , maïs parce qne les 
JDges craignirent d'autoriser, cenx qui pourraient se 
porter trop légèrement à violer nne telle union. £t 
remarquez que Pon^pée se trouvait avec C. Jnlius 
précisément aux mêmes tertoes où nous sommes en- 
seftble.^ avait été questeur d*Albucios , comme vous 
de "Verres; et Julins, pour justifier son droit d'accu- 
sation, alléguait qu'ail s'était chargé de la cause à la 
prière des Sardes, comme je m'en sms chargé à la 
prière des Siciliens. Toujours.ce motif a prévalu; tou- 
jours on a regardé comme le procédé le plus noble 
dans une accusation, de prendn& en main la défense 
des alliés, la sûreté d'une province, Ilbtérét des na- 
tions étrangères, an risque des ennemis qu'on s'atti- 
rait, des périls qu'on osait braver, des peines, des 
^ns, des travaux qu'entfalne le devoir d'accusateur. 

XX.' En effet, si l'on peut approuver ceux qui de- 
mandent à poursuivre la réparation des injustices 
qu'ils ont soufïèrtes, quoique guidés en cela par le 
ressentiment, et non par l'intérêt de l'état, combien 
n'est-ce pas une conduite plus honorable, et digne 
non seulement de l||pprobatipn , mais de tonte la fa- 
Tenr publique , de venir, sans avoir à se plaindre soi- 
même d'aucune injustice personnelle, défendre et 
▼enger les alliés et les amis du peuple romain , ^rce 
qu'on est indigné de leurs maux ft touché de leur 
douleur! Dernièrement Lucips Pîson, ce citoyen ai 
courageux et si intègre, demandait à être reçu en 
plainte contre P. Gabinins *^, et il avait pour conçur- 
ent Q. Cécilias, qui disait avoir à poursuivre d'an- 
«ens sujets d'inimitié. Outre que le rang et la hante 
«onsidération dont jouissait L. Pison parlaient forte- 
ment ponr loi y il avait «ncore tonte la justice possible 
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puli romani 'patrona sit; iniquum est, non en^i 
legis judiciique actorem idoneum maxime putari, 
quem actorem causs su» socii , defensoremqne 
fortunarnm siiaram potissimum esse voluerunt. 
An, quod ad commemorandum est honestius, id ad 
probandum non multo videri débet œquîus ? Utra 
igitur eWt splendidior, utra îllustrior commemo- 
ratio : « Âccusavi eum , cui quœstor fueram , qui- 
« cnmme sors, consuetudoque majorum, quicum 
« me deorum hominumque judicinm conjunxe- 
« rat; » an'« Accusa vi rogatu sociorum atqae ami- 
« corum; delectus sum ab uni versa provincia, qui 
« ejus jura fortunasqué defenderem ? » Dubitare 
quisqnam potest , quin bonestîus sit, eornm causa , 
apud quos quœ$>tor fueris, quam eum, cujus quies- 
tor fueris, accusare ? Clarissimi viri nostrae civi- 
tatis, temporibus optimis, hoc sibi ampli<(simum 
pulcherrimumque ducebant , ab hospitibus clien- 
tibusque suis , ab exteris nationibus , quae in 
amicitiam populi romani ditionemque 'essenty 
injurias propulsare, eorumque fortunas defendere. 
M. Catonem iUum sapientemyclarissimum virum 
et prudentissimum , eum multis graves inimicitias 
gessisse accepimus propter Hispanomm, apud 
quo§ confiai fuerat , injmûas. NuperCn- Domitium 
scîmus M. Silaao diem dixisse propter nnius ho- 
minis , Egritomari , paterni amici atque bospitis , 
injurias. 

' Cansa parafa sit. Ernest, patrona e cod. Guelfer^, 
restituit, coliat. etiam >Omt. , Il , 48. — * 0»d. Ursin., 
venissent. Rectius forte Gœrenz. ad de. Academ.y II, 4, 
conj. issent. 
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de sdn côté , les Achéens Tayant choisi pour défenaeiir. 
En effet, puisque la loi «pries ooncnssioos est établie 
•n faveur des alliés et des amis du peuple romain, 
c^est une injustice de ne pas regarder comme le plua 
digne de soutenii la loi et de citer le coupable devant 
les juges , celui que les alliés ont désiré d'avoir de 
préférence pour avocat et pour défenseur.de leur for- 
tune. Ne vous semble-t-il pas que le motif le plus ho- 
norable , sMl s'agit de mériter Testime , est an»i te plus 
puissant, s'il s'agit de convaincre les juges? Or, fequel 
de ces deux langages est le plus noble et le plus glo- 
rieux? «J'ai accusé celui dont j'avais été questeur, 
<c avec qui m'avaient lié le sort, l'usage de nos ancé- 
«c très, le jugement des dieux et celui des hommes; » 
on bien : « J'ai accusé , à la prière de nos alliés et àê 
a nos amis ; j'ai été choisi par toute une province pour 
«c défendre ses droits et ses^proj^iétés. » Peut-on dooter 
qu'il ne soit jglus honorable d'accnsfi au nom de ceux 
chez qui Ton a exercé la questure , que d'accuser celui 
sous qui on. l'a exercée? Les plus Wustres citoyena de 
Rome, dans les meilleurs temple notre républiqu«, 
ne connaissaient rien de plus magnifique ni de plus 
éclatant que de protéger leurs hôtes, leurs clients, 
les nations étrangères devenues alliées ou sujettes du 
peuple romain , de les garantir de l'injustice et de dé- 
fendre leurs intérêts. On sait que M. Caton '', celui-là 
même qui a mérité le nom de sage , cet homme si cé- 
lèbre par ses vertus et par: son génie, brava ^ nom^ 
breuses et puissantes inimitiés pont venger les injure* 
des Espagnols , ches qui il avait résidé pendant son 
consulat. On sait encore que, plus^écemment , Cn. Do- 
mitius ajourna M. Silanus, pour des injustices particu- 
lières commises envers Egritomare, l'ami et l'hôte de 
son père. 

VT. 32 
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XXI. ' Neque enim m^gi» animos homînam no- 
centium re» unqnam ulk coiiiinovit,-qiiain hmc 
major^^ conraetudo , longo interrallo rppetita ac 
relata : sociorum querïinoniae de1at« ad hominem 
non înertissimum ; snsceptœ ab eo, qui vîdebatur 
eorum fortnnas fide dîlîgentiaque sua posse defen- 
dere. Hoc timent Miomines; hoc laborant; hoc în- 
stitui 9 atque adeo înstitutum referri ac renovarî » 
moloBte ferunt : pntant fore , uti , si pauUatim haec 
consuetudo serpere ac prodire cœperk, per ho- 
mines honestissimos Tirosque fortissimos , non 
imperitos adolescentnlos , aut illiusmodi quadru- 
pla tores , leges jndieiaque administrenf ur. Cujus 
•onsuetndinis atqne instituti patres .majoresqne 
nostros non pcmitebat tum , quuni P. Lentulus is , 
qui princeps senatus fu^'t, arcusabat M*. Aquillîum, 
subsrrîptore C.€?utilio Bufo; aut qvum P. Afri- 
canns, homo virtute , fortuna, gloria, rébus gestis 
amplîflsimusy posteaquam bis consul etcensor fue- 
rat , L. Cottam în ^dicium vocabat. Jure tum flo- 
rebat populi romani nomen ; jure aucto^jtas bujus 
nnperii , cWitatisque majestas , grayis babebatur. 
Nemo mirabattu* in Afiricano illo, quod in me 
nunc, bomîne- parais opibus ac facultatibus pne- 
dito , simulant sese mirari y quum moleste ferant. 
Quid sibi iste vult ? accusatoremne se existimari, 
4)ui antea defendere consueverat ; nunc prœsertim» 
ea jam jetate , quum «dilitatem petat ? Ego vero 
«tatis non modo fies , sed multo etiam superio- 
ris, et honoris amplissimi puto esse, et acensare 

* Abundat conjectura ffotomanni, Neque rero. — 
^ f^ox Lambine JaUo suspecta. 
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XXL Non , rien n*Mt ploa fait poar intimider les 
coupables que cet nsage de nos ancêtre», rétabli et re- 
nouvelé parmi nous après un long intervalle ;. qae ces 
plaintes d^ alliés, apportant lencvanse entre les mains 
d*un homme qui ne la trahira pas, et qui embrasse leur 
querelle, parce qu'il se croît assez incorruptible, asses 
vig^nt pour les défendre. Cest là ce qui effraie et 
tourmente de teb hommes; ils sont fâchés de voir- 
s'introduire des usages semblables, et ne le sont pas 
moins de les voir se renouveler; ils sentent bien que, 
si cette coutume prend jamais de la force et de l'auto- 
rite , ks l(Hs et les jugements , remis détormais entré 
leitaiaiiis des plus honnêtes et des plus fermes citoyens, 
ne seront pltis abandonnés à des jeunes gens sans ex- 
périence ou à des, dé^teurs mercenaires. Cette cou- 
tume, en effet, ne paraissait pas méprisafaie à no« 
pères, à nos «eux, lorsque P. Lentutus'», depuis 
prince du sénat, «ocosait M*. Aqqilltiu, et avait pour 
auxiliaire G. Rutilins Enfiu; on lorsque P.^Sdpkm 
r Africain, que son coulrage, son bonheur, sa gloire et 
ses exploits avaient rendu le plus grand des Romains, 
après avoir été deux fois consul et censeur, appelait 
L. Cotta devant les tribunaux. Alors florissait juste- 
ment le nom du peuple romain; alors on révérait jus- 
tement l4htorité de cet empire et la majesté de Rome. 
On ne trouvait point étonnant dans U vainqueur de 
TAfrique, ce que Ton feint aujourdliui de voir a^c 
étonnement dans un homme sans éclat et sans pou- 
voir , quoiqu'on en soit bien plus fâché que surpris. 
Que veut-il? se fiiire regarder comme un accusateur , 
lui qui ftLt jusqu'ici le défensesr des accusés ; aujour- 
d'hui surtout, à l'âge où il est déjà , et quand il de- 
mande l'édilité? Oui, je croîs qu'il convient à mon 
âge, à un âge même plot avancé, et aux dignités let 
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improbos, et miseros calamitososque defendere. 
Et profecto aut hoc reraedium est aegrotse ac prope 
desperatSB reipubUcse, judiciisquecoi:raptis ac con- 
taminatis paucorum yitio ac turpirudine , homines 
■d legum defensionem, jadiciorumque auctorita- 
tem , quai^ honestissimos et Integerriraos dîligen- 
tissimosque accedere ; aut, si ne hoc qnidem prod- 
esse poterit , profecto nulla unquam medicina 
his tôt incoDiixiodis reperietur. Nulla salus reipu- 
blicse major est , quam eos , qui alterum accusant , 
non minus de laude , de honore , de fama sua , 
quam illos , qui accusantur , de capite ac foitu^s 
suis pertiméscere. Itaque semper ii diligentissime 
laboriosissimeque accusarunl , qui se ipsos in dis- 
crimen^xistimationis yenire arbitrati sunt. 

XXII. Quamobfem boc statuere, judices, de- 
betis , Q. Cscilium , de quo nulla unquam opinio 
fuerit, nullaque in hoc ipso judÎDÎo exspectatip 
futura sit ; qui neque , ut ante collectafm famam 
conservet/neque utî reliqui tcmporis spem con- 
firmet , laboiat ; non nimis hanc cansam severe , 
non nimis accurate , non nimis diligenter actu- 
rum : habet enim nihil , quod in ofïensione de- 
perdat; ut turpissime flagitiosissimeque discedat, 
nihil de suis veteribus ornamentis requiret. A no- 
bis multos obsides habet populus romanus, quos 
ut incolumes conservare , tueri , confirmare ac 
recuperare possimus^ omni ratione erit dîroican- 
diim^ Habet honorem , quem petiraus ; habet spem, 
quam propositam uobis habemus ; habet existima* 
Ûonem, multo sudore, labore^ -vigiliisque coUec- 
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pins éminentes , d'aocnser les méchants comme de dé- 
ieu/àreles malhenrenx. St certes, «u c'est là le remède 
capable de rendre la vie à nne république malade et 
presque désespérée, à de» tribunaux flétris et infecté» 
par la corruption etTopprobire de quelques membres, 
que les hommes les ptos purs , les plflis intègres , les 
plus acti& , veillent au maintien des lois ; on si cette 
ressource est encore impuissante, reconnaissons que 
nos maux, aujourd'hui sans nombre , sont aussi désor- 
mais sans remède. Non , la république n'est jamais plus 
en sûreté que quand ce|ix qui accusent les autres ne 
'aént pas moins inquiets de leun gloire , de leur hou- 
neàr , de leur réputation , que les accusés ne le sont 
eux-ménKïs de leur vie et de leur /ortnnA Aussi, ne 
connut-on jamais d'accusateur plds scrupuleux et pUu 
infatigable que ceux qui ont senti qu'il y allait pour 
eux de l'estime publique. 

XXII. Tons deve^i^ncftétre persuadés , juges , qu'un 
homme tel que Cécilîus ,^ dont on ]f|a jamais «u la 
moindre idée, dont.on n'attend rien dans cette affaire 
n|iéme, qui n'a ni séputation à conserver dans le passé, 
ni espérance à ménager dans l'avenir , ne sm piquera 
point de trop de rigueur, de trop d'exactitude, de trop 
de scrupule dans cette cause : car îà. n'a rien à perdre 
au mécontentement publie ; et , de quelque honte , de 
quelque ignominie qu'il se couvre, il n'aura rien à re- 
gretter de se» anciennes distinctions. Moî,]e puis dire 
que j'ai donné des gages au peuple romain; et pour les 
conserver, les défisbdre, les nfifermir, les'recouvrer, ce 
ne sera pas trop de touB^ mes efforts. Xe peuple romain 
a pour gage» la ma^trature qtie je demande ;' il a les 
espérances que je me suis iiùposées; il su cette estime 
que j'ai acquise par me» travaux j me» sueurs et mes 
vcijile» : gages piédeux ^u'ii me CQuacrvera , si je lui 

\ 
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tam : nt» ti in bac caïua iMêtnim ofiiciaB ac di- 
ligcndam probarenimia, liac, tfom dixi, Tetîncre 
per popnlimi romanuin încolaiDÎa ae aaWa poaai- 
miu; ti tantolum offenflrtn tîtnlMtiimqiie ait, iit 
ea , qn« singnhtim ac dhi collecta saut , ano tett- 
pore anirena* perdanitis. Qvapropter^ judîcea» 
Teatram est deligere , quem existimetia faciUime 
poMe magnitadinem caus» ac judicii sostînere 
fide« diligentia, coasilio , auctoritate. Vos si mihi 
(2. Cscilium anteposoeritis^ ego me dignitate sa- 
peratum non arbitifbor : popnlns rvmanna ne» 
tam honesum, tam severam , diligentiBaqae aocn- 
aationem seqiM Tobis phcnisae , neq«e oïdini yea- 
tro placere» arbitrètnr, protidate. 
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donne dans cette caoae nne idée iÎMrorable de ma fer- 
neté et de mon zèle, mais.qne je.^rd8 tons en nn 
moment , après les avoir rassemblés pen k pen et par 
nn lon|; gravail , si je parais chanceler dans mon de- 
voir. C'est donc ji vo«s, jnges, à choisir de h^ns denx 
celni^qm Toos croirez le plos en é|»t de montrer ici 
nne fidélité,' i^n zèle, nne f>nidence, ane antorité, qni 
répondent à la grandeur de la cause. Si vous me ^- 
ferez Cédlius , je ne me persuaderai point que ce soit 
le mérite qui lui ait donné la victoire : vous , songez 
que le peuple romain se persuaderait aloss qu*un genre 
d'accasatioa- si léghïme, si exact, éî rigoureux, ;^on» a 
dépla, parce qn'il déplaît à votre ordre, et prononcez. 
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NOTES 

't SUR LE DISCOURS 
XX)NTRE Q. CÉCnJUS. 



DirMNJTjo. Les ancien*- nous ont expliqué le titre 
de re Discours. Lotsqu^il ^'élevait une contestation judi- 
ciaire entre ceux qui Toulaient accuMr, ou signer une 
accusation , cette cause s'appelait divinatio. En efFet , les 
jugements ordinaires reposent sur*des faits , des preuves , 
des témoins ^ el ne roulent que sur le passé , tandis qu'il 
faut ici prononcer d'après des conjectures, des pré- 
somption« , et régler TaTenir. On connaît l'accusé : quel 
sera l'accusateur? C'est aux juges à deviner, pour ainsi 
dire, celuf des deux riranx qui/'emplira ce devoir avec 
plus de force et de Tertn. Telle eM, du moins, l'expli- 
cation de O. Bassus dans Aulu-G^e, ÎI, 4- ^» deux 
Misons <p!t donne ce grammairien rentrent l'nntf dans 
l'autre , et ne méritent pas l'appareil d'une diatinetion. 
Vous les retreuveres dans Quintilien, Asconius, et 
dans les jurisconsultes Hotman et Pollet, dont Les lon- 
gues recherches ne nous apprennent rien de plus. 
J. V. L. 

I. — in. Sylla, dictatear, avait donné aux séna- 
teurs l'administration de la justice à l'exclntion des che-- 
▼aliers romains , qoi en partageaient avec eux les Ibnc- 
.tions, où ils fusent ensuite rétablis par Pompée. * 

1. -^ Ihid. Sylhi, en laissant subsister les tribuns du 
peuple, 'leur avAit Até presque tous leurs droits et pri- 
▼Héges , entre autras eîdui d'aeouser qui ils voulaiient 
d«vam le peuple, et prîucipalemeat les juges prérari- 
ca^eovs, L« cétisure av^it été entièrement supprimée. 
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(Note d'Ath; Auger , Gomme presque toutes celles de ce 
Discours et des quatre Ferriaes suivantes. ) 

3. — IV. Marcellas et Marcellinus étaient des noms 
de la même famille. Cnéus Lentulus Màrcelliaus , de la 
famille dos Marcellus, était passé par adoption dans 
oaUe des Coraélins.'' Lc^s Mareellus étaient les f>rinci- 
paux protecteurs de la Sicile , depui» que le Mareellus , 
vainqueur de Syracuse, avait épargné cette superbe 
ville. 

4' — Ibid. Deux délits , Fun , d* avoir rendu la ville de 
Syracuse complice de certains vols ; Tautre, d*avoir fait 
Ae Messine la receleuse de ses rapines : car Messine et 
Syracuse sont les deux villes dont parle ici Torateur. 
' 5. -*' Ibid. On voyait à Rome tous les députés de la 
Sicile ^sitef Cicéron et implorer son secours. 
' 6. — Ibid. Un des Mareellus siégeait parmi les juges ; 
nn autre était plus versé dans la science du droit que 
dans réloqnence ; Marcellinus était mâflade. SehoUes 
d'Asconitts. 

7. — V. Les préteurs, les questeurs, les lieutenants 
des provinces opprimant les peuples, on fit, sur les 
concussions, des lois qui permirent aux habitants des 
provinces de venir se plaindre à Rome. Il parait que 
M. Porcins Caton établit la première loi contre les con- 
cussioimaires , l'an de Rome 554; on en publia ensuite 
six ou sept autres encore plus rigoureuses. Desmeuniers. 
(Voyez, sur les différentes lois de repetundis, l'excellent 
Commentaire de Desjardins sur les Verrines , Addend. , 
VIII, page 556.) 

8. — Ibid. Cicéron fait parler ici la Sicile même; il 
porte pins haut ses conclusion ^f9[u' il ne les portera 
quand il plaidera en règle. Il ne conclura alors qu'à 
quaran|^ millions de sesterces. ( Fojrez Asconius.) 

9. >* Vil. Dans les causes importantes, où il y avait 
un certain nombre de juges , on leur donnait à chacun 
une tablette , sur laquelle ils mettaient leur avis , et 
qu'ils jetaient dans une boite nommée dstf. L'orateur 
rappelle, à cette occasion, une circonstance où Hor- 

«•tensius avait marqué de diverses couleurs les tablettes 
remises aux juges ; ces teAUtUs , dit-il , infâmes et cri" 
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mineUes, Yoici le fait raconté par Asconim : * Téreatint 
Yarron, cousin d'Horteoftins (J^ svâs la conjecture de 
Popma), iîit acoué de concussion derant le préteur 
L. Furiivb» et ensuite devant P. Lentulus Snra. Horten* 
sius le fit absoudre : après avoir ga^é.lesjnge^h de 
peur qu'ils ne tinssent pa« la parole qu'ils lui avaient 
donnée, /il fit distribuer à chacun d'eux des tablettes 
d'une autre couleur. Si quelqu'un de ces juges- n'arait 
pas rempli ton engagement, on s'en serait aperçu en 
examinant ce qu'il avait écrit sur sa tablette. >» 

lo — y II. On i^pelait en laiin qtuuki^j/latores , ces 
accusateurs ou délateurs à qui on adjugeait le quart d«t 
biens de ceux qu'ils avaient accusés om dénoncés. As' 



II. — X. Qes provinces devaient fournir aux gouver- 
neurs tant de blé pour là provision de leur maison : ils 
pouvaient prendre de l'argent au lieu de blé. Yerrèa 
avait exigé dttis sa province douze sesterces par bois- 
seau, c'est-à-dire environ trente-six sous de notre i 



la. *— Jèid. Les' adjudicataires, en latin manâpes, 
les principaux des fermiers publics^ qui se faisaient ad- 
juger la commission de recueillir le blé pour la provi- 
sion du peuple romain. . 

i3. — XI. Le complice de certains crimes pouvait 
obtenir f impunité, et même ulie récompense, quand il 
s'en rendait le dénonciateur. Mais le dénonciateur ou 
délateur des crimes de concussion ne jouissait point de 
ce privilège. Asconius ajoute qu'un sénateur ne pouvait 
être dénonciateur; et l'abbé Auger en conclut^ trop lé- 
gèrement peut-être , ^rès Desjardina* que Cécilius était 
sénateur. 

i4- — XII. Cécilius était Sicilien d*origine%il avait 
été élevé probablement à Lilybée, où l'on parlait mal le 
grec; ou bien peut-être avait-il été questeur dans o» dé- 
partement. Les Siciliens , peuple formé de plusieurs co- 
lonies , et conquis successivement par plusieurs maîtres , 
parlaient mal le grec €t le latin. Plante forgea pour eux 
le mot siceUssitare dans le prologue des Menechmês, <^ 
' i5. — Xiy. Gicéron badine sur j'usage on était Hor- 
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teuftias de toi^}4mn dÎTiter en parlant {Brut., c. 88 ; pro 
Qmniio , c. xo) , et de eompter par ses doigts les divers 
poiats qu'il éevait prouver ou réfuter. Asconius. 

i6. — XIV. Religio^em sortis. Ou tiraU ordinaire- 
ment au sort les provinces où Ton devait exercer la 
questure, et Ton regardait comme un père le préteur 
que le sort avait donaë. 

17. •«- /^m/.' Hortensias était connu par la beauté de 
•on geste ; on lui reprochait même de le trop étudier. 
Avouons d'aiUeurs que Gicérou, malgré quelques traits 
malins, ne pouvait louer Hortensias avec plus de finesse 
et d'hahileté, ni hispirer plus de craintes à Cécilins. 

18. — XV. On appelait en latin subser^tores , des 
accusateurs en second qui se joignaient à Taccnsateur 
principal, soit avec son consentement pour Taider et le 
seconder, soit malgré lui , pour le veiller, Tobsenger, et 
l'^Bger ainsi à accuser franchement. 

19. — Ibid. Ces discoureurs suèalternes. Voilà comme 
j*ai rendu moratorum. Suivant Asconius, moratores étaient 
des parleurs sans talent, qa*on enïplovait pour amu- 
ser le temps, et pour soulager les orateurs plus ha- 
biles. AUetùssimis , sans doute, a causis dicendis, ou 
plutftt « causa. Qnant à Topinion que rapporte Asconius , 
et qui consiste à expliquer plus haut habet AtUenum , 
comme s'il y avait kabet alienum , il n'aurait dû la don- 
Mr que pour une opinion ridicule. On ne se servait 
pas de doubles lettres. i>e là tant d'incertitudes et d'er- 
reurs. 

^o. -— XVI. C'était à la colonne JiÊénia que siégeaient 
les triumvirs capitaux , qui jugeaient les délits de la der- 
nière classe des citoyens, et de ceux qui^ n'étant pas 
citoyens, habitaient la ville. Asconius. 

m, — Ibid. Fous eût seul épargné. Il faut se souvenir, 
ce que Cicéron rappelle de temps en temps , que Cécilius 
était Sicilien d'origine. 

aa. — XVII. Fénus Érjrcine, Vénus qui avait un tenir 
pie célèbre sur le mont Éryx , aujoard'hui mont Saint- 
Julien , entre Trapano et Palerme. Il y avai|t eu Sicile 
des hommes et des femmes attachés particulièrement au 
service dé cette déesse, et qu'on appelait esclaves de 
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Tenus. Qaelqaes uns se dégoûtaient sans donte ^de cet 
efdavage , et rachetaient leur liberté. 
. a3. — XVII. Marcus Autonius, fils de. Torateur et 
père dil triumvir , arait été chargé , avec un pouvoir fort 
étendu, de\arder toute la c6te nuritiroe appartenant 
aux Romains. Il commit beaucoup de récitations et d*in- 
justices^pAr lui-même et par ses lieutenants. Il déclara 
la guerre auar Cretois , et Û périt. Asconius. 
. a4. -— Jbid. Quintus Mucius Scévola, le fameux ja» 
risconsulte, avait gouverné TAsie avec tant d'intégrité, 
que par la suite il fut proposé généralement comme mo- 
dèle d'un juste et sage administrateur. • 

a5. — IbU. Oïl connatt la fable de Circé, qui, par 
le moyen d'un breuvage , changea en pourceaux les com- 
pagnons d'Ulysse. On sait aussi qne serres en latin signi- 
fiait un porc mâle. Ces mauvais jeux de mots sur le nom 
de l'accusé sont trop souvent répétés dans les Ferrineff 
ils étaient peut-être du goût des Romains. 

a6. — XIX. Philon, Scautns, etc., tous questeurs 
qui s'étaient présentés pour accuser leurs préteurs. Ce 
Pon^pée était Cnéus Pompée Strabon, père du grand 
Pompée. Asconius. 

ixn. — XX. Publius Gabinius , qui avait gouverné 
l'Acliaïe en 665, autre que le Gabînius qui fut consul 
avec un astre Pison que celui dont il est ici parlé. '— 
Métellus' : Quintius Cécilius Métellus Numidicus. 

28. , — Jbid. Caton accusa , an nom des Lusitaniens , 
Servius Galba et Publius Furius. — On sait encore qfie... . 
Cnéus Domitius, tribun du peuple, accusa en 649 M. Si- 
lanus , personnage consulaire , pour avoir abusé de son 
pouvoir contre les habitants de la Gaule transalpine , et 
en particulier contre l'hâte et l'ami du père de Domitius. 
(Voyez in Ferr., Il, 47, etc.) 

29. — XXI. Publius Lentulus, aïeul du conjuré. On 
appelait prit^ce du sénat, celui que les censeurs nom- 
maient le premier dans la liste des sénateurs. Axinillius, 
accusé par Lentulus , était probablement père de celui 
qui fut accusé depuis par Fufius , et défendu par l'ora- 
teur Antonius {^de Orat., II, 47). Scipiou, le second 
Africain j accusa un second Lucius Cotta, qui avait été 
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préteur, et qui fot coDsnl trois ans après la mort de 
Scipion. Cicéron dit, dans un antre Discours (^pro Mu- 
rena, chap. a8), que Cotta fut absous. — Telle est la 
note d'Auger; mais il est plus probable que c'est du 
second africain lui-même que Cicéron veut parler. J'en 
ai pour garants le chap. 21 du Brutus ^ beaucoup d'au- 
tres passages , dont le texte ne peut se rapporter qu'an 
second Africain. X. T. L. 
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PREMIERE ACTION 

CONTRE VERRES. 

PRÉAMBULE, 
TRADUCTION DE R. BINET, ' 
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ARGUMENT. 



CicÉRON remporta sur Géciiius , et fut choisi 
pour accusateur. Il demanda cent dix jours 
pour parcourir toute la Sicile , faife des infor- 
mations contre Verres , se procurer des pièces 
et des témoins ; il mit tant de diligence dans 
son voyage et dans ses recherches , qu'il revint 
au bout de cinquante jours. Il s*aperçut de 
toutes les manœuvres de ses adversaires pour 
corrompre les juges, et pour traîner la cause 
)us(fa*au temps où Hortensius, dé&nseur de 
Taccusé, serait consul. Il prit donc le parti, 
dans une première action ou plaidoirie , de 
faire paraître les témoins et de produire les 
pièces pour établir chaque fait, en se*conten- 
tant , pour cette fois , de quelques réflexions 
interrompues , et se réservant à développer les 
fait^ , à étendre les preuves , dans une seconde • 
action , où il ferait des discours suivis. Il obli- 
gea Hortensius d^interroger les témoins k me- 
sure qu'il les faisait paraître. 

Nous n'avons pas la première plaidoirie de 
l'orateur j que, probablement, il n'a pas cru 
devoir écrire : le Discours qui en porte le nom 
n'en est, pour ainsi dire, que l'exorde et le 
préambule. Il fut prononcé environ trois mois 
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après le Discours contre Cécilius , au commen- 
cement du mois d^août. Tan de B||pie 683. 

L'orateur y donne une idée générale de l'ac- 
cusation j il montre au grand jour toute la per- 
versité de Verres j il détaille ses intrigues , ses 
paroles et ses démarches ; ses manœuvres pour 
reculer le jugement , pour corrompre les juges , 
ou pour en avoir dont il piisse disposer. Jl 
prouve combien il importe âi la république, à 
tout l'ordre des sénateurs , que yer^ès soit jugé 
* sévèrement A II déploie ui^ courage capable d'in- 
timider l'accusé , ses défenseurs et les juges 
eux-mêmes. 
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IN^C. VERREM 

ACTIO PRIMA. . 



PROQEMIDM. i 

' ORATIO QUINTAw 

I. l^uoD erat optandum maxime , jndicss, et qnod 
tmmn ad inVidiam ' yestri ordinip , infamiamqae 
}adîcioram sedandam , maxime pertinebat ; id non 
humano consilio, sed prope divinitos datum at- 
que oblatum yobis summo reipublicse tempore yi- 
detur. Inyeterayit enkn jam opinio perniciosa, 
Teipublicae;, ' yobisqne pericnlosa , qn» non modo 
RomA , sed et apud exteras nationes omnium 
sermone percrebruit, bi^ judiciis, quœ nunc sint, 
pecuniosom hominem» quamyis sit nocens, ne- 
^inem posse damnari. Nnnc , in ipso diicrimine 
crdinis judîciorumque yestrbnim, quum sint psf- 
rati , qui conclonibus et legibus banc inyidfam 
senatus inflammare conentur, reus in judicîmm 
adductus est C. Verres, bomo yita tiqvLe factis^* 
omnium jam opinione, damnatus, pecuni» mag- 
nitudins, sua spe ac praedîcatione^ absohitus. Hm'c 

' Aîii, Bostri. — * 5*0 mss. et edd. quamplunmm. Sed 
nobisqne est in eod. Fratie, prim, et in éd. Lam/Hn., 
Gne9., Beek., etc. 



Digitized'byLaOOQlC 



PREMIÈRE ACTION 

CONTRE TERRES. 



PRÉAMBULE. 
DÏSCOtTHS GINQUIÈMB. 

I. JvGïs , ce qne voiu dévies désirer le pins , ce qui 
pouvait reâdre sàrtoat à votre ordre sa gloire, et aux 
tribnnaiix la considératîoxi , von/est accordé , vons est 
offert anjonrdlmi , non par les hoiftmes, maïs, f ose le 
dire, parles dienx mêmes, dans les drconstailces les 
pltts décisives pour la patrie. £n effet , il 7^ long- 
temps que, non seulement à Rome, mais diec les na- 
tions étrangères ,4ge répandent et passent de bouche eik 
Itooche^ces broits «inistres, fondés sUr une opinion 
limeste C 1a r^ubliqne et à vons , que , de la manière 
dont la ^tice s^exerce aajourd*hui, ITiomme riche, 
iu^il coupable, ne peut jamais être condamiké. Main- 
tenant donc , 9XL moment même du péril qui menace 
l'honneur de vQtre ordre et des tribunaux qui lu! sou; 
confiés , au moment où Ton s'apprête à aigrir encore 
les esprits contre le sénat par des harangues et par des 
projets de lois ', on accuse devant Vous C. Veirès , 
homme déjà condamné par sa vïe et ses actions , à en 
croire l'opinion publique, mais absous paf ses riches- 
ses, à en croire ses espérances et ses Tains propos. Dans 
<%tté ciAûBe , séûatenrs, iûaux de tè^ônéxt au tora et à 
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ego oau8«^ judices, cura summa voluntate et ex- 
spectatione populi romani actor accessi, non ut 
augerem invidiain ordinis , sed ut infamiae corn- 
munî suuccuirerem. Adduxi enim hominem , in 
qao recoDciliare existimationem judicioram amis- 
sam , redire in gratiam cam populo romano , satis- 
facere exteris naftîonibus powetis; depecalatorem 
srarii, yexatorem Asiae atque Pamphyliae, prs- 
donem juris urbani , labem atqiie pemiciem pro- 
Tincis SicilisB. De quo si vos se^ere religioseque 
judicayeritis;auctorita8 ea, qu« in vobis rema- 
uere débet, hxrebît : sin istius ingénies divitiae 
judicioram religionem Teritatemque perfregerint; 
ego boc tamen assequar, ut judicium potins rei* 
publieae , quam aut reus judicibiis, aut accusator 
reo defuisse yide<itur. 

II. Gquidctti , nt de me confitear, jndice», quum 
mnltse mihi a C. Verre" insidias terra marique fàdtm 
sinf, quas partim mea diligentia deyitarim , par- 
tim amicoruia studio officioque repôleriim nnn^ 
quam taitoen neque tantura periculum miki adiré 
visus sum, neque tantopere pertimui, ut nunc in 
ipso judîcio. Neque tantum me exspectatio accU- 
sationis mese, concursusque tant» multitudinis , 
4pîbus ego rébus vebementissime pertùrbor, corn- 
movet, quantum istins însidise nefari», quas uno 
tempère mihi, vobis. M'. Glabrioni p^aetQri, so- 
ciia, extejis uationibus, ordiei, nomiui deniqitt 
ftenatorio facere conatur : qui ita dictitat, us esse 
nv^tuendum, qui, quod ipsis sulis satis esset, sur- 
jipuisaent; se tantum rapaiwe, nt id mu|tift $atis 
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l'attente da people romain , je me snUprésepté comme 
acnosatenr , non pour aggraver ' les reproches que l'on 
fait à cet ordre , mab ponr contribuer à effacer notre 
commun déshonneur. Voici un homme qui vous 4pnne 
Foccasion de réhabiliter les jugements, de regagner 
la bienveillance du peuple romain, de satisfaire les 
peuple^Bkrangers ; un homme convaincu de s'être 
enrichi des deniers publics , d'avoir opprimé l'Asie 
et la Pamphylie, d'avoir exercé en brigand la%ré- 
ture de Rome , d'avoir ruiné et perd% la province 
de Sicile. Oui, si vons jugez cet homme avec n^e reli- 
gieuse sévérité, je. vons garantis cette autorité qui doit 
natarellement résider en vous ; mais si les immenses 
richesses de l'accnsé triomphent ici de la conscience et 
ade la vérité, on verra du moins, par. ma conduite,' 
que s'il a manqué à la république un tribunal, il n'a 
pas manqué de sujet aux juges , ni d'accusateur- au 
coupable. 

II. Quant à moi , magistrats , f en £m ici l'aveu : il 
m'a été tendu par Yerrès, et sur terre et sur mer, bien 
des embûches ^, que j'ai évitées moi-jnéme à force de 
précautions et ^^igilance , on dont j'ai été préservé 
par le zélé ^^ J^^^Bp offices de mes amis : cependant 
jamais je ne i^^^Hn'n en aussi grand danger, jamais 
je n ai éprouvé autant de frayeur qu'aujourd'hui, dans 
cette audience même. Et quelque redoutables que soient 
ponr moi lattente où Ton est de mon accusation , et 
l'aspect de cette foule de citoyens rassemblés pourm'en- 
tendre, c'est moins là ce qui me fait trembler, que les 
pièges que s'efforce de tendre en même temps cet homme 
abominable , à moi , k vons , à M'. Glafarioa ^, chef de 
ce tribunal, à nos alliés , aux nations étran|[ères,. an 
sénat et au nom de sénateur , en disant , à qui veut 
l'entendre, que ceaz4à doivent craindre qui n'ont ¥olé 
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CMC pOMat; nikil esM tant sanctiim, qnod non 
TÎolari , nilKl tam munitiun, qnod non expngnan 
pecimia possit. Qaod si , quam audax e^yt ad co- 
nandnm, tam esset obscurusin ageado ; for tasse 
aliqaa in re nos aliquando fefellisset Verum hoc 
adhuc percommpde cadit, quod cnm i|Kedibili 
ejus audacia singularis stultitia conjuncta^n. Nam 
Qt ^ertiis in coi^ipiendis pecuniis fait , -sic in spe 
cormmpendi judtcii perspicua sna consilia cona- 
tttsque omTJkus fecit/Semel, ait, se in Tilt peï*- 
timixisse , t^m , qoum priraum rens a me foetus 
sit : qaod y quum e pro^cia recens esset, îhtî*" 
diaque et infamia non recenti , sed yetere ac dîa* 
hima flagraret, tum ad jndiciiim c mTn m p endan# 
tempus alicnnra crffenderet, Itaqae qnom ego diem 
in ■ Siciliam inqtiirendiperexignam postolavissem» 
invenit iste , qui sibi in Achaiam biduo breviorem 
diem postnlaret : non nt ■ is idem coniiceret dili- 
gentia et industrîa sua, quod ego meo labore et 
TÏgiliis coBsecutus sum. Etenim ille Achaicus in- 
quîsitor ne Brundisium qaid|tf[||aerTenit ; ego 
Siciliam totara qainquaginta^^H[ sic obii, ut 
omnium populorum privatorum^re litteras inju* 
riasque cognosoerem : ut perspicuum cuivis este 
posset, hominem ab isto qusBsitunci esse , non qui 
reunvsuum adduceret, sed qui meum tempus ob« 
sideret. 

III. Nnnc bomô audacissinms atqm ameatiisî- 
mus hoc cogitât. Intelligit, me ka paratum atqne 
înstructum in jndicium* venire, ut non modo m 
tniribus vestris, sed in oc^lis omnium, sua ftutai 

* £m,^ SiciUa. — *Jhest is. 
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que ce qM. snfiSMît ponr «bx m^; mais que ms rapi- 
oe», à lai , MifiGBent poar plnsienrs ; qn^il n'y a rien d« 
si par qu'on ne paisse corrompre, rien de si bien for- 
tifié qn'on ne poisse forcer avec de Targent. Si même il 
^tait anssf discret dans sa conduite qu'il est hardi dans 
ses plans, pei^t-étxe serait-il parvenu k nous tromper 
en quelque chose. Mais heureusement son incroyable 
audace est accompagnée d^u^e singulière impradenoe ; 
et de même qull prenait jadis ouvertement Fargent de 
tout le monde, aujourd'hui, plein de Fespérance qu'il 
a de coRompre ses juges , il publie loi-méme ses projets 
•t ses tentatives. U dit n'avoir jamais tremUé qu'une 
fois en sa vie , le jour où je le dénonçai , parce qu'à 
pcipe arrivé de son gouvernement, avee la réputation 
acquise depuis long-tei«fW du plus odieux des hommes , 
il ne trouvait pas alors le moment favorable pour cor- 
rompre ses jnges. Aussi, comme je n'avais demandé 
qu'un temps fort court pour aller fiiire mes infonna- 
tions en Sicile , lui, de son c6té, trouva quelqu'un qui 
demandait deux jours de moins ponr l^chaïe ^ : non 
dans l'intention de faire, par sa diligencAt son habi- 
leté , ce que je suis parvenu à fitire par mes travaux 
et mes veilles ; car cet aocuAiteur prétendu n'alla pas 
même jusqu'à Brindes. Moi , en cinquanii jours que j'ai 
mis à parcourir la Sicile entière , j'ai recueilli tous les 
mémoires , tous les griefii privés ou publies. On vit bien 
alors qu'il avait chercli^ quelqu'un, non pour «mener 
son accusé devant ^es jngei, mas pour empédier que 
Yerjès ne fàt accusé. 

tll. Que fût maintenant eet audacieux, cet inj^sé? 
Il conq{)ît que je ne m c' piés cnte pas devant ce tribunal 
sans être bien inun%de pièces, et tellement préparé, 
que non seulement vou* entendies , mais que tous les 
Komaina voient de4eun yeux ses brigandages et ses 
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atqiie flagîtia defixu^us si4^. Videt , senatore» mnl- 
tos esse testes audacias iuas ; videt multos équités 
romanos, fréquentes praeterea cives atque socios, 
quibus ipse' insignes injurias fecerit. Videt etiam 
tôt ' tam graves ab amicissimis civitatibus legatio- 
nes cum publicis auctoritatibus ac te^moniis con- 
Tenisse. Qua; quum ita sint , usque eo de omnibus 
bonis maie exislimât; usque eo senatoria judicia 
perdita profligataque esse arbitratur, ut hoc palam 
dictitety non sine causa se cupidum pecunise fuisse, 
quoniam ^antum in pecunia prsesidium experiatur 
esse; sese (id quo4' difficilUmnm fuerit) tempos 
ipsum émisse*]' udicii sui, quo ceterarfacilius emere 
posset : ut , quoniani criminKm vini subterfugere 
AuUo modo poterat , procellam temporis devitaret 
Quod si noi» moâo in cattsa , verum in aliquo ho- 
nesto prsesidio, aut alroûjus eloquentia, aut gratia, 
spem aliquam collocasset'; profecto non hœc om- 
nia colligMff atque aucuparetur; non usque eo 
despiceret contemneretque ordinem senatorium , 
ut arbitratu ejus deligeretur ex senatu, qui reus 
fieret : qui, dum hic, qux opus essent, com|)arar* 
ret , pausam interea ante eum diceret. Quibus ego 
rébus quid iste speret/ et qv^o aniuium intendat, 
facile pers|iioio. Quamobrem vero.se confidat ali- 
quid perficere posse, hoc ' [Glabrione] prœtore, 
et hoc cousilio , intelligere non possum. Unum 
illud iutelligo , quod ^ populus rowanus in rejec- 

' Grœvius addidît tam, quod hahet n^etus ikterpres. 
Babent quoque mss. Parisienses. >*- * Abfuit Glabrione 
a codice Asconii ,.qui adcUdit interpretandi causa, Gla- 
brione scilicet. — ' Praetor i. r. iVto/Mf error ê compendi» 
P.R. 
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iofamies. Il aait qa'ilexisteaombre^deqénatears témoins 
de son audace ; il voit ici rassemblés quantité de cheva- 
liers romains, et de plus une foule, tant de citoyens 
que d'alliés , envers lesquels il a commis des injustices 
criantes. Il y voit enfin réunies les députations respec- 
tables des cités les plus fidèles, munies d'actes, d'auto- 
rités et de témoignages publics. Eh bien ! il a si mau- 
vaise opinion de tous les hommes vertueux , il croit voir 
tant de corruption, tant d'avilissement dans ces tribu- 
naux composés de sénateurs , qu'il s'applaudit haute- 
ment d'avoir aimé l'argent avec passion, puisque l'ar- 
gent est un si puissant appui , disant partout qu'avec 
de l'argent il a acheté ce qui était le plus difficile , le 
temps même de son jugement, qui lui permettrait en- 
suite d'acheter le reste ; afin que , dans l'impuissance 
de se soustraire à tant d'accusations qui le menacent, 
il dérobât du moins sa tête à l'orage des circonstances. 
Ah ! si Verres avait fondé quelques espérances , non 
seulement sur sa cause , mais sur quelque honorable 
appui, sur l'éloquence de quelque défenseur, il n'épie- 
rait pas ainsi les occasions , et ne s'occuperait pas de 
toutes ces petites ruses ; il ne mépriserait pas l'ordre, 
des sénateurs an point de faire désigner, à son choix, 
un membre de cet ordre pour faire le rôle d'accusé * , et 
occuper les audiences de sa cause pendant que lui , Vern 
rès , préparerait tout ce qu'il faudrait pour la sienne. 
Dans tout cela, je vois bien ce qu'il espère, on il porte 
ses vnes; mais je ne saurais comprendre comment U se 
flatte de rénssîr, quand le préteur Glabrion et son tri- 
bunal doivent prononcer. Je n'y conçois qu'une chose, 
dont le peuple romain s'est bien aperçu à la récusation 
des juges ^; il a vu, comme moi, que telles étaient les 
espérances de l'accusé, qu'il n'attendait son salut que 



Foyez la note 5. 
VI. 34 
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tione judicum judicavit, ea «pe istum fuisse prac- 
dituniy ut omnem rationem salutis in pecunia po- 
n«ret; hoc erepto prajsidio, lit nuUam sibi rem 
adjumento fore arbitraretur. 

IV. Etenim quod est îngenîum tantum ? quae 
tanta facnltas dicendi et copia, quae istius vitam, 
, tôt vitiis flagitiisque conyictam, jam pridem om- 
nium voluntate judicioque damnatam , aliqua ex 
parte possit defendere? Cujus ut adolescentia ma- 
culas ignomiuiasque prœteream; quaestura, pri- 
mu« gradns honoris, quid aliud habet in se, nisi 
Cn. Garbonem spoliatum a quaestore suo pecunia 
publica? nudatum et proditum consulem? deser- 
tum exercitum? relictam provinciam? sortis iie- 
cessitudinem relîgionemque violatam? cujus lega- 
tio exitîum fuit Asi« totius et Painphylia : quibus 
in provincîis ' multas domos, plurimas urbes, om- 
nia fana depeculatus est, qunm in Cn. Dolabellam 
scelus suum illud pristinum renovavit et instau- 
ravit qusestorium ; quum eum , oui legatus et pro 
quœstore fuîsset, et in invidiam suis malefîciîs 
adduxit, et in îpsîs periculis non sohim deseruit, 
sed etiam oppngnavit ac prodidit. Cujus praelura 
urbana, sedinm sacrarum fuit publicorumque ope- 
rum depopulatio ; siinul in jure dicundo, bonorum . 
possessionumque , contra omnium instituta, ad- 
dictio, et condonatio. Jam vero omnium vitiorum 
suorum plurima et maxima constituit monumenta 
et indicia in proyincia Sicilia : quam iste per trien- 
nium ila irexaTÎt ac perdidit, ut ea pestitui in an* 
tiquum statum nullo modo possit ; vix auteitr per 
^ Lambin. maUt plurimas domoc , mult«« urbes.- 
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de ion argent , et qn<,4cette.ressQWlce perdne , il n'en 
trouTerait pas diantre. 



IV. En effet, qnel génie assez vaste , -quelle bondbe 
éloquente pourrait entreprendre de ja&tilîer, 
même en partie , une vie souillée de tant de vices et 
d'infiamles , une vie déjà condamnée par le vœu et le 
jugement de tout l'univers? Je veux bien ne point par- 
ler des dés<|rdres et des turpitudes de sa jeunesse ; mais 
si je commence^ par le premier pas qu'il fit dans les 
honneurs', que nous offre sa questure? Cn. Carbon ^ 
dépouillé par son questeur de l'argent du trésor ; un 
consul volé et trahi ; un camp , une province, aban- 
donnés par ce déserteur; tous les liens du sort, de 
l'amitié , de la-, religion , rompus et foulés aux pieds. 
J^ trouve ensuite une légation qui fut la ruine de tonte 
l'Asie et de la Pamphylie , provinces où il pilla qnan-> 
tité de. maisons , d'innombrables villes , tous les tétai- 
pies ; où on le vit renonveler contre Dolabella * le 
crime qu'il avait déjà commis étant questeur; où, par 
ses malversations , il attira la haine publique sur celui 
qui l'avait en pour lieutenant et pour vice-qnesteur , , 
et qu'ensuite il abandonna dans une accusation terri- 
ble, qu'il poursuivit lui-même et trahit indignement. 
Préteur à Rome, qu'y voit-on? la dégradation des 
édifices sacrés , les travaux publics négligés ; et , dans 
l'exercice de la juridiction , des biens , des mises en pos- 
session, adjugés, donnés arbitrairement, contre toutes 
les règles établies. Mais c'est dans le gouvernement de 
la province de Sicile qu'il a laissé les traces les plus mar- 
quées et le plus grand nombre de monuments de tous 
ses vices. Pendant trois ans de séjour , il a tellement 
vexé, tellement miné cette province, que jamais il ne^ 
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multot annos , innocentesqae prstores aliqaa ex 
parte recreari aliquando posse videatur. Hoc prae- 
tore Siculi neque suas leges, neqne nostra sena- 
tasconsalta, neque communia jura tenuerunt : tan- 
tùm quisque habet în Sicilia^ quantum hominis 
a-varissimi et libidinosissimi aut imprudentiam snb- 
tcrfiigit, aut satietatî snperfiiit. 



V. NuUa res per triennîum , nisi ad nutnm îs- 
tlus, judicata est ; nnlla res tam patria cujusquara 
atque avita fuit, quse non ab eo , imperio istius, 
abjudicaretur. Innumerabiles pecunia ex arato- 
rum bonis noyo nefarioque instituto coacta ; socii 
fidelissimi in hostium numéro existimati ; cives 
romani senrilem in modum cruciati et necati ; ho- 
mines nôcentissimi propter perunias judicio libe- 
rati ; honestissimi atque integerrimi , absentes rei 
facti, indicta causa damna ti et ejecti ; portus mu- 
nitissimi , maxim» tutissimaeque urbes piratis pr»- 
donibusque patefactse ;.naut« militesqoe Siculo- 
mm , socii nostri atque amici, famé necati ; classes 
optims atque opportunissimœ cum magna igno- 
minia populi romani amisss et perditSD. Idem iste 
praetor monumenta antiquissima partim regum lo- 
cupletissimorum, quae illi ^ornamento urbibus esse 
▼oluerunt, partim etiam nostrorum imperatorum, 
quœ Tictores civitatibus Siculis aut dederunt aut 
reddiderunt, spoliavit ^nudavitqueomnia Neque 
hoc solum in statuis ornamentisque publicis fedt, 

' Ms. Franc. i , ornamenta. — * Palat. pr. , eonnoda- 
▼itque , quod videtw probare Gruiems, 
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sera possible de la rétablir dans son ancien état , et 
qn'jl faudrait plasienrs années , sons des préteurs irré- 
prochables , pour lai rendre enfin quelque apparence 
de prospérité. Tant que les Siciliens Font en pour pré- 
teur , ni leurs propres lois , ni nos sénatus-consnltes , 
ni le droit commun des nations , n*ont été pour eux 
d'aucun secours ; chacun d'eux ne possède aujourd'hui 
que ce qui a pu échapper à la connaissance de ce mons- 
tre d'avarice et de débauche , on dont il s'est trouvé 
dégoûté. 

V. Aucune afiEaire, pendant tiob ans, n'a été jugée 
- qne selon son caprice ; nul n'a possédé une chose, lui 
vînt-elle de son père ou de ses aïeux , dont il ne put 
être dépouillé en vertu d'une sentence rendue par or- 
dre du préteur. Des sommes énormes , levées sur les 
biens des laboureurs , par des ordonnances aussi abo- 
minables qu'inouïes; de fidèles alliés traités comme en- 
neiùis; des citoyens romains tourmentés et mis à mort 
comme des esclaves; les hommes les plus coupables 
absous de leurs crimes pour de l'argent ; les plus dis- 
tingués, les plus intègres, dénoncés en leur absence, 
condamnés et bannis sans être entendus ; des ports bien 
fi>rtifié8 9, de grandes villes à l'abri de tout danger, ou- 
vertes aux pirates et aux brigands ; les matelots et les 
soldats des Siciliens , nos alliés et nos amis , réduits à 
mourir de faim ; des escadres , faisant la sûreté de la 
province , perdues et détruites 4 la honte étemelle du 
peuple romain : voilà le tableau de sa préture. Le même 
préteur a pillé et dépouillé les plus antiques monu- 
ments, que de riches souverains avaient placés dans 
les viDes pour les embellir, ou que nos généraux vic- 
torieux avaient donnés ou rendus aux Siciliens. Et ce 
n'est pas seulement sur les statues et autres orne- 
ments publics qu'il a exercé ce brigandage , mais sur 
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sed etiam delubra omnia, sanctissimis religionibiis 
consecrata , depeculatus est ; deum denique oui- 
lam Siculis, qui ei pciullo magis afFabre atque 
antiquo artificio factus videretur, reliqnit. In stu- 
pris vero et flagitiis nefarias ejus libidines comtne- 
morare , pudore deterreor : simul illonim calami- 
tatem commemorando augere noio, quibus lîberos 
conjugesque suas intégras ab istius petulantia cou- 
servare non liçitum est. At enim haec ita commissa 
sunt ab isto, ut non cognita sint ab omnibus. Ho- 
minem esse arbîtror neminem y qui nomen istius 
audierit , quin facta quoque ejus nefaria comme- 
morare possit : ut mihi magis timendum sit, ne 
muUa cri mina prsetermittere , quam ne qua in 
istum fîngere exîstimer. Neque enim mihi videtur 
haec multitudo, quae ad audiendum. convenit, co- 
gnoscere ex me causam voluisse , «ed^sa, quae scit, 
mecum recQgno$c«re. 

VI. Qaœ quum ita sint, iste bomo amens ac 
perditus alia mecum ratibne pugnat : non id agit, 
ut alicujtts eloquentiam mibi opponat; non gratia, 
non auctoritate cnjusquam , non potentia nititur : 
simulât bis se rébus confidere; sed video, quid 
agat : neque enim agit occultissime. Proponit ina- 
nia mihi nobilitatis, hoc est, bomiifum arrogan- 
tium nomina; qui non tam me impediuut, quod 
nobiles sunt , quam adjuvant , quod noti sunt : 
simulât se eorum praesidio confidere , quum in- 
terea ' aliud quiddam jam diin macbinetur. Quam 

^Aseonius, aliud quiddam diu. Unde Ernest, conl. aliud 
quid jam diu. 
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toosles tempLea eonsaccés aux cultes les plus respee- 
^aitifs ; il u'a laissé , en Qn mot , anx Siciliens an- 
cona de lears divinités, ponr peu fjn'il crût y recon- 
naître quelque oQvragia fait par nn .ancien artiste 
avec an peu de soin. Quant aux débauchies et ans 
lubricités criminelles on il se livrait avec fiirenr , je 
rougirais d*en parler ; et je craindrais anssi de redou- 
bler, par ce triste souvenir, la douleur des mlbrtnnés 
qui n'ont pu garantir de ses passions efirénées leurs 
enfants et leurs éponses. Mais peut-être a-t-il commis 
ces horreurs de manière qu'elles n*ont point été con- 
nues de tont le monde. Non, peivonne, j« pense, n'a 
entendu parler de Vcrm, qui ne soit en état de ra- 
eonter .tons ses forfaits ; de sorte que j'ai plus à crain- 
dre de paraître dissimnler plosieurs chefs d'atensation, 
qu'en avoir imaginé pour le perdre. Je sois bien per- 
saad§,'«ft effet, que ces citoyens rassemblés en foule 
antonr de nous ne viennept point ici pour m'entendre 
expliquer l'affaif e , mais pour se rappeler et reconnaître 
avec moi ce qu'ils savent. 

TI. Accablé aàmâ par l'évidence, cet homme décon- 
CCTté , désespéré , essaie de me coinbattre d'une autre 
manière : son principal but n'est point de m'opposer 
l'éloquence d'un orateur , de s'appuyer sur le crédit , 
sur L'autorité , sut la puissance , quoiqu'il affecte de 
dompter sur tons ces moyens; mais je vois son inten- 
tion, car ses manoeuvres ne sont pas fort sécrétas^ Il 
vent m'éblonir par les vains noms <U la noblesse, e'est- 
â-direde quelques hommes ovgneîHeax» qnî me noi- 
sent moins parce qu'ils sont aobWs , qu'Us ne' me aer^ 
vent parce qu'ils sont connus ' ^ ; il fisint donc d'espérer 
en leur appui, t^dia que depuis long-temps il travaille 
sous main à me tendre quelque antre piège. Mais avant 
de vous apprendre en peu de mots queb sont aujour- 
r 
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spem nunc habeat in manîbus, et quid moliatur^ 
breyiter jam, judices, exponam : sed prias, at ab 
initio res ab eo constituta sît , quaeso , cognoscite. 
Ut primum e provincia rediit, redemtio est hujus 
judicii facta grandi pecunia : ' ea mansit in con- 
ditione atque pacto usque ad eum fînem, dum 
judices rejecti sunt. Posieaquam rejectio jndicum 
facta est , quod et in sortitione istius spem fortuna 
populi romani, et in rejiciendis jndicibus meadi- 
ligentia istornm impudentiam Ticçrat , renuntiata 
est tota * conductio. Prasclare se res habebat : libelli 
nominum vestrorum consiliiqne bujus in manibus 
erant omninm; nnlla nota, nullus color, null» 
sordes yidebantur bis sententiis allini posse : quum 
iste repente ex alacri atque Isto.sic erat humilia 
atqne demissns, ut non modo populo romano, sed 
etiam sibi ipse condemnatus videreûir. Ecce au- 
tem repente, bis diebus paucis, comitiis consula- 
ribus factis, eadem illa vetera consilia pecunia 
majore repetuntnr, eaedemque vestrae fams fortu- 
nxsque omnium insidiae per eosdeni bomines corn- 
parantnr. Quae res prhno, judices, pertenui nobis 
argumento ' indicioque patefacta est : post aperto 
sospitionîs introitu ad omnia intima îstorum coo- 
silia sine ullo errore pervenimus. 

VU. Nam ut Hortensius, consul designatus, do- 
mum reducebatnr e campo, cmn maxima frequen- 
tia ^ac multitudine : fit obyiam casn ei multitudini 
C. Curio; quem egô hominem, honoris potius 
quam contumelis causé , nominatum yolo. Etenim 

^Abest ea. — * Asconius, conditio. — * Judicîoque. 
— * A mult. 
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dirai ses vues et ses projets, je Yons dirai, joges, de 
qaelle manière il a d*abord formié son plan. A peine 
de retour de sa province, il a consigné nne très grosse 
somme ponr le renvoi de son jugement ; et il s*en est 
tenn aox conditions de ce marché, josqn^an moment 
ou s'est faite la récusation des juges ". Après cette épu- 
ration , où la bonne fortune du peuple romain , dans 
le triage fiiit par Verres, et Textréme attention que 
j*ai mise^dans mes récusations , avaient déconcerté ses 
espérances, le marché fut rompue Tout allait bien : 
les listes de vos noms et de tout ce qui composait le 
tribunal étaient dans les mains de tout le monde : plus 
de notes l plus de couleurs ' ', plus d'infamies dont il 
parût possible de flétrir vos snflrages. Alors Vaccusé , 
qui d'abord était si gai , si triomphant , parut triste , 
abattu , comme un homme déjà condamné dans l'es- 
prit du peuple romain , eondamné même à ses propres 
yeux. Mais voici que tout à conp , depuis quelques 
jours , les comiœs consulaires étant terminés , on re- 
prend les anciens projets avec des sommes plus consi- 
dérables ; on emploie les mêmes gens pour tendre les 
mêmes pièges à votre honneur et à M fortune de tous 
les citoyens. Le fait nous a été révèle d'abord par une 
conjecture fondée sur des circonstances assez légères ; 
mats , de soupçons en soupçons, nous sommes parve- 
nus à pénétrer, sans nous égarer, dans leurs desseins 
les plus secrets. 

VII.Hortensius, désigné consul , revenait du Champ- 
de-Mars , accompagné d'une foule innombrable qui le 
reconduisait chez lui. Par hasard C. Curion ' ^ rencon'tre 
cette multitude. Je le nomme ici par honneur, sans au- 
cune intention de l'ofifenser ; car je ne rapporterai de 
lui que des paroles qu'il n'eut pas dites ouvertement , 
publiquement, an milieu de tant de monde, s'il eîît 
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ea dicam, quœ ilW» si commemorari noluîsset, 
non taoto in couventu, tam aperte palamque dixis- 
set : qu8B tamen a me pedetentim cauteque dicen- 
tur; ut et amicitJaB nostrK , et dignitatis illius ha- 
bita ratio esse intelligatur. Videt ad ipsuin fornicem 
Fabianuin in turba Yerreni ; appellat homiaeni, et 
ci yoce maxiraa ' gratulatur ; :psi Hortensio, qui 
consul erot Aictus, propînquîs necessaiiisque ejus, 
qui tum aderaiit, Terbum nullum facit; cum hoc 
consistit, hune amplexatur, bunc jubet sine cura 
esse : « Remiutîo, inquit, tibî, te hodiernîs comi- 
tiis esse ab.^ulutum. » Quod tiuuin tam multi homi- 
neft honesti»siniî audisseut, statim ad me defertur : 
imo vero^ ut qulsqujo me viderai, narrabat. Aliis 
illud ind'gnum, aliis lidiculum vidobatur : ridica- 
Iqm iis, qui isrius causam in le&tium iide, in cri- 
minum ratione , m judicum potestjte, non in 
comîtiis consularibus , positam aHl>i*rahantnr ; in- 
dignum iis, qui altius perspiciebant , et banc gra- 
tulationem ad judicium corrumpendum «pectare 
arbitrabantnr. ^enim sic ratiocinabantur , sic ho- 
nestiasimi homines inter se et mecum loqueban- 
tur : aperte jam ac perspicue nuUa esse judicia : 
qui reus pridie jam ipse se condemnatum putabat, 
is, posteaquam defensor ejus consul est factus» 
absolvitur. Qutd igitur? quod tota Sicilia^ quod 
omnes Siculi, omnes negotiatores, omnes public» 
ppvataeque litter» Romae sunt, niliilne id Talebit? 
nihil, in-vito consule designato. Quid judices ? non 
crimina, non testes, non exisdmationem populi 

' Addunt multi rictoriam. Quas vox abest commoMus 
api. mss. 
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«raint qn'eDes, filaient répétées. TontefoÎA je ne les re- 
dirai qn'avecfliénagement, avecprécantlon, afin qiM 
l'on voie que je n*ai pas onbL'é notre amitié , ni les 
égards dos à un homme de son rang. Près de Tare de 
Fabius '*, il aperçoit Verres dans la foule, lai adresse 
la parole, et le félicite à haute voix ^ sans dire un mot 
k Hortensins. lui-même, à ses parents, à ses amis qui 
étaient avec lui. Cest avec Verres qu'il s'arrête; c'est 
Verres qu'il embrasse plusieurs fois , en l'exhortant à 
être désormais tranquille : Je vous déclare absous , lui 
dît-îl, par les comices d^ aujourd'hui. Ces mots, en- 
tendus par tant de citoyens respectables, me sont rap- 
portés sur-le-champ, ou plutôt me sont répétés par 
tous 'ceux que je rencontre. Les uns en étaient indi- 
gnés , les antres en riaient : ceux-ci , parce qu'ils sup- 
posaient que la cause dépendait du poids des témoi- 
gnages , de la nature des griefs , de la décision des 
juges, et non pas des comices consplaires; ceux-là, 
parce qn'ils voyaient plus loin , et qne ces félicitations 
leur semblaient annoncer l'espoir de corrompre les 
suffrages. Voici comme ces honnêtes gens raisonnaient 
entre eux et en parlaient avec moi. Il est dair, il est 
manifeste qu'il n'y a plus de justice ; l'homme qui , la 
veille, se croyait lui-même condamné, aujourd'hui» 
parce qne son défenseur est nommé consul , se trouve 
absous. Eh quoi! toute la Sicile, tous les Siciliens, 
tous les commerçants , tous les actes publics et parti- 
culiers de cette province sont à Rome, et ils ne seront 
d'aucun poids, d'aucune considération? non, s'il ne 
plaît au consul désigné*. Mais les juges n'opineront-ils 
pas d'après les délits prouvés , d'après les dépositions 
des témoins, d'après l|Aigement même du peuple ro- 

* Hortensius. 
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romanî sequentur ? Don : omnia in unius potestate 

ac moderatione vertentur. 

VIII. Vere loquar , judices : vehementer me hsec 
res commovebat. Optimus enim quîsque ita loque- 
batm* : Iste quidem tibi eripietur; sed nos non 
tenebimus judicia diutius : etenim quis poterît. 
Verre absoluto, de transferendis judiciis recusare? 
Erat ommbns molestum : neque eostam istius ho- 
nrînis perditi subita Istitia, quam hominis am- 
plissimi noya gratulatio commovebat. Cupiebani 
dissimulare me id moleste ferre ; cupîebam animi 
dolorem yultu tegere, et tacitnrnîtate celare. Ecce 
autem illis ipsis diebus, quum prœtores désignât! 
sortirentur, et M. Metello obtigisset, ut is de pe- 
cuniis repetnndis quaereret; nuntiatur mibi, tan- 
tam isti gratalationem esse factam, ut is qnoque 
' domum mitteret, qui uxori su» nuntiarent- Sane 
ne hœc quidem res mibi placebat : neque tamen , 
<]uid tantopere in bac sorte metuendum mibi esset, 
intelligebam. Unum illud ex bomtnibus certfs , ex 
quibus omnia comperi , reperiebam : fiscos corn- 
plnres cum pecunia Siciliensi a quodam sena- 
tore ad equitem romanum esse translatos ; ex bis 
quasi X fiscos ad senatorem iilum relictos esse, 
comitiorum ' meorum nomine ; diyisores omnium 
tribuum noctu ad istum yocatos. £x quibus qui- 
dam, qui se omnia mea causa 'debere arbitrdiia- 
tur, eadem illa nocte ad me yenit; demonstrat, 
qua iste oratione usus esset : commémorasse istiun, 
quam liberaliter eos tractasset etiam antea , quum 

' Pueros d. m. Sed ahest a pluHbus rnss. — *Abest 
meoram. — ' Facere debere. 
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main? non : tout sera dans la main d*nn seul; nn seul 
régnera snr les tribunaux. 

Tni. Je Favoue, sénateurs, ces discours faisaient 
une vive impression snr moi; car les plus honnêtes 
gens me disaient : Cet homme tous échappera ; maia 
le» tribunaux seront perdus pour nous : ceux qui au- 
ront absous Verres oseront -Us les réclamer? Cétait 
une douleur générale , et on me semblait moins affligé 
de la joie soudaine de ce misérable ({ne des félicitations 
nouvelles qu'un personnage si distingué venait de lui 
faire. Je voulais n*y point paraître sensible ; je voulais . 
dissimuler mon chagrin, et l'ensevelir dans un pro- 
fond silence. Et voilà que ces jours-là mêmes, comme 
on tirait au sort les départements de» préteurs dési- 
gnés , celui des concussions étant échu à M. Métel- 
lus'*, on m'annonce que Verres en a reçu tant de 
compliments , qu'il a aussitôt envoyé chez lut pour en 
porter à sa femme l'heureuse nonvelle. Sans doute c^t 
incident n'était pas non plus très agréable pour moi ; 
cependant je ne voyais pas en quoi cet arrangement 
du sort pouvait m'être si contraire. La seule chose qui 
m'inquiétait, c'est que, sur le rapport de personnes 
sures, qui m'ont instruit de tout, je savais qu'il avait 
été porté , de ches un sénateur au logi» d'un cheyalier 
romain, plusieurs paniers pleins d'argent de Sicile; 
qu'environ dix paniers semblables étaient restés chez 
le sénateur, pour servir aux comices où j'étais inté- 
ressé, et que les distributeiA^ '^ de toutes les tribus 
avaient été invités à se rendre la nuit chez Verres. Un 
d'entre eux, disposé, par reconnaissance, à faire tout 
pour moi , vient me trouver cette même nuit, et m'ap- 
prend quels discours Terrés leur a tenus; qu'il leur a 
rappelé la générosité avec laquelle il les avait traités 
lorsqu'il avait sollicité la préture, ainsi qnaux der- 
VI. ' 35 
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ipse fM'aeturaiD perisset, et prpxîmis oonfolanbaâ 
praetoriîsque comitiis; deinde conthino «sse pol- 
licitum, quaDtam yellent pecuniam, si me «dili- 
tate dejecissent. Hic aMos negasse ' audere ; alios 
respondiftse, non putare id perflci posse ; înven- 
tum tamen esse fortetn amieum ex eadem familia 
Q. VerreiD , Romilia , ex optima dHisorum disci- 
plina, patris istîus^iscipulum atque amîctim, qoi, 
H-S quipgentis minibus depositis, id se perfectu- 
rum polliceretur; et fuisse' tamen nonnuUos, qui 
' se una factures esse dicerent. Qusc qumn ita essent , 
sane benivolo animo me , ut magnopere caverem , 
prsemonebat. 

IX. Sollicitabar rébus maxiniis uno atque eo 
perexiguo tempore : urgebant comitia; et ^in hls 
ipsis oppugnabar grandi pecunia. Instabat judi- 
cium ; ei quoque negotio fisci Sicilîenses minaban- 
tor. Agere, qu» ad judicium pertinebant, libère, 
comitiorum metu deterrebar ; pétition! toto animo 
serrire , propter judicium , non lîcebat. Minari 
denique diyisoribus ratio non erat, propterea qitod 
eos intelligere yidebam, me boc judicio districtum 
atque obligatum futurum. Atque boc ipso lem- 
pore Siculis denuntiatum esse audio, primum ab 
Hortensio, domum ad îllum ut venireut; Siculoa 
sane in eo liberos fuisse, qui, quamobrem arcesse- 
rentur, quum intelligerent , non * yenisse. Interea 
con^tia nostra, quorum iste se, ut ceterorum hoc 

' Lambinus addit se. — * IdeM edidit tandem e con," 
jeetura ffotomamù. — ' f^ulg. abest in. Ernest, post 
Lambinum # mss. »ddidit. — * Forte, Tenisseat. 
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«ièretiélectioiis coosolaires et prétoriennes; et qn*en- 
«nite il leur a promis aatant d'argent qu'ils en tou- 
draient s'ils #enaient à bont de m'écarter de l'édllité. 
Les ans avaient répondu qu'ils n'osaient s'en charger; 
d'autres, qu'ils ne croyaient pas la chose possible. 
Gependant.il s'en était trouvé un plus intrépide, en 
qualité d'ami et même de parent, nommé Q. Yerrè», 
de la tribu Romilia , un des plus habiles dans la pro- 
fession, disciple et ami du père de l'accusé; cet homme 
avait promis de s'acquitter de la commission , moyen- 
nant cinq cent mille sesterces qu^on déposerait entre 
^es mains ; et alors quelques autres avaient promis de 
le seconder. D'après cet état de choses, il m'avertissait, 
avec beaucoup d'intérêt et d'amitié, de prendre là> 
dessus mes précautions. 

IX. Assailli de toutes parts, j'avais à peine le temps 
de faire face à tous ces dangers. On était à la veille des 
comices, et l'argent était prodigué pour m'y nuire. Le 
jugement pressait , et les paniers pleins d'or de la Si- 
cile menaçaient Tin dépendance de la justice. La crainte 
des comices m'empêchait de donner une libre atten- 
tion au jugement , et le jugement ne me permettait 
pas de me^^rer sans partage à la poursuite de Tédî- 
Kté. Enfin , je ne pouvais faire de menaces aux distri- 
buteurs , qui , sans doute , voyaient très bien que je 
serais , malgré moi , trop engagé dans cette accusation 
pour m'occuper d'eux. "Vers ce temjps même , j'ap- 
prends que les Siciliens ont été invités , pour la pre- 
mière fois, par Hortensius, à se rendre chez lui; et 
qlle les Siciliens, libres cette fois, et sachant pourquoi 
on les invitait, ne s'y sont pas rendus. Cependant nos 
comices, dont "Verres se croyait le maître, comme il 
l'avait été des autres de cette année, se sont ouverts; 
et Yerrès, cet homme puissant , de courir de tribu en 
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anno comitiorum dominum esse arbitrabatur » ha- 
beri cœpta sunt. Cursare iste, bomo potens, cum 
filio blando et gratioso, circum triHhs; paternos 
amicos, boc est, divisores, appellare omoes et 
convenire. Qnod quum esset intellertum et anim- 
adversum ; fecit animo lîbentissimo popolus ro- 
manus, ut, cujus divitis me de fîde deducere non 
potuissent , ne ejusdem ' pecunise de bonore deji- 
cerent. Posteaquam illa petitionis magna cura libe- 
ratus sum, animo cœpi malto magis vacuo ac so- 
^luto, nihil aliud, nisi de judicio, agere et cogi- 
tare. Beperio, judices, bsBC ab istis consilia inita 
et constituta, ut, quacumque opus esset ratione, 
res Ita duceretur, ut apud M. Metellum prœtorem 
causa diceretur; in eo esse bspc commoda : pri- 
mum M. Metellum , amicissimnm ; deinde Hor- 
tensium consulem non solum, sed etiam Q. Me- 
tellum; qui quam isti sit amicus, attendite : dédit 
euim prsrogativam su« voluutatis ejusmodi, ut 
isti pro praerogativis eam reddidisse yideatur. An 
me taciturum tantis de rébus existimavîstis ? et, 
in tanto reipublicœ existimationisqaa%ie» peri- 
culo, cuiquam consulturum potius, quam officîo 
. et dignitati me»? Arcessit alter consul designatus 
Siculos : veniunt nonnulli, propterea quod L. Me- 
tellus esset praetor in Sicilia. Cum iis ita loquitur : 
se consulem esse ; fratrem suum alterum Siciliam 
provinciam obtinere , alterum esse qusesiturum je 
pecuniis repetundis ; Yerri ne noceri possit , mul- 
tis rationibus esse provisum. 
X. Quid est , quseso , Metelle , judicium corrum-« 
' Pecania d. fa. dejicerer. Sic codex Guel/erfytanus. 
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triba , avec son aimable fils , cet enfant plein de 
frâoes ; de visiter les amis de son père, c'est-à-dire nos 
distributears d'argent; de les salaer, de s'entretenir 
avec eax. Dès qu'on s'est aperçu de ses démarches, et 
qu'on a compris son dessein , le peuple romain s'est 
empressé de faire en sorte que la porte des honneurs 
ne me fut point fermée par l'argent de celui dont les 
richesses n'avaient pu m'écarter de mon devoir. Une 
fois délivré des soins de la grandi^ affaire des élections, 
l'esprit plus libre et plus à l'aise, toute mon activité, 
toutes mes pensées se sont tournées sur cette cause. 
Et je trouve , juges, que le plan formé par mes adver- 
saires a été de traîner à tout prix l'affaire en longu^r, 
pour qu'elle ne fut plaidée que devant M. MéteUns '7, 
devenu préteur; en quoi l'on avait plusieurs avan- 
tages : d'abord, un ami intime dans M. Métellus; en- 
suite Hortensius, consul en charge, et même Q. Métel- 
lus, non moins favorable à cet homme, comme vous 
l'allez voir; car il lui a donné, pour ainsi dire, une 
preuve anticipée de sa protection, sans doute par 
'Reconnaissance pour les suffrages qu'il ^ui doit '*. 
Avez-vous cru que je me tairais sur de telles manœu- 
vres, et que, voyant la république et ma réputation 
dans un si grand danger, je ménagerais qui que ce fut , 
aux dépens de mon devoir et de mon honneur? Oui, 
l'antre consul désigné mande chez lui les Siciliens. 
Quelques uns s'y rendent , parce que L. Métellus exerce 
la préture en Sicile. Il leur annonce qu'il est consul; 
que, de ses deux frères, l'an commande en Sicile, et 
que l'autre sera chargé des affaires de concussion; que 
tontes les mesures sont prises pour qu'on ne puisse 
nuire à Verres. 

X. Qu'est-ce que corrompre la jtutioe, Métellus, si 
ce n'est ce que vous faites? Effrayer des témoins, des 
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père, «i hoc non est? testes, prssertim Sicalos^ 
timidos ^omines et afflictos , non solum auetoritat* 
déterrée, sed etiam consulari nietu, er duomm 
prœtomin potestate? Quid faceres pro homîne in- 
nocente et propinquo, quuni, propter hominem 
perdit! ssimum atque allenissîmum , de ofBcio ac 
dignitate decedis; et committis, ut, quod ille die- 
titat,.alicui, qui te ignorât, verum esse videatur? 
Nam hoc Verrem dicere aiebant, te non fato, ut 
ceteros ex vestra £eimi1ia , sed opéra sua , consulem 
factum. Duo igitur consules et qusesitor eront ex 
illius voluntate. Non solum effugiemus, inquit, 
hominem in qusreodo nimium diligentem» ni- 
mium servientem populi existimationi , M*. Gla- 
brionem : accedet nohis etiam 'illud. Judex est 
M. Cssonius , eoUega nostri accusatoris , homo 
in rébus judicandis spectatus et cognitns; qnem 
minime expédiât esse in eo consilio, quod cône- 
mur aliqua rationé corrumpere : propterea qnod 
jam antea , qnum judex in Juniano consiho fuîsset, 
turpissimum illud facinus non solum graviter tu* 
lit, sed etiam in médium protulit. Hune judicem 
ex kal. januar. non habebimus. Q. Manlium et 
Q. Comificium , duos severissimos atque integejr- 
rimos judices, quod tribuni plebis tum çrunt, ju- 
dices non habebimus. P. Sulpicius, judex tristis 
et integer , magistratum ineat ' necesse est nonis. 
decembr. M. Crepereius, ex aoarrima iUa equestri 
familia et disciplina; L. Cassius, ex familia tom 
ad ceteras res, tum ad judiçàndum seyerissîma; 
Cn. Tremellius, homo smnmà religione et dili- 
' Zam^m.^ oportet.' 
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SiQUiena surt<mt, timides et abattas ; lear imposer si- 
lence, non seulement par le pbids de Tantorîté, mais 
même par la crainte des faisceaux consulaires et le 
ponvoir de deux préteurs? Que feriez- vous pour un 
liomme innocent, pour un de vos proches, lorsque 
vous oubliez et votre devoir et vqtre rang, pour un 
misérable qui vous est étranger? Toulez-vous donc 
laisser prendre à ceux qui ne vous connaissent pas, 
ridée que "Verres donne de vous? car Ycrrès, disait-on, 
faisait entendre que vous n^étiez pas consul comme 
tous les autres consuls de votre famille , par la volonté 
des destins '9^ mais par sa volonté. Il aura donc deux 
consuls et un préteur k sa dévotion. Nous éviterons, 
dit-il, d*avoîr, dans les informations, un surveillant 
trop attentif et trop esclave de re|tîme populaire, tel 
que M*. Glabrion ; mais nous aurons encore un fiutre 
avantage. Un des juges actuels est M. Oésonius , col- 
lègue de notre accusateur, homme qui a finit ses preuves 
dans la judicature, et qu'il ne faudrait pas rencontrer 
parmi les membres d'un tribunal que nous voudrions 
bien corrompre; lui qui déjà , se trouvant un des asses- 
seurs de Junius ^° , non seulement a été indigné d^ 
Todiense prévarication de ses collègues, mais s'en est 
fait lui-même le dénonciateur. A compter des kalendes 
de janvier, nous n'aurons ni ce juge-là, ni Q. Man- 
lius , ni Q. Comifiicius , deux juges sévères et incorrup- 
tibles , parce qu'ils seront alors tribuns du peuple. 
P. Sttlpicius *% juge intègre et inexorable , est obligé 
d'entrer en charge aux nones de décembre. M. Crépé- 
réios **, de cette famille de chevaliers romains, si 
connue par ses moeurs austères; L. Cassins, de cette 
antre famille, si gravQ et si rigide, surtout dans les 
jugements; Cn. Trémelllua, homme de Texaçtittide et 
de rintégrité la plus sciapuletise ; ees trois magistrats , 
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gentia : très hi homines Teteres tribuni militarcs 
snnt designati : ex kal. januar. non judicabunt. 
Subsortiemar etiam in M. Metellî locnin , quoniam 
is huic ipsi qiiiestioiii pr»ruturas est. Ita secundqin 
kalendas januar. et prœtore /et prope toto cousilio 
commutato, magnas accusatoris minas, magnam- 
que judicii exspectationem ad nostrum arbitrium 
libidinemque eludetnus. Nonse sunt hodie sextiles ; 
hora nona coAvenire cœpistis. Hune diem jam ne 
numerant quidem. Decem dies sunt ante ludos 
votiros, quos Gn. Pompeius facturus est; bi Indi 
dies quindecim auferent ; deinde continue Romani 
consequentur. Ita prope xi. diebus înterpositis , 
tum denique se ad ea , qu» a nobis dicta erunt , 
respoBSuros esse arbitrantur; deinde se ducturos 
et dicendo, et ' excusdndo, facile ad ludos Vîcto- 
ri«. Cum bis plebeios esse conjmictos : secanduoi 
quos aut nulli, aut pauci dies ad agendum iuturi 
suAt, Ita defessa ac refrigerata accusatione, rem . 
integram ad M. Metellum prsetorem esse yenniram. 
Quem ego bominem, si ejus fidei difBsas essem, 
judicem non retinuissem : nunc tamen eo animo 
smn , ut eo judice , quam prsetore , banc rem 
transigi malim; et jnrato stiam, quam injurato 
ab'orum tabellas committere. 



XI. ^ Nunc ego , judices ^ jam yos consule , quid 
mibi faciendum putetis : id enim consilii mibi 
profecto taciti dabitis, quod egomet mibi necessa- 

' Lambinus dédit recusando. Ms, Gttd. accnsando. — 
' Sekiitz, post Emestium , maUt If on ego, Fruttra. 



y Google 



PREMIÈRE ACTION CONTRE VERRES. 417 
d'ane antique probité, sont nommés tribnns de lé- 
gions : à pairtir des kalendes de janvier, ils ne jugeront 
plas. Nons aurons encore un juge à substituer à 
M. Métellus, devenu président du tribunal. Ainsi, 
dès ce moment, et le préteur , et presque tout le tri- 
bunal étant changés, nous éluderons', comme il nous 
plaira, ces grandes menaces de Taccusateur, et cette 
grande attente du jugement. Nous sommes aujour- 
d'hui aux noues de sextîlis ; vous n'avez commencé à 
TOUS assembler que vers la neuvième heure. Ce jour 
est déjà nul pour eux. Il reste dix jours pour arriver 
aux jeux votifs *^ que Pompée doit donner au peuple; 
ces jeux emporteront la quinzaine; ensuite viendront 
immédiatement les jeux romains. Ce n'est donc qu'au 
bout de près de quarante jours d'intervalle, qu'ils 
s'attendent à répondre à mes accusations; et ils se 
flattent, soit en parlant, soit en demandant des délais 
sous différents prétextes, de traîner le procès jusqu'aux 
fêtes de la Victoire. Ces jeux touchent aux jeux plé • 
béiens, après lesquels il n'y aura plus guère de jours 
d'audience. Et de cette manière, lorsque tant d'ob- 
stacles auront éteint le feu de l'accusation , les débats 
seront à recommencer sous le préteur Métellus. Cer- 
tes la probité de Métellus ne m'était point suspecte , 
puisque je ne l'ai pas récusé ; cependant j'avoue en ce 
moment que j'aime mieux l'avoir pour juge que pour 
président du tribunal, et Im confier, d'après son ser- 
ment, sa propre tablette, que celles des autres, sans 
avoir son serment pour gage. *^ 

XI. Maintenant, sénateurs, je m'adresse à vous pour 
sttroir ce que je dois faire ; car je ne doute pas que le 
conseil que voiis me donnerez, même tacitement, ne 
soit celui que je me crois obligé de suivre. Si j'emploie 
à parier le temps qui m'est accordé par la loi , je re- 
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rio capiendum intelligo. Sj utar ad dicendmn ) 
legitimo tempore, mei laboris, iudustriv diligen- 
ti«qae capîam fructum ; et * ex acciuatione perfi- 
ciam , ut nemo unqaain post Itominum memoriam 
paratior, -vigUantior, ' compositior ad judicinm 
venisse yideatur. Sed in hac lattde industri» meae, 
rens ne elabatur, summum periculum est. Quid 
est igitur , quod fieri possit? non obscurum, opi- 
nor, neque absconditum. Fructum îsfum laudis, 
qui ex perpétua oratione percipi potuit, in alia 
tempora reseryemus : nunc horainem tabulis, tes- 
tîbus, privatis publicisque Utteris auctoritatibns- 
que accusemus. Res omnis mihi tecum erit, Hor- 
tensi. Dicam aperte. Si te mecum diceudo ac 
diluendis criminibus in bac causa contendere pu- 
tai^m; ego quoque in accusa ndo, atque in ex- 
plicandis criminibus operam consumerem : nunc , 
quoniam pugnai-e contra me instituisti, non tam 
ex tua natura, quam ex istms tempore et causa, - 
malitiose; necesse est istiusmodi ration! aliquo 
consib'o obsistere. Tua ratio est, ut secundum bi- 
nos ludos mibi respondere incipias; mea, ut ante 
primos ludos comperendinem. Ita fiet, ut tua ista 
ratio existimetur astuta; meum boc consilium , ne- 
cessarium. 

XII. Verum illud , quod institueram dicere , 
mihi rem tecum esse, hujusmodi est. Kgo, quura 
banc causam , Siculorum rogatu , recepissem , id- 
que mibi amplum et prxclarum existimassem, eos 

' Ex hoc loco non de Itttiha consueïudine dieitur, estque 
mihi suspectum. An fuit, ea accusatione ? Ernest. •«- 
' GrœvUu malebat , ex interprète nteteri, copiosior. 
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caeQlerai lé frait de meà travaux , de mes soins et de 
mon z^e ; et pent-être on avouera que jamaîé accusa- 
tenr "nieu:^ préparé , ^us attentif et plus exact , ne 
»'est présenté devant les tribunaux.^ Mais tandi^'qae je 
travaillerai ainsi pour Ina gloire , il est- bien à craindre 
que l'accusé ne -m'éckappe. Quel parti me reste-t-il 
donc à prendre p, Il en est an qu'il n'est pas difficile 
de deviner. Cette gloire , qui pourrait être la récom- 
peqse d'une longue suite de discoars, réservous-lâ pour 
d'autres temps : attaquons maintenant le coupable avec, 
des procès -verbaux, des témoins, des autorités, des 
registres publics et particuliers. C'est à vous , Horten- 
sius, que j'aurai affaire en tout cela. Je le dis ouverte- 
ment : si je croyais que , dans cette cause , vous dussiez 
n'employer d*armes contre moi que celles de votre élo- 
quence et de votre talent pour réfuter une accusation, 
de mon coté , je mettrais tout moU temps et tous mes 
soins à développer les délits dont j'accuse Terres; mais 
puisque votre dessein est de me combattre , non pas 
d'après votre caractère , mais d'après le besoin de la 
cause et le dmger de votre client , il faut bien se dé- 
fendre par quelque moyen contre cette conduite insi- 
dieuse. Votre plan est de commencer à me répondre 
après les deux fêtes ; le mien est d'obtenir la seconde 
audience avant les premiers jeux. Ainsi Ton verra que 
si vous agissez avec finesse , je ne consulte , moi , que 
la nécessité. 

XII. J'ai dit que le combat était de tous à moi, je 
m'explique. Lorsque feus consenti à me charger de 
èette cause, k la prière des Siciliens, regardant comme 
le témoignage le plus glorieux pour moi que ces peu- 
ples vénlussent avoir des preuves dé ma fidélité et de 
mon sèle, comme ils en avaient en de mon désintéres- 
sement et de mon intégrité , je me proposai qnelque 
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velle meœ fidei diligentiœque periculàm facere, 
qtti innocenrî» abstînentiieque fecissent : tiun, sus- 
cepto negotio, majus mihi quiddam proposoi; in 
quo meam în rempublicam voluntatem popuhis 
roxnairas perspicere posset. Nam illud mihi neqoa- 
quam dignum industria cooatuque meo videbatur, 
istum a me in jud'cium jam omnium judicio con- 
demnatum vocari, nisi ista tua intolerabilîs poten- 
tia, et ea cupiditas, qua per hosce annos in qui- 
busdam judiciis usus es, etiam in istius hominis 
' desperati causa interponeretur. Nunc vero, quo- 
niam hsec te omnis dominatio regnumque judlcio- 
rum tantopere delectat, et sunt bomines , quos libi- 
dinis infamîœque suœ neque pudeat, neque tœdeat ; 
qui quasi de industria in odinm offensioneroque 
populi romani irruere videantur : boc me profiteor 
fluscepisse, magnum fortasse onus, et mihi pericu- 
losum , verumtamen dignum , in quo omne» ner- 
vos aetatis industriseque me» contenderem. Qho- 
niam totus ordo pauconim improbitate et audacia 
premitur , et urgetur infamia judiciorum : profi- 
teor, huic generi hominum me inimicum, accusa- 
torem odiosum, assiduum, acerbum adyersarium. 
Hoc mibi sumo, boc mibi deposco , q^nod agam in 
magistratu, quod agam ex eo loco , ex quo me po- 
pulus romanus ex kal. januar. secum agere de re- 
publlca ac de bominîbus improbis yoluit; hoc 
mumis aedllitatis meœ populo romano amplissimum 
pulcberi imumque polliceor. Moneo , prxdico , ante 
denuntio : qui aut deponere, aut recipere, aut ac* 
cipere , aut polliceri , aut séquestre» , aut inter- 
' Ed. Fenet., desperata caa«a. 
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chose de pins grand encore : ce fat de faÎK connaître 
an penple romain mon entier dévonement pour tout ce 
qai intéresse la répnbliqne. Je Favone, ce n^était pas à 
mes yeux nne entreprise digne de mes soins et de mes 
efforts, de citer devant les juges un homme déjà ooU' 
damné au tribunal de l'opinion, si dans la cause déses- 
pérée de ce misérable n'entrait aussi pour beaucoup 
cette puissance vraiment despotique , dont vous avez 
abusé depuis quelques années avec tant de passion dans 
certains jugements. Mais puisque vous êtes si jaloux de 
dominer , de régner dans nos audiences , et puisqu'il 
est des gens qui ne rougissent ni ne se lassent de leur 
infamie, et qui semblent braver et provoquer à dessein 
la haine et l'indignation du peuple romain , je déclare 
que je me suis chargé d'une entreprise difficile peut- 
être et dangereuse ponr moi, mais qui mérite que fy 
déploie toute la force de mon âge et toutes les ressour- 
ces que la nature m'a données. Comme la méchanceté 
et l'audace d'un petit nombre de membres , comme la 
honte^de leurs jugements , retombent sur l'ordre entier, 
je me déclare l'ennemi , l'accusateur acharné , opiniâ- 
tre , impitoyable de ces pervers. Oui , j'en réclame , j?en 
prends ici l'engagement, et je le remplirai comme ma- 
gistrat , je le remplirai du haut de cette tribune , d'où 
le peuple romain a voulu que je me fisse entendre dé- 
sormais, à partir des kalendes de janvier, sur les inté- 
rêts de l'état et sur la conduite des mauvais citoyens. 
C'est là le plus beau , le plus magnifique spectacle '^ 
que promet au peuple romain mon édili té. Dès ce mo- 
ment, je fais savoir , j'annonce, je signifie à tous ceux 
qui se mêlent de déposer, de promettre, de recevoir 
ponr d'antres ou pour eux-mêmes, de s'immiscer 
comme séquestres ou comme agents dans la corruption 
des tribunaux y à tous ceux qui se piquent de montrer 
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prêtes comimpendî jadi<ii soient esse , quique ad 
hanc rem a ut potehtiam, aut impudentiam suain 
professi sunt, abstineabt in hoc judicio manas 
animosque ab hoc scelere nefario. 

XIII. Erit tum consul Hortensius cnm summo 
imperio et potestate ; ego autem, «dîlîs , hoc est , 
panllo amplius quam privatus : tamen hsec hajus> 
modi res est, quam me acturum esse polliceor, 
ita populo romano grata atque jucunda, ut ipsc 
consul in hac causa prse me minus etiam, si fieri 
possit , quam prîvatus esse yideatur. Omnia non 
modo commemorabontur , sed etiam, ex|)t>sitis 
certis rébus, agentur, qnsB inter decem annos , 
posteaquam judicia ad senatum translata sunt, in 
rébus judicandis nefarie flagitioseque facta sunt. 
Cognoscet ex me populus romanus , quid si t , 
quamobrem, qnnm equester ordo judicaret, an- 
nos prope quinqnaginta continuos, BuUa [judice 
équité romano judicante ] ne tenuisslma qnidem 
suspicio accepta pecuni» ob rem judicandam con- 
stituta sit; quid sit, quod judiciis ad senatorium 
ordinem translatis, sublataque populi romani in 
unumquemque nostrum potestate , Q. Calidius 
damnatus dixerit, minoris H-S ' tricies praetorium 
hominem honeste non posse damnari; quid sit, 
quod, JP. Septimio senatore damnato, Q. Horten-^ 
sio praetore, de pecuniis repetundis, lis aestimata 
sit eo nomine , quod ilLe ob rem judicandam pe- 
cunîam accepisset; quod in C. Herennio, quod in 
C.Popillio, senatoribus, qui ambo peculatus dam- 
nati sunt; quod' in M. Attilio, qui de majestate 

* Edd. <vett.t XXX. 
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en ee genre Icar aso?nda&t on leur «ndace , qu'ils aient 
à conserver pares , dans cette cause , leurs mains et 
leurs pensées. 

Xm. Alors Hortensias sera consul, revêtu du com- 
mandement et du pouvoir suprême ; moi je serai édile, 
c'est-à-dire ni^ peu plus que simple citoyen. Cependant 
Tobjet que je promets ici de. traiter devant le peuple 
romain est si agréable et si intéressant pour lai, 
que le consql lai-<méme paraîtra peat-être moins en- 
core qu'un simple citoyen auprès de moi. On ne se 
contentera pas de rappeler à la mémoire, mais on 
discutera d^'après Texposé de certains faits , toutes les 
hoiî^eurs et les infamies qui ont eu lien dans Tadmi- 
nistration de la justice , depuis dix ans que la juridic- 
tion fut transmise au sénat. Le^ peuple romain appren- 
dra-de,moi pourquoi, pendant près de cinquante ans 
de suite, que Tordre des dievaliers en fut chargé, il 
n'exista jamais le moindre ^tfnpçon d'argent reçu par 
un chevalier rojpain pour un jugement prononcé; 
pourquoi, depuis que cette juridiction a passé à l'ordre 
des sénateurs, et que lé peuple romain a perdu le 
pouvoir immédiat qu'il avait sur chacun de nous, 
Q. Calîdius ^® a dit, après sa condamnation, qu'on ne 
pouvait condamner honnêtement un ex-préteur pour 
moins de trois cent mille sesterces; pourquoi, après la 
condamnation du sénateur P. Septimins , convaincu 
du crime de péculat devant le préteur Q. Hortensias , 
la restitution fut fixée sur l'argent qu'il avait reçu 
comme juge; pourquoi, dans le procès de C. Heren- 
nins , et dans celui de C. Popillius , tous deux séna- 
teurs, tous deux condamnés pour péculat, et dans 
celui de M. Attilins, condamné p^r crime de lèse- 
majesté, il fut démontré qu'ils avaient reçu de l'argent , 
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damnatus est, hoc plannm ' factum est, eos pecu- 
niam ob rem judicandam accepisse ; <piod înventi 
8UDt senatores » qni , G. Verre praetore urbano 
ftortiente, exirent in eum reiim, quem incognita 
causa condemnarent ; quod inventus [est] senator, 
qui quum judex esset, in eodem judicio et ab reo 
pecuniam acciperet, quam judicibus divideret, et 
ab accusatore, ut reum damnaret. Jam vero quo- 
modo illam labem , ignominiam , caiamitatemque 
totius ordiiiis couquerar ? hoc factum esse in bac 
civitate, quum senatorius ordo judicaret, ut dis- 
coloribus signis juratorum bominum sententis 
notarentur? Ha;c omnia me diligenter severeque 
acturum esse, poUiceor. 

XIV. Qno me tandem animo fore patetis, si 
quid in hoc ipso judicio intellexero simili aliqua 
ratione esse violatum atque commissum? quum 
praesertim planum facete mnltis testibns possim, 
C. Verrem in Siciba, muhis audientibus, saepe 
dixisse , ■ Se habere hominem potentem , cujos 
« fiducia provinciam spoliaref ; neque sibi soli pe- 
« cuniam qaserere , sed ita triennium illud prttturae 
« Siciliensis distributum habere, ut secum prse- 
« clare agLdiceret, si unius anni quaratum in rem 
« suam converteret ; alterum patronis et defenso- 
« ribus suis traderet ; tertium illum uberrimum 
« quœstuosbsimumque annum totum judicibus re- 
■ servaret. » Ex quo mihi venit in mentem illud 
dicere, quod apud M'. Glabrionem nuper, quum 
in rejiciendis judicibus commemorasseip , intel- 
lexi, yehementef populum romanum commoyeri : 

' SchiUzy factum sit.... inventi siat.... 
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prix infâme de leurs sentences ; pourquoi il s'est trouvé 
des sénateurs '^ qui, sortis de l'urne que tenait C. Ter- 
res, alors préteur de Rome, allaient sur-le-champ don- 
ner leur suffrage contre un accusé dont ils n'avaient pas 
entendu la défense; pourquoi un antre sénateur, étant 
juge , reçut de Fargent dans une même cause , et de 
l'accusé, pour le distribuer aux autres joges, et de 
racQUsatenr, pour condamner l'accusé. Qae ne dirai-je 
pas surtout de cet odieux et funeste abus, dont Figno • 
minie retombe aujourd'hui sur Tordre entier? On aura 
vu dans Rome , pendant la juridiction du sénat , les 
tablettes des juges, des citoyens qui avaient fait ser- 
ment, marquées de difiFérentes couleurs"*! Oui, je 
promets de traiter cette matière exactement et sans 
égard pour personne. 

XIV. Et quels seront, croyez-vous, mes sentiments 
d'indignation, si je découvre quelque abus , quelque ma- 
nœuvre illicite , pratiquée dans cette cause même ? sur- 
tout quand je puis prouver, d'après nombre de témoins, 
que C. Terres, étant eu Sicile, s'est flatté, devant plu- 
sieurs personnes, « d'avoir à Rome un protecteur tout- 
« puissant, avec lequel il pouvait piller la province en 
« toute assurance. Que ce n'était pas pour lui seul qu'A 
« amassait, mais qu'il avait fait d'avance un tel potage 
« de ses trois ans de préture en ce pays, qu'il serrait 
« fort content d'avoiï pour lui-même le produit d'uile 
« année sauf à donner k ses patrons et défenseurs 
d celai de la seconde , et à réserver pour les juges cehii 
« de la troisième^ la plus abondante et la plus féconde. » 
Cest ce qui m'a donné sujet de dire ce que j'ai répété 
dernièrement devant M'. Glabrion, à la récusation des 
juges , et ce qui m'a semblé produire une vive impres- 
sion »ur le peuple romain. Je m'attends , disais-je , à 
voir ici des députés des nations étrangères pour de- 
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me arbitrari fore , uti nationes exterae legatos ad 
j^opulum romanum mirterent , ut lex de pecnniis 
reftetundis jttdiciumque toUeratur : sr enim judi^ 
cia nulla sint, tantum unumquemque ablaturiun 
putant f quantum sibi ac liherîs suis satis esse ' ar- 
bitrentur ; nnnc, quod ejusmodî judicia sint, tan* 
tum unumquemque auferre , quantum sibi , patro» 
nîs, advocatis, *pr»tori, judicibus satis futurutn 
sit ; hoc profecto infînitiim ease ; se ayarîssimi 
bominis cupidUati satislacere posse, nocentissimae 
TÎctoris non pnsse. O Gomqiemoranda judicia , 
prsBclaramque existimationem nostri ordinis f quum 
socii populi romani judicia de peeuniis repetundis 
ûeri ^nolunt, qusB a majorîbus nostris sociorum 
causa comparata sunt. An iste unqtiam de se bo- 
nam spem habuisset, nisi de yobis malam opinîo- 
nem anîmo imbibisset? Quo majore etiam, si jSeri 
potest, apud vos odiô esse débet, quam est apud 
populum romanum, quum in avaritia, scelere, 
perjurio tos sui similes esse arbitrettir. 

XV. Cui loco, per deos immortales, judices, 
consulite ac proyidete. Moneo prsedicoque id , 
quod ititelligo, tempns ^ opportunissimum yobis 
hoc divinitus datum esse, ut odio , invidia, infa- 
mia, turpitudine totum ordinem liberetis. Nulla 
in judîciis seyeritasy nflla religio, nulla deniqne 
jam existimantur esse judicia. Itaque a populo ro- 
mano contemnimur, despicimur; gravi diuturna- 

' Arbitrarcntur. — * Praetoribns. — ' iVi» duhitat Er- 
nest, i Ciceronem scripsisse noient , quum serme sit de re 
futitra , quam Çicero pree<Ucebat. Nihil vero mutandum 
fvidetw. — * Omisit^ post Lambiimm, Emestius, 
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mander la suppression de la loi et des trilsonaux con- 
cernant les concQssionnaires. Les étrangers observent , 
en effet , que si ces jugements étaient abolis , Gha<{ne 
magistrat n'emporterait que ce qn*il croirait safËsant 
pour loi et pour ses enfants; tandis qu'avec de teU 
tribunaux et une telle justice, cbacun enlève des pro- 
vinces tout ce qu'il faut et pour lui , et pour ses avo- 
cats , et pour ses proteeteucs , et pour le préteur , et 
pour les juge»; qu'alors les vexations n'ont plus de 
bornes ; qu'on peut bien suffire à la cupidité du plus 
avare des bommes , mais non pas aux frais d'une pro- 
cédure où les coupables doivent triompher. Quelle 
gloire pour nos jugements! quelle réputation pour 
notre ordre , quand les alliés Hu peuple romain ne 
veulent plus avoir recours aux jugements de concus- 
sion , établis en leur faveur par nos ancêtres ! Yerrèl 
anrait-il jamais conçu pour lui-même quelque bonne 
espérance, s'il n'avait en tonte sa vie mauvaise opinîo» 
de vons.!^ Et c'est ce qui doit yons le .rendre, s'il est 
possible , plus odieux encore qu'il ne l'est au peuple 
romain , puisqu'il vous croit semblables à lui en avi- 
dité, en scélératesse, en parjure. 

XT. Au nom des dieux, sénateurs, faites attention 
à ce calcul^ et prenez d'avance vos mesufes. Je vous 
en avertis , je vous le déclare , 4lkme je le pense : le 
ciel vous offre aujourd'hui l'occasion la plus favorable 
de délivrer l'ordre entier des sénateurs , de la haine et 
des préventions , de la flétrisapre publique et d'un hon- 
teux avilissement. On dit partout qu'il n'y a plus dans 
l'administration de la justice , ni sévérité , ni probité , 
ni justice. Aussi sommes-nous méprisés et décriés par 
le peuple romain; l'Ignominie nous poursuit et s'atta- 
che k nous ^9. Il ne faut point chercher d'antre raison 
de l'ardeur du peupk romain à redemander la puis- 
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que jamflagramusinfamia. Neque enim ullam aliam 
ob câusam populus romanus tribunitiam potesta- 
tem tanto studio requisivit : quam quum poscebat, 
yerbo illam poscere yidebatur, re vera judicia pos- 
cebat. Neqae hoc Q. Gatulum , homînem sapien- 
tissinum atque amplissimum , fugit, quîCn. Pom- 
peioy viro fortissimo et clarissimo, de tribunitia 
potestate refereiite , quum esset sententiam roga- 
tus y hoc initio est summa eum auctoritate usus : 
« Patres conscriptos judicia maie et flagitiose tueri; 
« quod si in rébus judicaudis populi romani exis- 
« timatioui satisfacere yoluissent , non tantopere 
« homines fuisse tribunitiam potestatem desidera- 
« turos. » Ipse denique Cn. Pompeius , quum pri- 
mum concionem ad urbem consul designatus ha- 
huit; ubi (id quod maxime exspectari Tidebatur) 
Ofttendit, se tribunitiam potestatem restituturum , 
factus est in eo strepitus, et grata conôionis ad- 
murmuratio. Idem in eadem concione quum dixis- 
set : « Populatas yexatasque esse provincias; judicia 
« autem turpia et flagitiosa fieri ; ei rei se proyi- 
« dere ac consulere yelle; » tum vero non strepitu^ 
sed maximo clamQ|| suam populus romanus sig- 
nificavit Yoluntat^i 

XVI. Nunc autem homines in speculis sunt ; 
observant^ quemadmodum sese unusquisque yes- 
trum gerat in retinenda religione, cpnseryandis- 
que legibus. Vident adhuc post legem tribunitiam 
' unum senatoremyel tenuissimum eftse damnatum : 
quod tametsi non repreheudunt , tamen magno- 
père, quod laudent, non habent. NuUa est enim 

' Lambinus ex Asconio dédit anum hominem. Maie* 
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fiance tribimitleniie ^^ : à s'en tenir aux paroles, il sem* 
blaît réclamer les droits de ses ^agisti^ts ; mais , en 
efièt , il ne voulait que des jugements incorruptibles. 
C'est ce qui n*avai% pas échappé à l'illustre et sa|^e 
Q. Catulus , lorsque donnant son avis sur le rapport 
de Pompée, ce granit invincible consul, au sujet du 
rétablissement de la puissance tribunitienne , il com- 
mença par dire d'un ton d'autorité bien digne de son 
caractère : « Que les membres du sénat s'acquittaient 
« mal et peu honorablement des devoirs de juges; que 
a s'ils eussent voulu répondre , dans cet emploi , aux 
« vœux du peuple romain, et mériter son estime, on 
« n'aurait pas regretté si vivement l'autorité des tri- 
« bnns. » Enfin , lorsque Pompée lui-même , désigné 
consul, tint hors des mars ^' la première assemblée, 
et qu'il eut annoncé, ce qu'on attendait impatiem- 
ment, qu'il rétablirait les tribuns dans tous leurs 
droits, il fut accueilli d'un bruit et d'un murmure de 
satisfaction ; et quand ensuite il eut ajouté « qu'il se 
te commettait des brigandages et des vexations dans les 
« provinces, et qu'on ne voyait à Rome, dans les ju- 
tt.gements , que honteuses et infâmes prévarications , 
« qu'il voulait pourvoir à ces désordres , et en cher- 
« dier le remède ; >• alors ,, ce ne fat plus par un simple 
murmure, mais par des acclamations universelles, que 
le peuple fit connaître sa volonté. 

XTI. Tons les yeux sont maintenant ouverts sur 
vous; on veut savoir comment chacun de vous se 
montrera fidèle à la reh'gion dn serment et au main- 
tien des lois. On voit que, depuis la loi tribanitienne , 
il n'a été condamné qu'un seul sénateur, et un séna- 
teur panvre ^' : on ne s'en plaint pas, mais on n'y 
tronve pas non plus un grand sujet d'éloge. Quel est 
le mérite, en eifet, de garder sa conscience, faute de 
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laus , ibi esse întegrum , ubi nemo est , qui aut 
possît, aut èonetur corrumpere. Hoc est judicium^ 
in quo vos de reo , p^pulus rotnanus de votais ju- 
dicabît; in hoc bomîne staCuetUr, possitne, sena- 
toribus judicantîbus , homo nocentissimus pecu- 
nîosisj^imusque damnari. Deiiple est hujusmodi 
reu.<t, in qun hominè nihil sit, praeter summa pec- 
cata , maximaoïqiie pecuniam ; ut , si libéra tus sit , 
nulla alia suspicio, aisi ea^ quas turpissima est, 
ïresiderc possit : non gratia, non cognaticme, ' non 
aliisreicte factis, non deoique aliquomediocri vitio, 
tôt t antaque ejus vitia sublevata esse existimabuntur. 
Postremo ego causam sic agam^ judices : ejusmodi 
res, ita notas, ita testatas, ita magnas, ita manifestas 
proferam , ut nemo a vobis , ut istum absolu atis , per 
gratiam cunetur contendere. Habeo axitem certam 
yiam atque rati«nem , qua omnes illorniç conatus 
investigare et consequi possim. Ita res a me agetur, 
^t in eorum ronsiliis omnibus non modo aufes 
bominum , sed etiam oeuli popnli romani interesse 
yideantur. Vos aliquot jam per annos conceptam 
huic ordini turpitudinem atque infamiam delere 
' ac toUere potestis. Constat inter omues , post baec 
constituta judicia , quibus nunc utîmur, nuUum hoc 
splendore atque bac dignitate consiiium fuisse. 
Hic si quid erit offensum , omnes bomines non 
jam ex eodem ordine alios magis idoneos, quod 
fieri non potest, sed alium omnino ordinem ad 
res judicandas qusreudum arbitrabnntur. 

' Lambùms, ut dtiquid mutaret y maluit non uUi« recte 
factis. — ^ Maie omissum ac tollere in quihusdam mss. 
et edd. Nqm et oriretur clattsula hexametri, et tolUretur 
membrorum œqualkas. 
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rencontrer ofi homme *qai ait le moyen on la Tolonté 
delà corrompre? Ici, vons jageret l'accasé, maïs vous 
serez jagés vons-mémes par le peuple romain ; et c^est 
dans la personne de cet homme qu'il sera décidé si, 
devant des juges tirés An sénat , un accusé , coupable 
et riche à la fois, peut être condamné. Ajoutez que, 
dans FaccUiié qui vous est offert , il n'y a que des délits 
énormes et def trésors immenses; en sorte que, s'il est 
acquitté, on n'en pourra soupçonner d'autre cause 
que celle qui vous couvrirait de honte r on ne se per- 
suadera pas que ni crédit-) ni parenté, ni bonne con- 
duite dans d'antres occasions , ni enfin quelque moyen 
illicite , mais excusable , ait diminué l'odieux de tant 
de vices et dé crimes. Quant à moi, juges, je présen- 
terai la cause de telle manière , je produirai tant de 
faits si notoires, si attestés, si graves, si manifestes, 
que personne n'osera tenter d'interposer son crédit 
pour vous faire absoudre Yerrès. J'ai adopté un plan, 
j'ai pris une route infaillible pour suivre pas à pas, et 
poinr atteindre leurs plus secrètes tentatives. Je mettrai 
les faits dans une telle évidence , que le peuple romain 
croira non seulement entendre de ses oreilles tons 
leurs complots, mais y être présent, et voir tout de 
ses yeux. Vous, sénateurs, vous pouvez dès ce mo- 
ment effacer et faire disparaître la tache flétrissante 
imprimée, depuis tant d'années, sur le eorps dont 
nous sommes les membres. Toat le monde convient 
que depuis l'établissement des tribunaux, tels qu'ils 
sont aujourd'hui '^, il ne s'en est trouvé aucun qui 
fut composé de magistrats aussi respectables et par 
leur rang et par leur mérite. S'il arrive qu'il s'y com- 
mette quelque faute, on ne demandera plus que la 
justice soit confiée à un meilleur choix de juges du 
même ordre, ce qui est impossible, mais à nfï erdi*(* 
différent.* 
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XVII. Quapropter primum ab diift immortalî' 
bus , quod sperare mihi -videor, hoc idem , judices , 
'peto, ut in hoc judicio nemo improbus, prseter 
eum , qui jampridem inventu» est , reperiatur : 
deinde, si phires improbî fuerint, hoc vobis, hoc 
populo romano, judices, confirmo; yitam meher- 
cule mihi prius, quam vim perseverantiamque y 
ad illorum improbitatem persequendam , defutu- 
ram. Venim quod ego laboribus, periculis, ini- 
micitiisque meis tum, quum admissura erit, dede- 
CU8 , severe me persecuturum esse polliceor, id ue 
accidat, tu tua snpientia, auctoritate , diligentia ^ 
M'. Glabrio , potes providere. Suscipe causam ju- 
dicionim; suscipe causam severitatis, integritads, 
fidei , religionis ; suscipe causam senatus, ut is hoc 
judicio probatusy cum populo romano et in laude 
et in gratia esse possit. Cogita, * qui sis, quo loco 
sis, quid dare populo romano, quid reddere ma- 
joribus tuis debeas ; fac tibi patemx legis Aciliœ 
▼eniat in mentem , qua lege populus romanus de 
pecuniis repetundis optimis judiciis seyerissimis- 
que judicibus usus est. Circumstant te summx auc- 
toritates, qu» te obliyisci laudis domesticse non 
sinant ; quse te dies noctesque commoneant, for- 
tissimum tibi patrem , sapientissiroum ayum , gra- 
vissimum socerum fuisse. Quare si Glabrionis pa- 
tris yim et acrimonîam ceperîs ad resistendum 
bominibus audacissimis ; si ayi ScœyoIsB pruden- 

' Lambin, e mss,, opto. Idempost sperare addiditde- 
bere , sine causa. — *Abest qui sb ab aliquot edd. et 
tnss. Addidere Fictor. et Manut. et ceteii , sed sine alten» 
RIS , ^od Ernest, post. Grmv. restittUt. 
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XYn. Ainù , juges , qoè 1«8 dienx immortels m'ac^ 
oovdent avant tout ce ^e ^ crois devoir espérer avec 
coi|fîatice; qu'ils fassent qne , dans cette* cause, 41 ne'se 
découvre aocnn antre oonpable qne celni qni est de- 
puis long-temps connu. Si mes vœu» sont trompés 
et qu'il se trouve plus d'un, .oonpable , je vous déclare 
alors, sénateurs, je déclare au peuple romain, queia 
vie me manquera plutôt que la force et la persévérance ^ 
dans la poursuite de leur déloyauté. Mais ce qoe je 
promets de poursuivre sans ménagement, k quelques 
travaux, à quelques dangers, à quelques inimitiés que 
je m'expose, dans le cas où le crime serait commis, 
vous pouvez, Glabrîon, par votre sagesse, par votre 
autorité, par votre vigilance, en préserver notre gloire. 
Prenez en main la cause des tribunaux , la cause de 
la sévérité, de l'intégrité, de la bonne foi, de la roK- 
gion; qne dis-je? soyez -le défenseur du sénat, afin 
que , justifié aux yeux de tons par ce jugement , il 
puisse- reprendre sa place dans l'esdme et la bienveil- 
lance des Romains. Songez qui vous êtes ^ et quel rang 
vous tenez; ce que vos concitoyens attendent de vous, 
ce que vous devez à vos ancêtres. Souvenez-vous de la 
loi d'Adlius ^^ votre père , en vertu de laquelle on n'a 
vu sortir du tribunal des concussions qne des arrêts 
équitables, prononcés par des juges d'une sévère pro- 
bité. Tous êtes environné de respectables témoignages , 
qui ne vous permettent point d'oublier la gloire de 
votre iflustre maison; et nuit et jour la noble fermeté 
d'un père, la sagesse profonde d'un aïeul ^^, la gravité 
imposante d'un beau-père ^° , doivent se présenter à 
votre souvenir. Armez-vous du courage et de l'énergie 
de Glabrion votre père , pour résister à l'audace ; 
armez-vous de la prudence de Soévola votre ajiènl ,. 
pour prévoir les embûches que l'on veut tendre à votr« 
vï. 37 
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tiam ad prospicieudas widias, qu» tuae atqUe 
honun famœ comparant«r ; ^ soceri Scauni oon- 
fttantiàm , ut ne quis te de vera et certa possit fen- 
teDtia demoTere : intelliget poptdus i<oinaiius , In- 
tegerrimo atque honestissnno praetons, delectoqae 
consiiioy nôcenti i^eô magnitudinem peciinias plus 
habuisse moment! ad saspicioneita criminis, quam 
ad rationem salutis. 

XVIII» Mihl certum est non committere, ut in 
hac causa prsetor nol)is consîliumque mutetur. Non 
patiar rem in id tenïpus ' dùci, ut Siculi , quos ad- 
huc servi designatorum consulum non moyerunt , 
quum eos novo exemplo universos arcesserent , 
eos tum lictores consulum yoceut; ut hpo&ines mi- 
secif anteasQcii Atque amici populi. romani ^ nunc 
senri ac supplices^. Aon- modo jus.sunm fortunas*- 
que omnes eorum imperio amittant, vemm etiam 
déplorandi juris sui potestatem non babeanf. Kon 
sinam profe«to^ causa a me perorata, quadraginta 
diebus interpositis , tum nobis denique respon- 
deant, quum accusatio nostra in obliviohem diu- 
turnitate adducta'sit : non committam, ut tum res 
judicetur, quum haîc Irequentia totius Italie Roina 
discesserit; quae convenit ùno temporç undique, 
comitiorum, 'ludorum, censendique causa. Hujus 
judicii et laudis fructum, et offensionis periculum, 
Testrum; laborem, sollicitudinemque , nostram; 
scientiam , quid agatur , memoriamque , quid a 
quoque dictum sit^ oqinium puto e$9e oportere. 

■ Mss. adduci. Sequunturfere nunc emendationem Gro- 
noyii. Observât,, V, 12. Scriptam tamen iectionem serva- 
vit Beckius, — * JndîcioriuQ. At ludorom e» As^ùnio, 
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Jhonneiir et à celui de to* xoUègaes; de la fenbeté de 
Scaaraa votre bcaa-pèr^, poar être inaocesaibLe à tout 
ce qai poasrait vous faire oublier la véntQ et la jastîoe : 
et le. peuple. jTQmaia v^rra qo'ayeo on. préteur^ iuoor- 
niptiblç;afl^ 4p la vertu, avec on tribanal c^ÎM^Jef 
ricbçssiçs ImqïeiiAes d'qft aocusé coupable oot'aervi-à 
le iài^. paraître pla3 criminel encori|, et non pas à le 
sauver. . ■ j 

X"VJIÏ. Pour moi, j'ai rés^ôln dene^'poiikt fottmîr de 
prétexte an' changement qni'nons donherait un autre 
préteur et d'autres juges. Je ut laissetai point traîner 
l'affaire en longueur, de manière quele^Sicilien^, peu 
dociles jusqu'à présent aux esclaves des consuls dési- 
gnés, qui les mandaient par un acte d'autorité saftis 
exemple, soient convoqués par les licteurs dés consuU; 
et que ces infortunés,, jadis alliés et ami^ du peuple 
romain,,, ses cliente aujourd'hui et ses suppliante, se 
voieut dépouillés de leurs droits et de leii^ biens les 
plus ichers par des ordres tyranniques , ^i^ cc^nserver 
même la liberté de déplorer la perte de ces droits. Non , 
je ne souffrirai pas que , mon plaidoyer ilnl , on ne me 
réponde qu'au bout de quarante jours ^^ d'intervalle, 
lorsque le temps aura fait oublier mon accusation ; je 
ne souffrirai pas que le jugement ne soit prononcé 
qu'après que cette foule de citoyens, réunis à la fois 
pour les comices , pour les jeux et pour le cens, seront 
retournés dans leurs foyers. La gloire ou le danger de 
cette grande affaire , bien ou mal jugée , vous doit ap- 
partenir; le travail, la vigilance, sont mon partage ; 
mais tous ^^, selon moi, doivent avoir la connaissance 
de cette cause , et le souvenir de tout ce qui aura été 
dit par chacun de nous. Je ferai donc une chose qui 
n'est pas nouvelle , et dont l'exemple m'a été donné 
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Facîam hoc non novum, sed ab ils, qui nnne 
principes nostrsB ciTÎtatH sânt, aate factom, ut 
testibas utar statim : illud a me noynm, judices, 
cognoscetis, quôdita testes constituam, utcrimen 
totnm explicem;'ubi id interrogando, argumeritis 
atque oratione firmayero, tum testes ad crîmen 
accommodem : ùt nihil inter illam usitatam accu- 
sattonem , atque banc novam intersit, nisi quod in 
illa tunc^ quum omnia^dibta sunt, testes dantur; 
bic in sipgulas res dabuntur; ut illis quoque ea- 
dem interrogandi facultas , argumentandi dicendi- 
que §it. Si quis erity-qui perpetuam orationem 
accasationeiDtpe d«sideret, aitera actione audiet : 
nonc id, quod facimus (ea latione facimus, ut 
malitiœ itiorum consilio nostro occurramus), ne- 
cessario fieri inteHigat. Hœc pitiii» actionis erit 
accusatio. Dicinius, C. Verrem, quum multa lîbi- 
dinose , muHa crudeliter. in cives romanos atque 
in socids ,' n^ttlta in deos hominesque nefarie fece^ 
rit y tum prœterea . qùadriiigenties sestertîum ex 
Sîcilîa contra leges abstulisse. Hoc testibus, hoc 
tabulis privatis , publicisque auctoritatibus , ita yo« 
bis plannro faciemus, ut hoc statuatis, etiamsi spa- 
tium ad dicendum nostro commodo, vacuosque 
dies habuissemuç , tamen oratione longa nihil opus 
fuisse. 
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par ceux qui sont anjoardlrai à la tête de la répùbli- 
qne : je produirai d*abord les témoins. Ce qne Tont 
▼errez de nouveau de ma part, c^est Tordre dans lequd 
ils seront entendus, et qui développera successivement 
tontes les parties de Taocusation. Quand j*aurai établi 
chaque point par mes questions, mes preuves, mes 
discussions , je rapprocherai des faits Tautorité des té- 
moignages. La seule différence entre Taccusation ordi- 
naire et celle-ci , c*est qu'ordinairement on ne produit 
les témoins qu'après qu'on a tont dit, et qu'ici je lea 
produirai à la suite de chaque fait, en laissant les ad« 
versaires également libres d'interroger , de prouver et 
de discuter. Si quelqu'un regrette que l'accusation ne 
soit pas distribuée dans un plaidoyer suivi, qu'il 
attende la reprise de la cause, et qu'il sache que cette 
mesure prudente , dont le but est de prévenir les ma- 
ncenvres de nos adversaires , a du moins pour excuse 
la nécessité. Toid donc notre accusation dans cette 
première instance. Nous disons que C. Terres , outre 
beaucoup de débauches infâmes, de cruautés envers 
des âtoyens romains et des alliés, d'impiétés envers les 
dieux , et d'atrocités envers les hommes , dont il s'est 
rendu coupable, a enlevé de Sicile, contre les lois, 
quarante millions de sesterces. Nous le prouverons 
par des témoins , par des registres et des actes , tant 
publics que particuliers; et nos preuves seront asses 
claires pour vous faire juger que si nous avions en 
même plus de temps et de liberté, nous n'aurions pas 
en besoin de longs discours. 
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NOTES 

êVR 

LA PREMIÈRE ACTION 



CONTRE VERRES. 



I.-— 'I. jPtfA des harangues. Les tribuns, et surtout 
Quintiiu , cherchaient à animer le peuple contre les ju« 
gements des sénateurs. — Par divers projets de lois. Le 
préteur L. Auréllus Cotta se disposait à porter une loi 
pour transférer aux cheyaliers romains le département 
des tribunaux. Ascoaius, 

3. -— Ibid. Pfon pour aggrai^en.,,. en n'accusant paa 
franchement un homme coupable , en cherchant à le 
faire absoudre y ou en accusant un homme innocent , 
mais que le peuple croirait coupable. 

3. — II. Gic^on s'était rendu en Sicile pour recueil- 
lir les dépositions et les pièces nécessaires : il prétend 
qu'en allant et en reyenant , il courut des risques pour 
ses jours de la part de Yerrès, qui craignait un accusa- 
teur aussi redoutable. 

4. — Ibid. M'. Acilins Glabrion , qui fut consul trois 
ans après , était alors préteur pour le ressort des con- 
cussions , et présidait le tribunal. Il avait pour assesseurs 
M. Métellus, préteur désigné; M. Césonius, édile dési- 
gné avec Cicéron; Q. Maolius, Q. Comificius, P. Sulpi- 
cius, tous trois désignés tribuns du peuple; M. (>épéréias, 
L. Cassius, Cn. Trémellius, tous trois désignés tribuns 
militaires; P. Serrilius I sauriens, citoyen illustré par de 
belles actions; Q. Catulus le père, qui fit la consécra- 
tion du Capitole; C. Marcellus, qui ayait été proconsul 
en Sicile, l'an de Rome 675; L. Octayius Balbus, très 
yersé dans la jurisprudence , et Q. Titinins. Desjardins. 
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5. — II. Cicéron ne demandait qne cent dix jours 
pour aller en Sicile , parcourir la province entière et re- 
venir : un prétendu accusateur , afin de prévenir Cicéron , 
n'en demandait que cent huit ponc faire des informations 
dans rAchaïe. On ne sait pas au -juste quel était cet accu< 
sateur prétendu, ni quel était raccnsé. (Voy. Asconius.) 

6. ^~ III. A la récusation des juges. L'accusateur et 
Taccusé pbuvaient récuser un certain nombre de juges. 
Verres avait récusé tous ceux dont il redoutait Finté- 
grité. 

7. «— IV. Cn. Papiriuft Carbon, grand partisan de 
Marins , alors consul pour la seconde fois, avec L. Cor- 
nélius Cinna. Verres, questeur, partit avec la caisse 
pour aller joindre Carbon. Étant à Rimini, il passa dans 
le parti de Sylla avec l'argent du trésor, et trahit son 
consul. {^Foyez le chap. i3 da premier Discours de la 
seconde Action. ) 

8. — Ibid. Verres, lieutenant de Dolabella dans la 
Cilicie , fnt aussi son questeur après la mort du questeur 
Malléolos. Il pilla cette province et les antres par les- 
quelles il passa pour s'y rendre. Au retour, de sa pro- 
vince, Dolabella fut accusé de concussion : Verres se 
joignit à ses accusateurs pour les instruire, et il échappa 
ainsi à la peine par 1^ trahison* 

9. — V. C'est de Syracuse et de son port que Cicéron 
veut parler . ici V il emploie des pluriels pour des singu- 
liers. Seoliast. ananym. 

xo. — VI. Le mot notas en latin, comme celoi de 
eoTMu» en français, se prend quelquefois en mauvaise 
part. 

II. — Ibid. Voici la manière dont on procédait pour 
l'élection des juges. Le préteur , par exemple , du ressort 
des concussions , jetait dans une urne tous les noms des 
juges ou jurés; on en tirait le nombre convenable : c'est 
ce qui s'appelait sortiri. L'aecusateuret l'accusé récusaient 
ceux qu'as jugeaient à propos; car ils pouvaient chacun 
récuser tant de juges. On tirait une seconde fois au sort 
pour remplacer ceux qu'avaient été récusés; et c'est là 
ce qu'il faut entendre i^r sithsortiri , subsortUio. 

la. — Ibid. Comme avait fait Hortensius dans une 
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ceruine cireonstftoce , où il arait fait distingoer par dî- 
reneé couleurs les tablettes des suffrages, pour recon* 
naître les juges payés qui avaient rempli leurs engage- 
ments. ( Fojrez U Discours précédent, chap. 7 , note 9.) 

x3. <- VU. C. Carion, père de celai qui, attaché au 
parti de César, périt en Afrique. 

14. — Ibid. Cet arc se trouvait dans la me Sacrée, et 
avait été construit par le Fabius vainqueur des AUobro- 
gcs. On voyait sa statue non loin de Tare de triomphe. 
Asconius, 

x5. -" Vin. Glabrion, comme nous avons vu plus 
haut , était chargé cette année des concussions; Métellus 
devait donc lui succéder immédiatement : il était ami de 
Verres , et on espérait traîner l'affaire jusqu*à Tansée 
suivante. 

16. — Ibid. Il y avait des hommes qui faisaient mé- 
tier de distribuer de l'argent dans les tribus pour gagner 
leurs suffrages : on les appelait en latin divisores. Ce 
qu'il y a de bien singulier , c'est que ces distributeurs 
d'ai^ent dans les tribus n'étaient point proscrits par les 
lois, parce que sans doute il y avait des largesses modé- 
rées et permises. Mais ces distributeurs ne tardèrent pas 
à devemr odieux , parce qu'on les employait souvent à 
corrompre les tribus par des largesses outrées et illi- 
cites. 

17. — IX. 11 faut l>ien distinguer les trois Métellus 
dont il est question ici : M. Métellus, préteur désigné , 
ayant pour ressort les. concussions ; Q. Métellus , dési- 
gné c<msul avec Hortensius; L. Métellus, préteur en 
Sicile. 

18. — Ibid. Pour entendre cet endroit, il faut savoir 
que, dans l'élection des grandes magistratures , on tirait 
au sort la centurie qui donnerait la première son suf- 
frage. Cette centurie s'appelait piv/v^fzW, et entraî- 
nait ordinairement les autres centuries. Ainsi , quand on 
l'avait, c'était comme une assurance qu'on aurait les 
autres. Q. Métellus donne donc à Verres une prén^- 
tit^t c'est-à-dire une assuranoe^de sa protecti<m future 
pour les ceataries prérogatives qu'il lui avait procurées, 
« lui et à M. Métellus, son frère. Asconù$f. 
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19. — X. Vontenr fait allusion à ce rer* du poète \ 

Névius, Fato MeteUi Romaejiunt eonsules. Le Métellus , 
alors coofinl, répondit à Nëvins par ce vers : Dabunt 
malum MetelU JNeevio poétœ. Asconius. ' 

ao. — Ibid. Dans l'accusation intentée par Cluentius , 
à OppianicuSy comme on le verra dans le plaidoyer pour 
Cluentins. 

ai . — - Ibid. Et par conséquent Sulpicius était désigné 
tribun #b peuple ; car c'était aul noues de décembre 
que les tribuns du peuple entraient en exercice. Sur le 
Cassins auquel l'orateur fait allusion , voyez le Discours 
pour Roscius d'Amène^ chap. 3o, et la note de M. Gue- 
roult. 

aa. — Ibid. M. Crépéréius, tribui» nûlitaire l'année 
suivante , et sénateur , puisqu'il siégeait alors parmi les 
juges. 

a3. ~ Ibid, Pompée avait fait voeu de donner ces jeux 
aux Komains , s'il obtenait des dieux la défaite de S^rto- 
rius.Les jeux romains on les grands jeux (Magni Ctrcen- 
ses, AEn., VIII, 636) furent établis par Tarquin l'Ancien 
en l'honneur de Junon, de Jupiter et de Minerve (Tite* 
Live, I, 35). Il y avait quatre jours entre les jeux de 
la Victoire institués par Sylla , vainqueur de Télésinus , 
et les jeux plébéiens établis par le peuple après l'expul- 
sion des rois, ou après sa réconciliation avec le sénat 
sur le mont Aventin. Cicéroai dit que ces jeux se tou- 
cbaient, mais il parle en orateur. 
. a4. — Ibid. Les juges prêtaient un serment : le pré* 
teur ne répétait pas le sien à chaque nouvelle affaire; 
c'était lui qui remettait aux juges les tablettes de leurs 
suffrages. 

a5. — XIT. Les édiles (et c'était une fonction de leur 
place) célébraient les divers jeux avec plus ou moins de 
magnificence. Cette obligation de célébrer les jeux, et 
les jeux mêmes que célébrait un édile, s'appelaient mdi- 
litatis munus. Asconius , non content des mauvaises plai- 
santeries qui échappent quelquefois à Cicéron , en sup- 
pose une bien peu vraisemblable en cet endroit : AUusk, 
dit-il, ad ambiguiteUêm muneris, et f^enis, nomen hestitt 
prcrferentis. 
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a6. — XIII. Q. Calidias, père de M. Calîdius Tora- 
teur, fîit accuse» au retour delà prOTÎnce d'Espagne» où 
il avait commandé en qualité de préteur : se voyant près 
d*étre condamné par les juges qui s'étaient laissé cor- 
rompre, il leur dit, avec une ironie amère, qu'ils n'a- 
vaient pas reçu une somme assez forte, et qu'un ex-pré- 
teur ne pouvait être honnêtement condamné pour moins de 
3oo,ooo sesterces. Asconius. 

37. -^ Ihid. Cioéron dit des sénateurs , qnoi^'il n'y 
en eût qu'un, C. Fidiculanius Falcnla. On peut voir ce 
qu'il en dit dans les plaidoyers pour Cécina , chap. 10 , 
et pour Clueutius, chap* 37. Un peu plus bas, un autre 
sénateur, C. Élius Stalénus, dont il est beaucoup parlé 
dans le même plaidoyer pour Gluentius. 

aS. — Ibid, C'est ce qu'avait fait Hortensius, pour 
savoir si des juges payés avaient rempli leurs engage-^ 
ments. (Voyes le chap. 7. contre CécUius, ) 

«9. — XV. Cicéron dît nous , parce qu'il était de- 
venu sénateur aussitôt après sa questure, selon le règle- 
ment de Sylk. 

3o. — Ibid. Depuis Sylla , les tribuns ne pouvaient 
plus s'opposer à l'exécution des arrêts , ni saisir un ma- 
gistrat et le traîner en prison. Les trois tribuns du peu- 
ple , Sicinius , Quintius et Palicanus , sollicitaient le ré« 
tablissement de ces anciens privilèges. Desmeuniers. 

3|. — Ibid. Pompée, ajrant terminé la guerre de Ser- 
torius , demandait le triomphe : il restait donc aux portes 
de Rome, parce que, comme on sait^ on ne pouvait plus 
triompher dès qu'on était entré dans la ville. 

3a. — XYI. Asconius pedke que c'était Dolabelia. Il 
se trompe sans doute, puisque Dolabelia était condamné 
bien avant que Pompée eût porté sa loi. . 

33. — > Ibid. O'est-à-dire , uniquement composés de 
sénateurs. Ils jouissaient , depuis dix ans , de ce privi- 
lège que Sylla leur avait donné. Asconius. 

34. — XVII. M'. Acilius Glabrion, père du prét««r 
actuel, porta, étant tribun, une loi très sévère contre les 
concussions, appelée de son nom jââlia, et qui permet- 
tait même de condamner dès la première audience. j4s^ 
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35. — XYII. D'un aïeul. Q.f Macros Scévola, habile 
jurisconsulte et citoyen vertueux. 

36. — Ibid. M. Seauras, prince du sénat. Toyez, sur 
ce grand homme , la notice particulière du président de 
Brosses, tome XXIV des Mémoires de l'Académie des 
Inscriptions, J. V. L. 

37. — XVITI. Il se serait écoulé tout ce temps entre 
l'accusation et la réponse , si l'accusateur , plein de zèle 
et d'activité y ib'eùt point pressé les choses, pour que la 
cause fût jugée avant les jeux. 

38. — Ibïd. Cicéron paraît menacer, à mots couverts, 
de porter la cause devant le peuple , si Ton employait 
de mauvaises manœuvres pour faire^ échapper l'accusé , 
ou si l'on n'avait pas assez d'égard aax<:harges de l'ac- 
cusation. 
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